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Préface

«Grand» Catéchisme1

Robert Bellarmin naquit à Monte-Pulciano, en Toscane, le 4 octobre
1542. A l’âge de dix-huit ans, il entra au noviciat de la Société de Jésus. A
pâques de 1570, il fut ordonné prêtre et prononça ses vœux solennels. Le
13 mars 1599, Clément VIII le créa cardinal de la sainte Eglise romaine.
Trois ans plus tard, l’archevêché de Capoue étant devenu vacant, Bel-
larmin y fut nommé. Déjà il s’était rendu célèbre par ses Controverses
qui forment 4 volumes in-folio. Devenu archevêque, il composa plu-
sieurs autres ouvrages, et, entr’autres, une Exposition de la Doctrine
chrétienne, qui fut approuvée par Clément VIII, après avoir été revue
par la Congrégation de la Réforme. Cette Exposition de la Doctrine chré-
tienne, écrite en italien, est aujourd’hui encore le seul catéchisme que
l’on fait apprendre aux enfants à Rome et dans les Etats de l’Eglise. [...]

Nous avons cru devoir ajouter à notre traduction un grand nombre
de traits historiques2 et un texte latin dont l’auteur ne s’est fait connaître
que par les initiales L. V. Quant au mérite intrinsèque du Catéchisme
de Bellarmin, on peut en juger par l’extrait suivant d’une Bulle de Be-
noît XIV, du 7 février 1742, et commençant par ces paroles : Etsi minime.
«CLEMENTIS PAPA VIII, ALIORUMQUE PREDECESSORUMNOS-
TRORUM VESTIGIIS INHOERENTES, HORTAMUR IN DOMINO,
ET ENIXE COMMENDAMUS, IN DOCTRINA CHRISTIANA TRA-
DENDA ADHIBERE LIBELLUM DE CLEMENTIS EJUSDEMMAN-
DATO A CARDINALI BELLARMINO CONSCRIPTUM, MOX IN DE-
PUTATA CONGREGATIONE DILIGENTER EXAMINATUM ET AP-
PROBATUM; AC DENIQUE AB EODEM CLEMENTE IN LUCEM
EO CONSILIO EDI JUSSUM, UT UNUS DEINCEPS, IDEMQUEMO-

1 Extraits de la préface du livre intitulé «Théologie du jeune chrétien ou exposition
développée de la doctrine chrétienne» traduit de l’italien en français par l’abbéGuillois,
curé du Mans, 1852.
2 Nous avons omis ces traits historiques dans cette édition 2025. Ceux-ci n’étaient pas
de saint Robert Bellarmin mais plutôt d’autres auteurs.
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DUS IN DOCENDO et DISCENDO CHRISTIANAM DOCTRINAM
TENERETUR. NIHIL HAC UNIFORMITATE OBTABILIUS; NIHIL
AD PRÆCAVENDOS, QUI INMULTIPLICEM CATECHISMORUM
VARIETATEM IRREPERE POSSENT ERRORES, CONDUCIBILIUS
ATQUE OPPORTUNIUS3. »

Le même vœu a été émis par les Pères du dernier concile provincial
de Bordeaux, tenu en l’année 1851. Nous devons ajouter qu’il n’est point
de prêtre, point de fidèle qui ne doive être curieux de savoir ce qu’on
enseigne et comment on enseigne à Rome; or, c’est ce qu’on apprendra
en lisant le Catéchisme du Cardinal Bellarmin. Ceux même qui auront
eu le courage de lire les cent et quelques Catéchismes en usage dans les
diverses contrées du monde catholique, l’Opus catechisticum de Cani-
sius, le catéchiste en chaire, de Cuniliati, etc., trouveront encore dans
celui de Bellarmin une foule d’aperçus, de comparaisons, de traits histo-
riques, qui leur seront de la plus grande utilité, et qu’ils chercheraient
en vain, même dans les cours deThéologie les plus estimés et réputés les
plus complets. [...]

Petit Catéchisme4

Le Petit Catéchisme du vénérable Bellarmin, cardinal de la sainte
Église romaine, est l’abrégé de l’Exposition développée de la Doctrine
chrétienne du même auteur, et fut composée, comme celle-ci, par ordre
de notre Saint-Père le pape Clément VIII. Paul V le fit traduire de l’ita-
lien en arabe, à la prière de François Savary de Brèves, ambassadeur du
roi de France à Constantinople. Le soin en fut confié à Victor Scialac
et à Gabriel Sionita, maronites du Mont-Liban, professeurs de philoso-
phie et de théologie, qui jugèrent à propos de joindre à leur traduction
arabe une traduction latine, en faveur des Occidentaux dont un grand
nombre étaient venus résider enOrient. Ils firent plusieurs changements
et additions à l’ouvrage original, mais du consentement et avec l’appro-
bation du cardinal Bellarmin. Mgr de Brèves se chargea lui-même des
frais d’impression, et fit distribuer un très grand nombre d’exemplaires

3 Benedicti Papæ XIV Bullarium; Mechliniæ, 1826 ; t. I. page 253.
4 Le Petit Catéchisme de saint Robert Bellarmin était en annexe du livre intitulé «Théo-
logie du jeune chrétien ou exposition développée de la doctrine chrétienne» (1852),
et était précédé de cette préface. Pour cette édition 2025, nous avons plutôt placé au
début du livre le texte du Petit Catéchisme.
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de l’ouvrage, afin d’apporter quelque remède à la profonde ignorance
où étaient la plupart des chrétiens de l’Orient sur les vérités les plus né-
cessaires au salut. Le Petit Catéchisme de Bellarmin était bien de nature
à faire obtenir au pieux ambassadeur le but qu’il se proposait ; on peut
dire, en effet, de cet opusculeMole licet perexiguum sit, rei tamen contentæ
magnitudine maximum ; c’est ainsi que s’expriment, et avec raison, les
traducteurs arabes, dans la dédicace de leur travail au Souverain Pontife
Paul V. Il existe peut-être quelque traduction française du Petit Caté-
chisme du vénérable Bellarmin ; ce que nous pouvons dire avec vérité,
c’est que nous n’en connaissons ancune. Celle que nous publions a été
faite sur le texte latin ; nous nous sommes appliqué à la rendre aussi
exacte et aussi littérale qu’il nous a été possible.

Abbé Guillois, Le Mans, 1852.
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Préface de cette édition 2025

Pour notre part, nous avons repris intégralement les textes du caté-
chisme de saint Robert Bellarmin de l’édition 1852 de l’abbé Guillois qui
jouissent des approbations de l’Église5.

Cette édition 2025 s’adresse principalement à des étudiants de la
langue latine, comme on peut le constater par l’emphase donnée à la
grosseur du texte latin par rapport au texte français6. Nous avons placé
les traductions française et latine en colonnes de manière à faciliter
l’étude du latin7 par des exercices de «retraduction»8. Le Petit Caté-
chisme a l’avantage pour les débutants d’avoir une traduction française
littérale du texte latin, ce qui n’est pas le cas du «Grand» catéchisme.
Nous avons ajouté des signes d’accentuation tonique au texte latin, ce
qui pourra faciliter une prononciation correcte.

Pour un catholique qui désire étudier le latin, ces textes français et
latin du catéchisme de saint Robert Bellarmin sont très précieux. En
effet, ils permettent d’étudier le latin tout en profitant des indulgences
que l’Église accorde au temps investi dans l’apprentissage du catéchisme.
L’étude du latin peut devenir ainsi davantage méritoire pour grandir
dans l’amour de Dieu et sauver son âme.9

5 Les traductions de l’édition 1852, que nous reprenons intégralement dans cette édition
2025, ont été approuvées par Mgr Jean-Baptiste Bouvier, évêque du Mans.
6 Nous espérons que cette édition 2025 sera profitable aussi à ceux qui n’étudient pas le
latin.
7 Une étude suffisante de la grammaire latine est préalablement nécessaire avant de lire
ces textes en latin.
8 L’abbé Jean Larrasquet explique en quoi consiste cet exercice dans sa grammaire la-
tine (1950) : « Il faut se rendre compte que les mots appris isolément, glissent de la
mémoire. Étudiés dans un texte, ils se fixent sans peine, en vertu de l’association de
l’idée et du mot, dans le contexte. La conclusion s’impose : le travail le plus important
sera donc l’étude du texte. Et, dans celle-ci, le procédé le plus fructueux est celui que
nous appelons « la retraduction». Voici en quoi elle consiste : l’élève commence par lire
attentivement – en classe ou en «étude» – la phrase française n°1 ; puis il lit immédia-
tement la traduction latine de la même phrase n°1. Les phrases (la latine et la française)
portent le même numéro d’ordre et se trouvent placées exactement en regard dans le
corrigé à la fin du livre. Cela fait, l’élève pose sa main de façon à cacher le texte latin.
Ensuite, à la simple lecture du français, il essaie de reconstituer rigoureusement le
texte latin. C’est ce que nous appelons «retraduction». Celle-ci faite, l’élève doit en
contrôler l’exactitude. Au besoin, il recommence jusqu’à ce que la reconstitution de la
phrase soit exacte et aisée. On procède de même pour les suivantes, en s’aidant, s’il en
est besoin, du dictionnaire.»
9 Pour les indulgences accordées, voir §693 dans le Enchiridion Indulgentiarum de 1952
(latin seulement). Dans l’ouvrage en français «Thésaurisons pour le ciel», voir §424.
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Nous dédions cette éditon 2025 à Notre Dame des Sept Douleurs,

27 décembre 2024,
en la fête de saint Jean, Apôtre et évangéliste.

canadienfrancais.org

Pour les conditions nécessaires à l’obtention des indulgences, vous pouvez vous référer
à l’un de ces deux livres mentionnés.
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Chapitre I
Le Signe de la croix

AunomduPère,etduFils,etduSaint- In nomĭne Patris et Filĭi, et Spirĭ-
Esprit. tus sancti.

Nous commençons l'exposition des Incipĭmus expositiōnem dogmātum
dogmes de la foi de Jésus-Christ, dont la fidĕi Christi, quorum cognitĭo neces-
connaissance est nécessaire à quiconque sarĭa est omni exoptanti salūtemanĭmæ
désire le salutdesonâme. suæ.

Demande.―Etes-vouschrétien? Interrogatio.—Christianusne es?
Réponse.―Oui,par lagrâcedeDieu. Responsio.— Ita, gratĭaDei.
D.―Quelest celuiquiest chrétien? I.—Quis estChristiānus?
R.―C'est celui qui professe la foi et la loi R. — Est ille, qui profitētur fidem

de Jésus-Christ. Christi, ejusque legem.
D. ― Sur quoi repose principalement la I.—Inquofundātaestpræcipŭefides

foide Jésus-Christ ? Christi ?
R. ― Sur deux grands mystères qui sont R. — In duōbus mysterĭis magnis

renfermésdanslesignedelacroix ; lepremier comprehensis in signo Crucis ; et sunt
est l'Unitéet laTrinitéduDieutrès-haut ; lese- unĭtas Dei altissĭmi, ejusque Trinĭtas, et
condest l'incarnationet lamortdenotreSau- incarnatĭo Salvatōris nostri JesuChristi,
veur Jésus-Christ. et ejusmors.

D. ― Qu'entendez-vous par l'Unité et la I. — Quid intellĭgis per Unitātem, et
TrinitédeDieu? TrinitātemDei?

R. ― J'entends qu'il n'y a en Dieu qu'une R. — Intellĭgo in Deo esse unam
seule divinité, c'est-à-dire une seule essence, Deitātem tantum, seu essentĭam, ac
une seule nature divine, laquelle se trouve natūram Divīnam contentam in tribus
dans trois personnes que l'on appelle le Père, PersōnisDivīnis, quævocanturPater, et
leFils et leSaint-Esprit. Filĭus, et Spirĭtus sanctus.

D.―Pourquoi y a-t-il trois personnes di- I. — Persōnæ Divīnæ quare sunt
vines? tres?

R. ― Parce que le Père n'a point de prin- R. — Quia pater non habet prin-
cipe, et qu'il neprocèdepointd'uneautreper- cipĭum, nec procēdit ab alĭa persōna.
sonne ;mais le Fils est engendré duPère, et le Filĭus vero est genĭtus ex Patre, et Spirĭ-
Saint-EspritprocèdeduPèreetduFils. tus sanctus procēdit a Patre et a Filĭo.

D. ― Pourquoi ces trois personnes di- I.—Quare istæ tres persōnæDivīnæ
vinesnesont-ellesqu'unseulDieu? sunt unusDeus?

R.―Parce qu'elles ont une seule essence, R. — Quia habent unam essentĭam,
une seule substance, une seule divinité, une et unam substantĭam, et unam divinitā-
seule volonté, une seule puissance, une seule tem, et unam voluntātem, et unam po-
autorité,uneseule sagesseetuneseulebonté. tentĭam, et unumimperĭum, et unamsa-

pientĭam, et unambonitātem.
D.―Qu'entendez-vous par l'incarnation I. — Quid intellĭgis per Incarnatiō-

et lamortdenotreSauveur Jésus-Christ. nem Salvatōris nostri Jesu Christi, et
ejusmortem?

R. ― J'entends que le Fils de Dieu, c'est- R. — Intellĭgo Filĭum Dei, id est,
à-dire la seconde personne de la très Sainte- secundam persōnam Trinitātis sanc-
Trinité, s'est faithomme,etque,pournotresa- tissĭmæ factum esse homĭnem, et
lut, il estmort surunecroix. mortŭum esse super trabem crucis,
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propter nostram salūtem.
I. — Hæc duo mysterĭa prædicta D. ― Comment ces deux mystères sont-

quomŏdo comprehenduntur in signo ils renfermésdans le signede lacroix?
crucis?

R. — Quia signum Crucis sanctæ R. ― Parce que le signe de la croix se fait
fit per impositiōnem nostræ manus en portant lamain droite au front, en disant :
dextĕræ super frontem nostram di- AunomduPère ;ensuiteàl'estomac,endisant :
cendo : In nomĭne Patris ; deinde sub etduFils ;ensuitedel'épaulegaucheàladroite,
pectŏre, dicendo : et Filĭi ; postrēmo endisant : et duSaint-Esprit. Amen.
super utrumque humĕrum sinistrum
ac dextĕrum, dicendo : et Spirĭtus
sanctitātis. Amen.

I.—Quomŏdodemonstrāturhicpri- D. ― Comment le premier mystère, qui
mum mysterĭum sanctissĭmæ Trinitā- estceluidelatrèsSainte-Trinité,setrouve-t-il
tis ? représenté ici ?

R. — Quonĭam illud verbum, in R. ― Parce que ce mot, au nom, nous
nomĭne, innŭit nobis unitātem Dei ; et montre l'unité de Dieu, et ceux qui suivent
relĭqua verba gloriōsamejusTrinitātem. nousmontrent saglorieuseTrinité.

I. — Ostende modo mysterĭum se- D. ― Faites-moi voir maintenant que le
cundum. secondmystère est également renfermédans

le signede laCroix?
R. — Signum Crucis innŭit mortem R. ― Parce que le signe de la Croix dé-

JesuChristi Salvatōris nostri, qui postĕa signe la mort de notre Sauveur Jésus-Christ
quamhumanātusest, etdocŭitnosviam qui, s'étant fait homme, et nous ayant appris
salūtis doctrīna, et exemplo, et miracŭ- par sa doctrine, ses exemples et ses miracles,
lis, mortŭus est pro nobis super lignum le chemin du salut, estmort pour nous sur le
sanctæCrucis. boisde la sainteCroix.
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Chapitre II
Explication de la Foi des Apôtres

Demande.―Quelleest la règlede la foi ? Interrogatio. — Regŭla fidĕi quæ-
namest?

Réponse. ― C'est la formule de profes- Responsio. — Est professĭo, quæ
sionde foiqu'onappelle la foidesapôtres. vocātur fidesApostolōrum sanctōrum.

D.―Récitez1donc la foidesapôtres? I.—Dic ergofidemApostolōrum.
R.―JecroisenDieulepèretout-puissant, R. — Ego credo in Deum Patrem

créateur du ciel et de la terre ; et en notre Sei- omnipotentem,creatōremcæli, et terræ.
gneur Jésus-Christ son fils unique ; qui a été Et in Domĭnum nostrum Jesum Chris-
conçuduSaint-Esprit, est né de la viergeMa- tum filĭum ejus unĭcum. Qui conceptus
rie ; a souffert du tempsdePonce-Pilate, a été est de Spirĭtu sancto, et natus ex Marīa
crucifié, estmort et a été enseveli ; est descen- Virgĭne.Passusest tempŏrePilātiPontĭi ,
du aux enfers, et, le troisième jour, est ressus- et crucifīxus, etmortŭus , et sepultus est.
citédesmorts ;estmontéauxcieux,etestassis Et descendit ad infĕros, et in die tertĭa
à ladroitedeDieu, lepère tout-puissant ;d'où resurrēxit amortŭis. Ascendit adCælos,
il viendra pour juger les vivants et les morts. et sedit ad dextĕramDei Patris omnipo-
Je crois aussi au Saint-Esprit, la sainte Eglise tentis. Inde venĭet ad judicandum vivos,
catholique, lacommuniondessaints, larémis- etmortuos. ItemcredoinSpirĭtumsanc-
sion des péchés, la résurrection desmorts, et tum, et Ecclesĭam catholĭcam sanctam,
lavieéternelle.Amen. et communiōnem sanctōrum, et remis-

siōnem peccatōrum, et resurrectiōnem
mortuōrum, et vitamæternam.Amen.

D.―Quiacomposécette formuledepro- I.—Quis composŭit hanc fidem?
fessionde foi?

R. ― Elle a été composée par les douze R. — Composuērunt eam duodĕcim
apôtres, et c'est pourcelaqu'elle estdivisée en Apostŏli : ideóque est super duodĕcim
douzeparties. partes.

D. ― Que contiennent, en peu de mots, I.— Quid contĭnent brevĭter hæ
cesdouzeparties? duodĕcimpartes?

R. ― Elles contiennent tout ce qu'il nous R. — Contĭnent quidquid præcipŭe
est le plus important de croire relativement à convĕnit nobis credĕre de Deo, et de
Dieu et à l'Eglise son épouse. En effet, les huit Ecclesĭa ejus sponsa. Quonĭam octo
premières parties se rapportent auDieu très- primæ partes convenĭunt Deo excelso,
haut, et lesquatredernièresà sonEglise. et quatŭor ultĭmæEcclesĭæ ejus.

D.―Expliquez lapremièrepartie. I.—Declāra primampartem.
R. ― Je crois d'une foi ferme, et sans au- R.—Ego credo fide firma ac certa in

cundoute, enun seulDieuqui est, parnature, unumDeum, qui est Pater naturālis filĭi

1 Extrait du catéchisme des provinces ecclésiastiques de Québec, Montréal et Ottawa
(1944) : « 1° Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, Créateur du ciel et de la terre. 2° Et en
Jésus-Christ, son Fils unique, notre Seigneur. 3° Qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de
la Vierge Marie. 4° A souffert sous Ponce-Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli. 5°
Est descendu aux enfers, le troisième jour est ressuscité des morts. 6° Est monté aux cieux,
est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant. 7° D’où il viendra juger les vivants et les
morts. 8° Je crois au Saint-Esprit. 9° La sainte Église catholique, la communion des Saints.
10° La rémission des péchés. 11° La résurrection de la chair. 12° La vie éternelle. Ainsi soit-il.»



18 Petit Catéchisme

suiunĭci ;estqueetĭamPaterpergratĭam le père de son fils unique ; qui est aussi, par
omnĭum Christianōrum probōrum qui grâce, lepèrede tous lesbons chrétiens, appe-
eade causavocanturfilĭi adoptiōnisDei, lés, pour cela, les enfants adoptifs deDieu ; et
estque postrēmo pater per creatiōnem quiestenfin,parcréation, lepèredetoutes les
omnĭum creaturārum. Et hic Deus est créatures. Et ce Dieu est tout-puissant, parce
omnipŏtens,quiapotensest facĕrequid- qu'il peut faire tout ce qu'il veut, et il a créé de
quid vult, et creāvit cælos, et terram de rien le ciel et la terre, avec tout ce qu'elles ren-
nihĭlo cum omnĭbus quæ in ipsis repe- ferment, c'est-à-dire l'univers toutentier.
riuntur, nempemundumuniversum.

I.—Declāra partem secundam. D.―Expliquez la secondepartie?
R. — Ego item credo in Jesum Chris- R.―JecroisdemêmeenJésus-Christ,qui

tum qui est filĭus unĭcusDei Patris, quia est le fils unique de Dieu le père, parce qu'il
est genĭtus ab ipso generatiōne æterna est engendré de lui, avant tous les siècles, par
ante omnĭa secŭla. Et ipsĕmet est Deus une génération éternelle. Et il est lui-même
æternus absque principĭo, et fine : om- Dieuéternel, sanscommencementet sansfin,
nipŏtens, et domĭnus, ac creātor noster, tout-puissant et maître, et notre créateur, et
et creātor, ac domĭnus omnĭum rerum, en même temps créateur et maître de toutes
ut ejus Pater. choses, commesonpère.

I.—Declāra tertĭampartem. D.―Expliquez la troisièmepartie?
R. — Ego credo Domĭnum nostrum R. ― Je crois que notre Seigneur Jésus-

Jesum Christum non solum esse Deum Christ n'est pas seulement Dieu parfait, mais
perfectum, sed homĭnem quoque qu'il est encorehommeparfait, et qu'il y apar
perfectum in duābus natūris intĕgris conséquent en lui deux natures complètes,
(carentĭbus omni confusiōne) ; divīna, mais sans aucune confusion, savoir : la na-
scilĭcet, et humāna. Quia ipse assumpsit ture divine et la nature humaine ; puisqu'il a
corpus humānum de Domĭna nostra pris un corps humain dans le sein de notre
Virgĭne Marīa, et sic natus est in terra Dame, la vierge Marie, et ainsi il est né sur
ex matre sine patre, quemadmŏdum la terre d'une mère sans père, comme il a été
in cælo genĭtus est ex Patre sine matre. engendré dans le ciel d'un père sans mère. Je
Confitĕor quoque has duas natūras, fais aussi profession de croire que ces deux
quas necessarĭo consequuntur duæ natures, qui supposent nécessairement deux
voluntātes, ac duæ operatiōnes, esse volontésetdeuxopérations, sont inséparable-
conjunctas conjunctiōne inseparabĭli ment unies dans une seule personne, c'est-à-
in una tantummŏdo persōna, videlĭcet, dire dans la personne divine ; et je le crois,
in persōna Divīna. Et hoc quidem, parce qu'il n'y a qu'un seul Jésus-Christ notre
quia Domĭnus Jesus Christus est unus Seigneur, etnonpasdeux Jésus-Christ.
tantum, et nonduoChristi.

I.—Declāra partemquartam. D.―Expliquez laquatrièmepartie.
R. — Ego credo Jesum Christum R.―JecroisqueJésus,dutempsdePonce-

tempŏre Pilāti Pontĭi, qui erat Præses Pilate, qui était gouverneurde la Judée, a souf-
Judææ, passum esse, et flagellātum esse, fert et a étéflagellé, afinde racheter lemonde
ut redimĕret universum mundum, pre- entierparl'effusiondesonsang,qu'ilaétécou-
tiōso sanguĭne suo, et ita coronātum ronné d'épines et attaché au bois de la croix
esse spinĕa corōna, et posĭtum esse in li- sur lequel il estmort ; qu'il a été ensuite dépo-
gno crucis, super quod mortŭus est, et séde lacroixetmisdansunsépulcreneuf.
postĕadeposĭtusest, et sepultus insepul-
chro novo.

I.—Declāra partemquintam. D.―Expliquez lacinquièmepartie.
R.—EgocredoJesumChristum,quo R.―JecroisqueJésus-Christ,aumoment
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où il mourut , descendit en âme aux enfers, tempŏre mortŭus est, descendisse in
c'est-à-dire dans le lieu où étaient détenus anĭma ad infĕros, in locum scilĭcet, in
les saints Pères ; et que, le troisième jour, qui quo detinebantur sancti Patres : et in
était le dimanche, il ressuscita des morts, vic- tertĭa, quæ erat dies Dominĭca, resur-
torieuxetpleindegloire. rexisse amortŭis cum glorĭa, et victorĭa

magna.
D.―Expliquez la sixièmepartie. I.—Declāra partem sextam.
R. ― Je crois que Notre Seigneur Jésus- R. — Ego credo Domĭnum Jesum

Christ, aprèsêtredemeuréquarante jours sur Christum,postquamremansitsuperter-
la terre, avec ses saints apôtres, afin de leur ram quadraginta dies, cum Apostŏlis
prouver, en semontrant fréquemment à eux, suis sanctis, ut confirmāret veritātem
qu'il était vraiment ressuscité, est monté au suæ resurrectiōnis multis apparitionĭ-
plushautdescieux, etqu'il est allé s'asseoirau- bus, ascendisse ad altissimum cælōrum,
dessusdetous leschœursdesangesà ladroite et sedisse super omnes choros Angelō-
du Père, auquel il est égal en gloire et en hon- rum ad dextĕram Patris, æquālem Patri
neur,commeSeigneuretmonarquedetoutes in glorĭa, et honōre : ut Domĭnum, ac
les créatures. rectōremcreaturārumomnĭum.

D.―Expliquez la septièmepartie. I.—Declāra partem septĭmam.
R. ― Je crois que Notre Seigneur Jésus- R.—EgocredoipsummetDomĭnum

Christ viendraduciel, à lafindumonde, avec nostrum Jesum Christum ventūrum
une grande puissance et une grande majesté, esse de cælo in fine secŭli cum magna
pour juger tous les hommes, et récompenser virtūte, et glorĭa, et judicatūrum omnes
oupunirchacunselonsesœuvres. homĭnes, et redditūrum unicuíque

ex eis præmĭum, aut pœnam, prout
merĭtus est propter opĕra sua.

D.—Expliquez lahuitièmepartie. I.—Declāra partemoctāvam.
R.― Je crois au Saint-Esprit, la troisième R.—Egocredo inSpirĭtumsanctum,

personnede la trèssainteTrinité,quiprocède qui est tertĭa persōna Sanctissĭmæ Tri-
duPèreetduFils, et qui est en tout etpar tout nitātis, et procēdit ex Patre, Filióque, et
égal au Père et au Fils, c'est-à-dire, Dieu Eter- inomnĭbus, acperomnĭaæquālis estPa-
nel, infini, tout-puissant, créateur et seigneur tri, Filióque, hoc est, Deus æternus, in-
de touteschoses, commelepèreet lefils. finītus, omnipŏtens, creātor, ac Domĭ-

nus omnĭumrerum, ut Pater, et Filĭus.
D.―Expliquez laneuvièmepartie. I.—Declāra partemnonam.
R. ― Je crois aussi qu'il y a une Eglise, la- R. — Ego item credo esse unam

quelleest l'assembléedeschrétiensfidèlesqui, Ecclesĭam, quæ est congregatĭo Chris-
ayant été baptisés, professent la foi de Jésus- tianōrum fidelĭum, qui baptizantur, et
Christ,etquireconnaissentnotresaintPèrele profitentur fidem Christi ; et fatentur
Pape, qui est à Rome, pour le vicaire de Jésus- Domĭnum Papam Romānum esse Vi-
Christ sur la terre, le souverain Pontife, et le carĭum Jesu Christi, et Summum Pon-
chefde toute l'Eglise. tifĭcem, et caput universæ Ecclesĭæ in

terra.
D. ― Pourquoi cette Eglise est-elle appe- I. — Quare hæc Ecclesĭa vocātur

lée sainteetuniverselle ? Sancta, etUniversālis ?
R.―CetteEglise est appelée sainte, parce R.—VocāturSancta,quiaJesusChris-

que Jésus-Christ, qui enest le chef et le fonda- tus, qui est ejus caput, et fundātor, est
teur,estsaint,qu'elleestelle-mêmecomposée Sanctus, et ipsa est composĭta ex mul-
d'un grand nombre de membres qui sont tis membris sanctis, et ejus fides, et ejus
saints, et que sa foi, ses lois et ses sacrements leges, et sacramenta sunt sancta. Voca-
sont saints ; et elle est appelée universelle, turque universālis, quonĭam ipsa coales-
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citexomnĭbushominĭbus,adquamlĭbet parce qu'elle se compose de tous les hommes,
natiōnem pertinēant, qui, baptismăte à quelque nation qu'ils appartiennent, qui,
suscepto, credunt et profitentur doc- ayant reçu le baptême, croient et professent
trīnam christiānam, uti proponĭtur et la doctrine de Jésus-Christ, telle qu'elle est
docētur abEcclesĭa Romāna. proposéeetenseignéepar l'Eglise romaine.

I. ― Quid est communĭo Sanctō- D. ― Qu'est-ce que la communion des
rum? saints?

R. — Ea communĭo est in orationĭ- R. ― C'est la participation qu'a chaque fi-
bus, et operĭbus bonis, quæ fiunt in is- dèle aux prières et aux bonnes œuvres qui
ta Ecclesĭa : quemadmŏdum membra se font dans l'Eglise ; comme, dans le corps
in corpŏre humāno altĕrum particĭpat humain, chaque membre participe aux avan-
cumaltĕro in bono, ac lætitĭa ipsīus. tagesetaux jouissancesd'unautremembre.

I.—Declāra partemdecĭmam. D.―Expliquez ladixièmepartie.
R. — Ego credo quod in Ecclesĭa R. ― Je crois que dans la sainte Eglise on

sancta per virtūtem sacramentōrum obtient réellement la rémission des péchés,
sanctōrum concedĭtur vere remissĭo par la vertu des saints sacrements, et que, par
peccatōrum : et quod homĭnes, qui là, les hommes qui étaient les enfants du dé-
jam facti fuērant filĭi dæmŏnis, propter mon, à cause de leurs iniquités, et qui méri-
iniquitātes suas, et qui jam rei erant taient le feu éternel de l'enfer, deviennent les
æterno igne gehennæ, fiunt per eamfilĭi enfantsdeDieuet leshéritiersduparadis.
Dei, et hærēdes Paradīsi.

I.—Declāra undecĭmampartem. D.―Expliquez laonzièmepartie.
R.—Ego credo in finemundi omnes R.―Je crois qu'à la findumonde tous les

homĭnes resurrectūros esse a mortŭis, hommes ressusciteront et seront revêtus des
et induendos ipsismet corporĭbus suis mêmes corps qu'ils avaient auparavant ; et ce-
priorĭbus, et id fiet per virtūtem Dei, la se ferapar la toute-puissancedeDieu, àqui
apudquemnulla res est difficĭlis. rienn'estdifficile.

I.—Declāra duodecĭmampartem. D.―Expliquez ladouzièmepartie.
R. — Ego credo vitam æternam ple- R. ― Je crois qu'il y a une vie éternelle,

nam omnĭbus bonis, et libĕram omnĭ- où se trouve la plénitude de tous les biens et
busmalis, parātambonis, qui fuērunt in l'exemption de tous les maux, laquelle est ré-
lege natūræ, et lege Moysis, post legem servée à tous les justes qui ont vécu sous la loi
veroChristiDomĭni solumbonisChris- de nature et sous la loi de Moïse ; et, depuis
tiānis : sicŭti e contra mortem æter- que Notre Seigneur Jésus-Christ a donné sa
nam plenam omnĭbus tribulationĭbus, loi, à tous les bons chrétiens seulement.Mais
et vacŭambonis omnĭbus, parātam esse jecroisenmêmetempsqu'ilyaunemortéter-
cunctis malis, qui præcessērunt in lege nelle,oùsetrouvelaréuniondetouslesmaux,
natūræ, et legeMoysis, etmalisChristiā- sansaucunmélangedebien, laquelleestréser-
nis, sicut etĭamomnĭbus infidelĭbus. véeàtouslesméchantsquiontvécusousla loi

de nature et sous la loi deMoïse, et auxmau-
vaischrétiensdemêmequ'à tous les infidèles.

I.—Quæest significatĭoAmen ? D.—Quesignifie lemotamen ?
R. — Significatĭo ejus est : Ita sit, vel R. — Il signifie : Qu'il en soit ainsi ; ou :

ita facĭas, vel exaudi, ôDeus. faites ainsi, ou bien encore : ôDieu ! exaucez-
nous.
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Chapitre III
L'Oraison dominicale

Demande.—Commenousavonsdéjàex- Interrogatio. — Cum jam expli-
pliqué ce que nous sommes obligés de croire, caverĭmus quid oportĕat nos profitē-
voyonsmaintenant si vous savez ce qu'il faut ri, videāmus modo utrum scias quid
que nous espérions, et de qui nous devons oportĕat nos sperāre, et a quonam ex-
attendre ce que nous espérons ; savez-vous pectāre quod sperāmus : scisne Oratiō-
l'oraisondominicale? nemDominĭcam?

Réponse.—Oui, je la sais très bien, parce Responsio. — Ita, scio optĭme, quia
quecetteprièreestlapremièrequej'aiapprise, hæc oratĭo est prima quam didĭci,
et je la dis tous les jours, matin et soir, avec la eamque dico cum Salutatiōne Virgĭnis
salutationangéliqueet la foidesapôtres. Marīæ, et fide Apostolōrum quolĭbet

mane, et vespĕre.
D.—Récitez2donc l'oraisondominicale. I. — Dicĭto ergo Oratiōnem Dominĭ-

cam?
R.—Notre Père, qui êtes aux cieux, R. — Pater noster, qui es in

que votre nom soit sanctifié ; que cælis, Sanctum nomen tuum, ad-
votre règne arrive ; que votre volon- venĭat regnum tuum, sit voluntas
té soit faite sur la terre comme au tua sicut in cælo, et super ter-
ciel ; donnez-nous aujourd'hui notre ram. Panem nostrum nobis suffi-
pain quotidien; et remettez-nous nos cientem da nobis in diem. Et re-
dettes, comme nous les remettons à mitte nobis quod debēmus, sicŭ-
ceux qui sont redevables envers nous ; ti remisĭmus ei, qui peccāvit in
et ne nous induisez point en tenta- nos. Et ne nos indūcas in tenta-
tion, mais délivrez-nous dumal ; car à tiōnes ; sed libĕra nos a malĭgno :
vous appartient le règne, la puissance quonĭam tibi est regnum, et vir-
et la gloire dans les siècles des siècles. tus, et glorĭa in æternum. Amen.
Amen.

D.—Quiacomposécetteprière? I.—Quis ordināvit hanc oratiōnem?
R. — C'est Notre Seigneur Jésus-Christ R. — Ordināvit eam Domĭnus Jesus

quil'acomposée ;etelleest,parconséquent, la Christus : ideóque ipsa est præstantissĭ-
plusexcellentede toutes lesprières. maomnĭumoratiōnum.

D.—Que contient, en peu demots, cette I. — Quid brevĭter contĭnet hæc
prière? oratĭo?

R. — Elle contient, dans sa brièveté, tout R. — Quidquid possŭmus petĕre, et
ce que nous pouvous demander àDieu, et es- sperāre a Deo : quonĭam in ipsa sunt
pérer de sa bonté. En effet, elle se compose septem petitiōnes. In primis quidem
de sept demandes ; dans les quatre premières, quatŭor petitionĭbus petĭmus a Deo, ut
nous prions Dieu de nous accorder les biens concēdat nobis bonum : et in quatŭor
les plus précieux, et dans les trois dernières, ultĭmis supplicāmus, ut libĕret nos ab
nous le conjurons de nous délivrer de tout omni malo. Quoad bonum, petĭmus

2 Extrait du catéchisme des provinces ecclésiastiques de Québec, Montréal et Ottawa
(1944) : «Notre Père, qui êtes aux cieux. 1° Que votre nom soit sanctifié. 2° Que votre règne
arrive. 3° Que votre volonté soit faite sur la terre comme au ciel. 4° Donnez-nous aujourd’hui
notre pain quotidien. 5° Et pardonnez-nous nos offenses, comme nous pardonnons à ceux qui
nous ont offensés. 6° Et ne nous laissez pas succomber à la tentation. 7° Mais délivrez-nous
du mal. Ainsi soit-il.»
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primo glorĭam Dei gloriōsi. Secundo mal. Quant aux biens, nous demandons, pre-
petĭmus summum bonum parātum mièrement, que Dieu soit glorifié ; nous de-
nobis. Petĭmus tertĭo, ut largiātur nobis mandons,secondement,lesouverainbienqui
suamgratĭam, ut per eamconsequāmur nous est préparé ; nous demandons à Dieu,
bonum prædictum. Petĭmus quarto troisièmement, qu'il nous accorde sa grâce,
auxilĭum ejus, ut acquirāmus per illud, afin que, par elle, nous parvenions à la pos-
et conservēmus dictam gratĭam.Quoad sessiondecesouverainbien ;nous luideman-
malum, supplicāmusDomĭno,ut libĕret dons, quatrièmement, les secours dont nous
nos prius a malo præterĭto, deinde a avons besoin, pour obtenir et conserver sa
malo futūro : postrēmoamalĭgno, et sic grâce. Quant au mal, nous conjurons le Sei-
ab omnimalo. gneur de nous délivrer d'abord dumal passé,

ensuite dumal à venir, et enfin du démon, et
parconséquentde toutmal.

I. — Declāra verba, quæ præcēdunt D.—Expliquez les paroles qui précèdent
primæ petitiōni : id est, Pater noster, la première demande, c'est-à-dire : Notre
qui es in cælis. Père, qui êtes aux cieux.

R. — Hæc verba sunt brevis narratĭo R. — Ces paroles sont un court récit qui
contĭnens causam, propter quam audē- exprime la raison pour laquelle nous osons
mus loqui cum Domĭno, qui est maxĭ- parler à Dieu qui est le plus grand des Sei-
mus dominōrum : et propter quam gneurs, et avons l'espérance qu'il nous exau-
sperāmus ipsumexauditūrumnos.Dicĭ- cera. Nous disons donc que Dieu est notre
tur ergo Deus esse pater noster per Père, par création et par adoption ; et ainsi
creatiōnem, et adoptiōnem : et idĕo c'est enqualité de ses enfants quenous recou-
velŭtifilĭi confugĭmusadeum.Etdicĭtur rons à lui.Nousdisonsqu'il est dans les cieux,
in cælis, quia ipse estDomĭnusomnĭum, parcequ'il est le souverainSeigneurde toutes
et propterĕa scimus ipsum esse poten- choses, etdès lorsnoussavonsqu'ilpeutnous
tem exaudīre nos, si voluĕrit : et sperā- exaucer, s'il le veut, et nous espérons qu'il le
mus ipsumvelle, quia est pater noster. veut,parcequ'il estnotrePère.

I.—Declāra primampetitiōnem. D.—Expliquez lapremièredemande.
R. — In prima petitiōne petĭmus, ut R. — L'objet de la première demande est

sit Deus cognĭtus in universo mundo, que Dieu soit connu dans tout l'univers, et
et sic sanctificētur nomen ejus sanctum, qu'ainsi sonnomsoit sanctifiéethonoréchez
et honorificētur apud omnes gentes, ut tous les peuples, comme il convient à sa ma-
convĕnitmagnificentĭæ ejus. gnificence.

I.—Declāra secundampetitiōnem. D.—Expliquez la secondedemande.
R. — Petĭmus in secunda petitiōne, R. — L'objet de la seconde demande que

ut advenĭat cito regnum ipsīus, quod nous faisons à Dieu est que son règne, qu'il
promīsit nobis : id est, post consum- nous a promis, arrive bientôt ; c'est-à-dire
matiōnemnostrōrumcertamĭnumcum qu'après la finde nos combats avec le démon,
dæmŏne, cum mundo, et cum corpŏre, avec lemonde et avec la chair, nous arrivions
perveniāmusadbeatitudĭnemæternam, à l'éternellebéatitudeoùnousrègneronsavec
in qua regnabĭmus cum Deo sine impe- Dieuentoute liberté.
dimento.

I.—Declāra tertĭampetitiōnem. D.—Expliquez la troisièmedemande.
R. — Petĭmus in tertĭa petitiōne R. — L'objet de la troisième demande est

gratĭam Dei, ut obediāmus præceptis lagrâcedeDieu,afinquenousobéissionspar-
ejus sanctis perfecta obedientĭa, que- faitement à ses préceptes, comme les anges
madmŏdum obedĭunt ei Angĕli in cælo y obéissent toujours dans le ciel ; car l'échelle
semper : nam scala ascendendi in re- par laquelle nous pouvonsmonter au ciel est
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une grande fidélité à garder les commande- gnum Dei est obedientĭa mandatōrum
mentsduSeigneur. ejus.

D.—Expliquez laquatrièmedemande. I.—Declāra petitiōnemquartam.
R. — Dans la quatrième demande, nous R. — Petĭmus a Deo in quarta, ut

prions Dieu de nous accorder chaque jour le det nobis panem sufficientem nobis in
pain dont nous avons besoin ; et, par pain , diem : per quem intelligĭmus verbum
nousentendonssa sublimeparole, avec les sa- ejus excelsum cum sacramentis Ec-
crements de l'Eglise, parce que la parole de clesĭæ : quia verbumDei, quodaudīmus
Dieu que nous recueillons de la bouche des a prædicatorĭbus, legimusque in libris
prédicateursouquenouslisonsdansleslivres spiritualĭbus cum cætĕris sacramentis
spirituels, et les sacrementsde la sainteEglise, Ecclesĭæ sanctæ, præsertim sacra-
particulièrement ceux de la confession et de mentis confessiōnis et communiōnis
la sainte communion, ont une vertu telle que sacrosanctæ, contĭnent in se virtū-
nousobtenonsparcemoyen lagrâcedeDieu tem magnam, per quam obtineāmus
etlaconservonsennous,àmoinsquenousn'y gratĭam Dei, illamque tueāmur, nisi
mettions obstacle. Nous demandons ensuite eam impediāmus. Deinde petĭmus
à Dieu le pain corporel, qui consiste dans la etĭam ab eo panem corporālem, qui est
nourritureet levêtement,parcequ'ils sontné- cibus, etvestītus, quia suntnecessarĭaad
cessaires à la conservation du corps, qui doit conservatiōnemcorpŏris, in servitūtem
êtreemployéauserviceduDieu trèshaut. Dei præcelsi.

D.—Expliquez lacinquièmedemande. I.—Declāra quintampetitiōnem.
R. — Dans cette cinquième demande, R. — In quinta petitiōne petĭmus a

nous prions Dieu de nous délivrer des maux Deout libĕretnosamalispræterĭtis,hoc
passés,c'est-à-diredespéchésquenousavons est apeccātis, quæcommisĭmus, parcen-
commis, en nous les pardonnant et nous do nobis reātum, et pœnam nobis debĭ-
remettant la peine qui leur est due. Nous tam, quam meruĭmus propter illa. Et
ajoutons : comme nous pardonnons addĭtur, sicut nos dimisĭmus ei,
à celui qui a péché contre nous, qui peccāvit in nos, hoc est sicut nos
c'est-à-dire, comme nous remettons à nos dimisĭmus inimīcis nostris delicta sua :
ennemis les fautes qu'ils ont commises à quonĭam non decet Deum excelsum di-
notreégard ; ilneconvientpas, eneffet,que le mittĕre nobis peccāta nostra, quæ sunt
Dieu très haut nous remette nos péchés, qui magnæ offensæ, nisi velĭmus dimittĕre
sont de graves offenses, àmoins que nous ne illi, qui peccāvit in nos, offensas ejus
soyonsdans ladispositionde remettre à celui leves.
qui a péché contre nous les offenses légères
dont il s'est renducoupable.

D.—Expliquez la sixièmedemande. I.—Declāra sextampetitiōnem.
R. — Nous prions Dieu, dans la sixième R.—PetĭmusaDeoinsextapetitiōne,

demande,denousdélivrerdes tentations,qui ut libĕret nos a tentationĭbus, quæ sunt
sont lesmauxàvenir, et qu'il nepermette pas mala futūra, et non permittat nos tentā-
quenous soyons tentés ; oubienqu'il nousac- ri : vel ut concēdat nobis gratĭam, ne
corde la grâce dont nous avons besoin pour vincāmur.
nepas succomber.

D.—Expliquez la septièmedemande. I.—Declāra septĭmampetitiōnem.
R.—Nous prionsDieu, dans la septième R. — In septĭma petĭmus a Deo ex-

demande, de nous délivrer duméchant, c'est- celso, ut libĕret nos a malĭgno, nempe
à-dire du démon, qui s'agite sans cesse et a dæmŏne, qui gradĭtur semper, quæ-
cherche les moyens de nous perdre, selon la ritque perditiōnemnostram, ut ait sanc-
parolede l'apôtre saintPierre. tus PetrusApostŏlus.
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Chapitre IV
La Salutation angélique

Demande.—Récitez3 la salutation de la Interrogatio. — Dic salutatiōnem
ViergeMarie. VirgĭnisMarīa?

Réponse. — Je vous salue, Marie, Responsio. — Pax tibi, ô Marīa
pleine de grâce, le Seigneur est plena gratĭa, Domĭnus tecum. Be-
avec vous. Vous êtes bénie entre les nedicta tu in mulierĭbus, et be-
femmes, et Jésus, le fruit de votre nedictus fructus ventris tui Jesus.
ventre, est béni. Ô Sainte Marie, Mère Ô sancta Marīa, genĭtrix Dei, ora
de Dieu, priez pour nous qui sommes pro nobis peccatorĭbus, nunc, et
pécheurs, maintenant et à l'heure de in hora mortis nostræ. Amen.
notre mort. Amen.

D.—Quelest l'auteurdecetteprière? I. — Quis edĭdit hujusmŏdi sermō-
nem?

R. — La première partie se compose des R.—Partem ejus edĭdit Gabrĭel prin-
paroles que l'archange Gabriel adressa à Ma- ceps Angelōrum : et partem edĭdit sanc-
rie ; la seconde partie se compose des paroles ta Elisăbeth, et partemEcclesĭa sancta.
de sainte Elisabeth et de celles qui y ont été
ajoutéespar la sainteEglise.

D. — Pourquoi récitez-vous la salutation I.—Quamob causamdicis salutatiō-
de laViergeaprès l'oraisondominicale? nem Virgĭnis post oratiōnem Dominĭ-

cam?
R.—Afind'obtenirfacilementtoutceque R. — Ut cum facilitāte impĕtrem

je demande à Dieu, par l'intercession de la quidquid peto a Deo, per intercessiō-
bienheureuse Vierge ; parce qu'elle est l'avo- nem beatissĭmæ Virgĭnis ; quia ipsa est
cate des pécheurs et pleine de bonté à leur advocāta peccatōrum, et plena pietāte,
égard ; qu'elle est élevée dans le ciel au dessus etsedet incælosuperomnesChorosAn-
detousleschoeursdesanges,etqu'elleesttrès gelōrum, estque acceptissĭmaDeo.
agréableàDieu.

D. — N'avez-vous pas aussi recours aux I. — Nonne confŭgis etĭam ad alĭos
autres saints? sanctos?

R. — Oui, j'ai recours et je me recom- R.— Ita, confugĭo ad omnes Sanctos,
mandeàtouslessaints,etspécialementàcelui et præcipŭe ad Sanctum, cujus nomĭne
dont jeporte lenom,età l'angequimegarde. sum appellātus, et ad Angĕlum, qui me

custōdit.
D.—Pourquoi laViergeMarieest-elleap- I.—QuareVirgoMarīavocāturgenĭ-

peléeMèredeDieu? trixDei?
R.—LaViergeMarieestappeléeMèrede R. — Vocātur genĭtrix Dei, eo quod

Dieu, parce que ce qui est né d'elle est le vrai qui natus est ex ea, est Deus verus,
Dieu;or, cellequiamisaumondeunDieure- et quæ genŭit Deum humanātum, est
vêtu de la nature humaine est véritablement vera genĭtrix Dei. Cum vero dicĭmus
Mère deDieu.Mais lorsque nous disons que Deum nostrum natum esse ex Virgĭne

3 Extrait du catéchisme des provinces ecclésiastiques de Québec, Montréal et Ottawa
(1944) : « Je vous salue, Marie, pleine de grâce ; le Seigneur est avec vous, vous êtes bénie
entre toutes les femmes, et Jésus, le fruit de vos entrailles, est béni. Sainte Marie, Mère de
Dieu, priez pour nous, pécheurs, maintenant et à l’heure de notre mort. Ainsi soit-il. »
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Sanctissĭma nolŭmus significāre divi- notre Dieu est né de la très Sainte Vierge,
nitātemVerbi accepisseprincipĭumsuæ nous ne voulons pas donner à entendre que
existentĭæ ex ipsa sed intendĭmus signi- la divinité du Verbe a reçu de Marie le com-
ficāre ipsummet Deum Verbum genĭ- mencement de son existence ; nous voulons
tum ex Patre suo ante secŭla, genera- seulementexprimerqueleVerbequiestDieu,
tiōne aliēna a tempŏre, ipsummet fac- et qui est engendré du Père, avant tous les
tumesse homĭnem in tempŏre, substan- siècles, par une génération éternelle, est deve-
tialĭter, ac vere. nuhommedans le temps,véritablementeten

substance.
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Chapitre V
Les Commandements de Dieu

Demande. — Commençons maintenant Interrogatio. — Incipiāmus nunc
l'explication de ce qu'il faut que nous fas- narratiōnem ejus, quod convĕnit nos
sions, pour aimer le Dieu très-haut et notre operāri, ut diligāmus Deum altissĭ-
prochain. Ainsi, récitez4 les dix commande- mum, et proxĭmum nostrum : idĕo
mentsdeDieu. dicĭto decempræceptaDei.

Réponse.— Je suis le Seigneur ton Responsio.— Ego sum Domĭnus
Dieu. Tu n'auras point d'autre Dieu Deus tuus. Ne sit tibi Deus præ-
quemoi. Tu ne prendras point en vain ter me. Ne jures per nomen Dei
le nom de Dieu. Observe les jours de falso. Observa dies festos. Honōra
fêtes. Honore ton père et ta mère. Tu patrem tuum, et matrem tuam. Ne
ne tueras point. Tu ne commettras occīdas. Ne fornicĕris. Ne furĕ-
point de fornication. Tu ne dérobe- ris. Ne testĕris falsum. Ne concu-
ras point. Tu ne rendras point de faux piscas muliĕrem proxĭmi tui. Ne
témoignage. Tu ne désireras point la concupiscas possessiōnem proxĭ-
femme de ton prochain. Tu ne désire- mi tui.
ras point le bien de ton prochain.

D.—Quiaportécescommandements? I. — Quis posŭit hujusmŏdi præcep-
ta?

R.—C'estDieu lui-mêmequi les a portés R. — Posŭit ea ipsĕmet Deus in lege
dans l'ancienne loi, et ils ont été confirmésen- vetĕri, et postĕa Domĭnus noster Jesus
suite dans la loi nouvelle, par notre Seigneur Christus confirmāvit ea in testamento
Jésus-Christ. novo.

D.—Querenferment,enpeudemots,ces I. — Quid contĭnent brevĭter
commandements? hujusmŏdi præcepta?

R. — Ils renferment tout ce qu'il est R. — Quidquid convĕnit nos operāri
juste que nous fassions, si nous voulons ut diligāmus Deum et proxĭmum
aimer véritablement Dieu et le prochain. En nostrum. Nam tria priōra docent nos
effet, les trois premiers nous apprennent quomŏdo ambulēmus coram Deo
comment nous devons marcher devant corde, et ore, et operĭbus, et septem
Dieu, et nous efforcer de lui plaire par nos ultĭma docent nos benefacĕre proxĭmo
pensées, nos paroles et nos actions ; et les nostro, et non lædĕre eum in corpŏre,
sept derniers nous apprennent à faire du neque in fama, neque in possessiōne
bien à notre prochain, et à ne lui nuire ni ejus, non operĭbus, neque verbis, neque
dans son corps, ni dans sa réputation, ni cogitationĭbus. Et sic finis omnĭum
dans ses biens, soit par nos œuvres, soit par mandatōrum est mandātum amōris,
nos paroles, soit par nos pensées ; et ainsi la quo præcipĭmur amāre Deum Creatō-
fin de tous les commandements est celle de rem nostrum præ omnĭbus rebus, et

4 Extrait du catéchisme des provinces ecclésiastiques de Québec, Montréal et Ottawa
(1944) : « 1° Un seul Dieu tu adoreras, Et aimeras parfaitement. 2° Dieu en vain tu ne jureras,
Ni autre chose pareillement. 3° Les dimanches tu garderas, En servant Dieu dévotement. 4°
Père et mère tu honoreras, Afin de vivre longuement. 5° Homicide point ne seras, De fait
ni volontairement. 6° Impudique point ne seras, De corps ni de consentement. 7° Le bien
d’autrui tu ne prendras, Ni retiendras sciemment. 8° Faux témoignage ne diras, Ni mentiras
aucunement. 9° L’œuvre de chair ne désireras, Qu’en mariage seulement. 10° Biens d’autrui
ne désireras, Pour les avoir injustement.»
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proxĭmumnostrum sicut nosmetipsos. la charité, qui nous ordonne d'aimer, par
dessus toutes choses, Dieu notre créateur, et
notreprochaincommenous-mêmes.

I.—Declāra præceptumprimum. D. — Expliquez le premier commande-
ment?

R. — In hoc præcepto admŏnet nos R.—Danscecommandement,Dieunous
Deus, quod ipse est Deus noster ve- déclare qu'il est lui-même notre vrai Dieu, et
rus, et non habēmus alĭum Deum præ- quenousn'avonspointd'autreDieuquelui,ni
ter ipsum, neque Domĭnum majōrem demaître plus grand que lui ; c'est donc pour
illo ; propterĕa nos tenēmur illi obedīre nous une obligation de lui obéir et de nous
cum omni sollicitudĭne. Præcĭpit nobis soumettre religieusement et parfaitement à
secundo, ut ne adorēmus alĭum Deum sa volonté. Il nous ordonne, en second lieu,
præter ipsum. Quam ob causam pec- de ne point adorer d'autreDieu que lui ; ainsi
cant infidēles adorando creatūram pro les idolâtres qui adorent la créature à la place
creatōre.Peccantquoquemagi, et incan- du créateur, se rendent coupables ; il en est
tatōres, qui adōrant dæmŏnem velŭti de même des magiciens et des sorciers qui
Deumsuum. adorent ledémoncommeleurDieu.

I.—Declāra præceptum secundum. D. - Expliquez le second commande-
ment?

R. — Præceptum secundum interdĭ- R.—Lesecondcommandementnousdé-
cit nobis blasphemĭam, quæ est peccā- fend le blasphème, qui est un très grand pé-
tum maxĭmum, et jusjurandum falsum, ché ; il nous défend aussi de jurer faussement
aut non necessarĭum, et non impletiō- ou sansmotif, et de violer les vœux que nous
nem votōrum; et omnem ignominĭam, avons faits ; il nous défend enfin toute injure,
ac dedĕcus, quodfitDeoper verba. toute insulte faiteàDieuparparoles.

I.—Declāra tertĭumpræceptum. D. — Expliquez le troisième commande-
ment?

R. — Præcĭpit nobis Deus in tertĭo R. — Par le troisième commandement
præcepto, ut observēmus dies festos, id Dieu nous ordonne de sanctifier les jours de
est abstineāmus ab omni opere servīli, fêtes, c'est-à-dire de nous abstenir de toute
ut sit nobis tempus ad meditanda bene- œuvreservile,afinquenousayonsletempsde
ficĭa Dei, et visitanda templa ejus sanc- méditersur lesbienfaitsdeDieu,devisiterses
ta, et ad incumbendumadoratiōnem, et saints temples, devaquerà l'oraisonet à la lec-
ad lectiōnem librōrum spiritualĭum, et turedeslivresdepiété,d'entendrelaparolede
ad audiendam conciōnem, et ad facien- Dieu,etdefaired'autresœuvresspirituelleset
da relĭqua opĕra spiritualĭa, et sancta. saintes.

I.—Declāra quartumpræceptum. D.—Expliquez le quatrième commande-
ment?

R. — Quartum præceptum præcĭ- R.—Lequatrièmecommandementnous
pit nos honorāre patrem nostrum, et ordonne d'honorer notre père et notremère,
matrem nostram non verbis, et vene- non pas seulement de bouche et en leur té-
ratiōne tantum, verum etĭam adjuvan- moignant du respect, mais en les assistant et
do eos, et auxiliando illis in necessitatĭ- les secourant dans leurs besoins ; ce quenous
bus eōrum : et ita etĭam facĕre erga devons faire également à l'égard du prochain.
proxĭmum nostrum. At vero præcep- Maisnousysommesplusstrictementobligés
tum in proxĭmum non oblĭgat nos ut enversnosparents, qui nousontdonné l'exis-
præceptuminnostros genitōres, quino- tence, et qui se sont donné tant de soins et de
bis dedērunt esse, et educārunt nos ma- peinespournousélever.
gno cumsuo labōre.

I.—Declara præceptumquintum. D.—Expliquez lecinquièmecommande-
ment?
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R.—Lecinquièmecommandementnous R. — Præcĭpit nobis præceptum
défend d'ôter la vie injustement au prochain quintum, ne occidāmus quemquam
et de lui nuire, dans sa personne, en quelque absque justitĭa, et ne lædāmus corpus
autremanièrequece soit. J'ai dit : injustement, ejus quovis alĭo modo. Dixi, absque
parcequeles jugesquicondamnentàmort les justitĭa, quia judĭces, qui condemnant
malfaiteurset lescriminels, et lesministresde morte inīquos ac reos, et ministri
la justicequi lesfontmourir,nepèchentpoint. justitĭæ, qui illos occīdunt, nonpeccant ;
Il en est de même des soldats qui, dans une sicŭti etĭam milĭtes in bello justo non
guerre juste,blessentet tuent lesennemis. peccant si vulneravĕrint, aut occidĕrint

hostes.
D. — Expliquez le sixième commande- I.—Declāra præceptum sextum.

ment?
R.—Cecommandementdéfendde com- R. — Sextum præcĭpit ne quis for-

mettre le péché de fornication ; il défend en nicētur. Et sensus etĭam est, ne quis
même temps toute autre action impure et committat ullam alĭam turpitudĭnem
déshonnête. venerĕam.

D. — Expliquez le septième commande- I.—Declāra septĭmumpræceptum.
ment?

D. — Le septième commandement dé- R. — Præcĭpit septĭmum ne quis ac-
fend de prendre le bien du prochain, soit en cipĭat rem proxĭmi sui clam, et hoc
secret, ce qui s'appelle vol, soit ouvertement, vocātur furtum : nequemanifeste, quod
ce qui s'appelle rapine ; il défend également vocātur rapīna. Et ne fraudet quem-
de tromper qui que ce soit, en vendant ou en quam, non in venditiōne, neque in emp-
achetant, ou dans quelque autre contrat sem- tiōne, neque in ulla alĭa conventiōne
blable, et de porter au prochain le moindre simĭli. Et ne offendat proxĭmum suum
préjudicedanssesbiens. in his, quæpossĭdet.

D. — Expliquez le huitième commande- I.—Declāra præceptumoctāvum.
ment?

R. ― Le huitième commandement dé- R. — Octāvum prohĭbet omne testi-
fend tout faux témoignage, les plaintes et les monĭum falsum, et murmuratiōnem, et
murmures, la médisance et la calomnie, la detractiōnem, et astum, et mendacĭum,
ruse et l'astuce, lemensonge, en unmot, tout et omnem dolum, ac detrimentum,
préjudice que l'on porte au prochain par la quodfiĕri potest proxĭmoper lingŭam.
langue.

D. ― Expliquez les deux derniers com- I.—Declāra duopræcepta ultĭma.
mandements?

R. ― Dans les deux derniers comman- R. — Præcĭpit Deus in illis, ne quis
dements Dieu ordonne de ne désirer ni la concupiscat uxōrem proxĭmi sui, nec
femme du prochain, ni ses biens ; parce qu'il bona ipsīus : quia ipse est qui videt
lit au fond de nos cœurs, et il veut que nous corda nostra, et vult ut simus sancti,
soyonssaints,nonpas seulementà l'extérieur, non extrinsĕce modo, verum etĭam
mais aussi à l'intérieur, afin que de cette ma- intrinsĕce, ut hoc pacto simus vere,
nière nous soyons véritablement et parfaite- et perfecte sancti, et justi.                                       
mentsaintset justes.
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Chapitre VI
Les Commandements de l'Église et les Conseils

Demande. Quels sont les com- Interrogatio. — Adde præceptis
mandements que l'Eglise a ajouté aux Dei pauca præcepta, quæ addĭdit Ec-
commandementsdeDieu? clesĭa sancta.

Réponse. Il y a six commandements de Responsio. — Præcepta Ecclesĭæ
l'Eglise . Elle nousordonne : 1° d'entendre sanctæ sunt sex. Ut audiāmus mis-
la messe tous les dimanches et tous sam singŭlis diēbus Dominĭcis, et
les jours de fête d'obligation; 2° omnĭbus diēbus festis indictis. Et
de jeûner pendant le carême, aux ut jejunēmus jejunĭum maxĭmum,
Quatre-Temps, et la veille de cer- id est Quadragesimāle, et relĭqua
taines grandes fêtes ; 3° de nous abs- jejunĭa statūta ab Ecclesĭa. Et ut
tenir de l'usage de la viande le ven- ferĭa sexta et sabbăto abstineā-
dredi et le samedi ; 4° de confesser mus a carnĭbus. Et ut confiteāmur
nos péchés à un prêtre, au moins une peccāta nostra sacerdōti, saltem
fois l'an ; 5° de communier au moins semel in anno. Et ut sumāmus
à Pâques ; 6° de nous abstenir de célé- communiōnem sanctam, saltem
brer des noces dans les temps défen- in die festo Paschătis. Et ut absti-
dus.5 neāmus a celebratiōne nuptiārum

temporĭbus interdictis.
D. ― Outre ces commandements que I. — Reperiunturne præter hæc præ-

nous sommes tous obligés de garder, y a-t-il cepta, quorum observatĭo oblĭgat nos
des conseils propres à nous conduire à la omnes, consilĭa, quæ nos dirĭgant ad
perfection? perfectiōnem?

R. ― Oui, il y a trois conseils que Notre R. — Ita, reperiuntur tria consilĭa,
Seigneur Jésus-Christ a donnés à quiconque quæ consulŭit Domĭnus noster Jesus
veutarriverà laplushauteperfection. Christus cuilĭbet, qui vult pervenīre ad

summamperfectiōnem.
D.―Quels sontcesconseils ? I.—Quænamsunt hæc consilĭa ?
R. ― La pauvreté volontaire, la R. — Paupertas voluntarĭa, et

chasteté perpétuelle, et l'obéissance castĭtas perpetŭa, et obedientia
en toutes choses, excepté dans ce qui omnĭbus in rebus, præterquam in
est péché. peccāto.

5 Extrait du catéchisme des provinces ecclésiastiques de Québec, Montréal et Ottawa
(1944) : « 1° Les fêtes tu sanctifieras, Qui te sont de commandement. 2° Les dimanches messe
entendras, Et les fêtes pareillement. 3° Tous tes péchés confesseras, À tout le moins une
fois l’an. 4° Ton Créateur tu recevras, Au moins à Pâques humblement. 5° Quatre-temps,
vigiles jeûneras, Et le carême entièrement. 6° Vendredi chair ne mangeras, Ni jours défendus
mêmement. 7° Droits et dîmes tu paieras, À l’Église fidèlement.»
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Chapitre VII
Les Sacrements de l'Église

Demande.―Nous venons d'entrer dans Interrogatio. — Jam exposuĭmus
les détails de ce que nous devons croire, in præterĭtis sermonĭbus nostris ex
espérer et faire ; il est dans l'ordre que nous professo id quod debēmus credĕre,
parlions maintenant des sacrements, par et sperāre, et operāri. Decet autem
le moyen desquels nous obtenons la grâce. nos modo loqui de sacramentis, quibus
Dites-moidonc combien il y ade sacrements acquirĭmus gratĭam Dei. Dic ergo quot
de l'Eglise. sunt sacramentaEcclesĭa?

Réponse. ― Il y a sept sacrements de Responsio.—Sunt septem : Baptis-
l'Église : le baptême, la confirmation ou mus, et Chrisma, et Eucharistĭa,
le saint chrême, l'eucharistie, la péni- et Pœnitentĭa, et Olĕum extrēmæ
tence, l'extrême-onction, l'ordre et le Unctiōnis, et Ordo Sacerdotĭi, et
mariage. Matrimonĭum.

D.―Quia instituéces sacrements? I.—QuisordināvithæcSacramenta?
R. ― C'est notre Seigneur Jésus-Christ R. ― Ordināvit ea Jesus Christus

qui lesa institués. Domĭnus noster.
D.―Quels sont leseffetsdubaptême? I.—Quid effĭcit Baptismus?
R. ― Les effets du baptême sont d'élever R. — Effĭcit ut homo sit filĭus Dei,

l'homme à la dignité d'enfant deDieu et d'hé- et hæres paradīsi ; delet peccātum ori-
ritier du paradis ; d'effacer le péché originel, gināle cum relĭquis peccātis, et iniqui-
avec les autres péchés et les autres iniquités ; tatĭbus : et implet anĭmamgratĭa Dei, et
de remplir l'âme de la grâce de Dieu, et des donis spiritualĭbus.
donsspirituels et surnaturels.

D.―Dites-moisiquelqu'unpeutêtresau- I. — Dic mihi utrum possit salvāri
vésans lebaptême,c'est-à-direpar lacirconci- quis absque baptismo, id est per circum-
sion, commecelaavait lieuchez lepeuple juif. cisiōnem,uti erat apudpopŭlumJudæō-

rum?
R.―Jedis quepersonnenepeut être sau- R. — Dico nemĭnem posse nunc

vé maintenant sans le baptême, parce que la salvāri absque baptismo, quia cir-
circoncisionaétéaboliepar lavenuede Jésus- cumcisĭo annullāta est per adventum
Christ, notre Seigneur et notre Sauveur, qui Domĭni, et salvatōris nostri JesuChristi,
nous a laissé le sacrement de baptême à la et ipse relĭquit nobis sacramentum bap-
place de la circoncision ; et il est absolument tismi pro circumcisiōne, necessarĭum
nécessaire de le recevoir, ou dumoins, en cas vel in re, vel in virtūte, vel voto.
d'impossibilité,d'enavoir ledésir sincère.

D.―Quels sont les effets de la confirma- I.—Chrismaquid effĭcit ?
tion?

R. ― La confirmation fortifie le chrétien, R. — Chrisma corrobŏrat homĭnem,
et luidonne la forceet lecouragedeconfesser ut ne timēat confitēri fidem Christi
la foidenotreSeigneurJésus-Christ ; ensorte Domĭni nostri, et sic effĭcit nos milĭtes
que, par ce sacrement, nous devenons vérita- veros salvatōris nostri JesuChristi.
blement les soldatsde Jésus-Christ.

D.―Quels sont leseffetsde l'eucharistie? I.—Eucharistĭa quid effĭcit ?
R. ― L'eucharistie nourrit et entretient R. — Alit charitātem, quæ est vita

la charité, qui est la vie de l'âme, et l'aug- anĭmæ, et auget eam singŭlis diēbus, et
mente chaque jour ; c'est pour cela que ce sa- idĕo datur eucharistĭa in specĭe panis,
crement nous est donné sous les apparences cum non sit panis, sed verum corpus
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Domĭninostri JesuChristi : quemadmŏ- dupain,quoiquecenesoitpointdupain,mais
dum vinum, quod est in calĭce, licet ap- le vrai corps de notre Seigneur Jésus-Christ.
parēatvinum,non tamenestvinum, sed De même ce qui est dans le calice, quoiqu'il
vere sanguis Domĭni nostri Jesu Christi nous semble du vin, n'est point du vin, mais
abscondĭtus sub specĭe vini. levrai sangdenotreSeigneur Jésus-Christ ca-

chésous lesapparencesduvin.
I.—Pœnitentĭa quid effĭcit ? D.—Quelest l'effetde lapénitence?
R. — Remittit omnia peccāta com- R. ― La pénitence remet tous les péchés

missa post baptismum, et redūcit ad commis après le baptême, et rétablit dans
amōrem Dei eum, qui propter peccā- l'amour de Dieu celui qui, à cause de ses pé-
tum factus fuĕrat inimīcus ejus. chés, étaitdevenusonennemi.

I.—Quiddebēmusagĕre, ut suscipiā- D.―Quefaut-ilfairepourrecevoirdigne-
mushocmagnumsacramentumdigne? mentcegrandsacrement?

R. — Oportet prius non confitēri R. ― Il faut d'abord se repentir des pé-
de peccātis nostris, et decernĕre apud chés que l'on a commis et prendre la résolu-
nosmetipsos nos nunquam reversūros tion de ne plus jamais les commettre ; il faut,
ad illa, et postĕa oportet nos confitēri en second lieu, confesser tous ses péchés à
omnĭa peccata nostra sacerdōti a super- unprêtre approuvépar les supérieurs ; il faut,
iorĭbus electo. Tandem adimplēre debē- enfin, accomplir la pénitence imposée par le
mus pœnitentĭam, quam impōnit nobis prêtre.
sacerdos.

I.—Quid effĭcit extrēmaUnctĭo? D. ― Quels sont les effets de l'extrême-
onction?

R.—Deletreliquĭasdelictōrum,et læ- R. ― L'extrême-onction efface les restes
tifĭcat, atque corrobŏrat anĭmam ad pu- des péchés, réjouit l'âme et lui donne la force
gnandumcumdæmŏneinipsīussepara- qui lui est nécessaire pour combattre avec
tiōne a corpŏre, et confert etĭam sanitā- avantagecontre ledémon,aumomentoùelle
temcorpŏri, si profuĕrit salūti anĭmæ. se sépare du corps ; elle rend aussi aumalade

la santéducorps, si elle doit êtreutile au salut
de l'âme.

I.—Ordo sacerdotĭi quid effĭcit ? D.―Quels sont leseffetsde l'ordre?
R. — Confert virtūtem, et gratĭam R. ― L'ordre donne aux prêtres et aux

sacerdotĭbus, et relĭquis ministris Ec- autres ministres de l'Eglise la grâce dont ils
clesĭæ,utpossintcomplēreministerĭum ont besoin pour remplir dignement leur mi-
suumsicŭti eos decet. nistère.

I. — Sacramentum Matrimonĭi quid D.―Quelssontleseffetsdusacrementde
effĭcit ? mariage?

R. — Tribŭit virtūtem, et gratĭam le- R. ― Ce sacrement donne aux époux la
gitĭme conjugātis, ut vivant in matri- grâce et les secours dont ils ont besoin pour
monĭo cum uniōne, et amōre : ut gi- vivre ensemble dans l'union et l'amour ; pour
gnant, et edŭcent filĭos suos cumtimōre avoir des enfants et les élever dans la sainte
Dei sancto, ut gaudēant, et exultent in craintedeDieu, et pour êtreheureuxencette
hac vita, et in ventūra. vieeten l'autre.
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Chapitre VIII
Les Vertus divines et les Vertus cardinales

Demande. ― Nous avons terminé les Interrogatio. — Jam explevĭmus
quatre parties principales de la doctrine chré- quatŭor partes præcipŭas in doctrīna
tienne qui sont : la foi des apôtres, l'oraison Christiāna, nempe fidem Apostolōrum,
dominicale, lesdix commandementsdeDieu et oratiōnem dominĭcam, et decem
et les sacrements de l'Eglise ; nous voulons præcepta Dei, et sacramenta ecclesĭæ
parler maintenant des vertus et des vices, et sanctæ volŭmus modo loqui de vir-
de certaines choses qui nous seront d'une tutĭbus, et vitĭis, et de nonnullis rebus,
grandeutilitépourmenerunevieconformeà quæ valde nobis prosunt, ut vivāmus
la volonté de Dieu. Dites-moi donc combien secundum voluntātem Dei. Dic ergo,
il yadeprincipalesvertus? quot sunt virtūtes suprēma?

Réponse.―Ilyenasept, savoir, troisver- Responsio. — Sunt septem. Tres ex
tusdivines, etquatrevertuscardinales. ipsisDivīnæ, et quatŭor principāles.

D.—Quelles sont lesvertusdivines? I.—Quænamsunt virtūtesDivīnæ?
R.―Lesvertusdivines sont, la foi, l'es- R. — Virtūtes Divīnæ sunt fides, et

pérance et la charité. spes, et charĭtas.
D.―Pourquoi ces trois vertus sont-elles I. — Cur istæ virtūtes vocantur

appeléesdivines? Divīnæ?
R. ― Parce que ce mot, divines, signifie R. — Quia illud verbum, Divīnæ,

unechosequi se rapporteàDieu, etqui lui est signifĭcat rem pertinentem ad Deum,
due. eíque debĭtam.

D.―Comment la foi se rapporte-t-elle à I. — Fides quomŏdo pertĭnet ad
Dieu? Deum?

R. ― Parce que, par la foi, nous croyons R. — Quia effĭcit ut credāmus
toutcequeDieuarévéléà sa sainteEglise. quidquid revelāvit Deus Ecclesĭæ suæ

sanctæ.
D. ― Comment l'espérance se rapporte- I. — Spes quomŏdo spectat ad

elleàDieu? Deum?
R.―Parceque,par l'espérance,nousmet- R. — Quia effĭcit ut confidāmus in

tons notre confiance en Dieu, et nous atten- Deo, et sperēmus ab ipso vitam æter-
dons de lui la vie éternelle, au moyen de sa nam per gratĭam Dei, et per opĕra nos-
grâce etdenosbonnesœuvres, qui sont aussi trabona,quæsuntetĭamab ipsīusgratĭa.
uneffetdesagrâce.

D. ― Comment la charité se rapporte-t- I. — Charĭtas quomŏdo spectat ad
elleàDieu? Deum?

R. ― Parce que, par la charité, nous ai- R. — Quia effĭcit ut diligāmus Deum
monsDieu par dessus toutes choses, et notre super omnem rem, et proxĭmum nos-
prochain comme nous-mêmes pour l'amour trum ut nosmetipsos propter amōrem
deDieu. Dei.

D.―Quelles sont lesvertuscardinales? I. — Quænam sunt virtūtes prin-
cipāles?

R. ― Les vertus cardinales sont, la pru- R. — Prudentĭa, et justitĭa, et
dence, la justice, la tempérance et la temperantĭa, et fortitūdo.
force.

D. ― Pourquoi les appelle-t-on I.—Quare vocantur principāles?
cardinales?

R. ― Parce qu'elles sont les quatre ver- R. — Quia sunt primæ, et qua-
tus principales auxquelles toutes les autres si fontes bonōrum opĕrum.     
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                                   peuvent se rapporter, et qu'elles sont comme

autant de sources d'où découlent les bonnes
œuvres.

I. — Explĭca quid operentur hæ D.―Expliquezcequ'opèrentennousces
virtūtes. vertus.

R. — Prudentĭa facit nos sagāces, et R. ― La prudence fait que nous nous te-
cautos inomnĭbus rebus, ne seducāmur, nons continuellement sur nos gardes, afin de
et ne seducmus quemquam. Justitĭa effĭ- ne point être trompés et de ne tromper per-
cit ut reddāmus proxĭmo nostro quod sonne.Lajusticefaitquenousrendonsaupro-
suum est. Temperantĭa effĭcit ut cohi- chaincequi luiappartient.Latempérancefait
beāmus desiderĭa nostra prava. Fortitū- que nous mettons un frein à nos appétits dé-
do effĭcit ne timeāmus adversitātes un- réglés. La force fait que nous ne craignons ni
quam,necmortemipsam, si fuĕrit inob- l'adversité, ni la mort même, s'il faut la subir
sequĭumDei præcelsi. pourobéirauDieu très-haut.
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Chapitre IX
Les Dons du Saint-Esprit

Demande. ― Quels sont les dons du Interrogatio. — Quot sunt dona
Saint-Esprit ? Spirĭtus Sancti ?

Réponse. ― Il y en a sept, savoir, la sa- Responsio. Septem : Sapientĭa,
gesse, l'intelligence, le conseil, la intellectus, consilĭum, fortitūdo,
force, la science, la piété et la crainte scientĭa, piĕtas, et timor Dei.
de Dieu.

D.―Queproduisentcesdons? I.—Quid efficĭunt hæcdona?
R.― Ils secondent et soutiennent les ver- R.—Adjŭvantvirtūtes, et facĭuntnos

tus, et nous fontmarcher, d'unemanière par- perfectos in via Dei. Et id quidem, quia
faite, dans les voies de Dieu. En effet, par per timōrem Dei abstinēmus a peccātis.
la crainte, nous nous abstenons de tout pé- Per pietātem colĭmus Deum, eíque
ché. Par la piété, noushonoronsDieu et nous obtemperāmus. Scientĭa dirĭgit nos ad
lui obéissons. La science nous conduit à la sciendam voluntātem Dei. Et fortitūdo
connaissance de la volonté de Dieu. La force juvat nos ad agendam, et complendam
nous aide à accomplir cettemême volonté et voluntātem Dei. Et consilĭum reddit
à y conformer toutes nos actions. Le conseil nos cautos a seductiōne dæmŏnis. Et
nousmet en garde contre la séduction du dé- intellectus elĕvat mentes nostras ad
mon.L'intelligenceélèvenosâmesetnousfait intelligenda mysterĭa fidĕi. Et per sa-
pénétrer les mystères de la foi. Par la sagesse, pientĭam evadĭmus perfecti dirigentes
enfin, nous devenons parfaits, parce qu'elle omnes dies vitæ nostræ et omnes
fait que nous employons tous les jours de actiōnes nostras ad glorĭam Dei. Nam
notre vie à la gloire de Dieu, et que nous fai- sapĭens scit finem ultĭmum, et ad illum
sons toutesnos actions envuedecettemême dirĭgit resomnes.                
gloire ; car le sage connaît sa fin dernière, et
c'estversellequ'ildirige touteschoses.
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Chapitre X
LesŒuvres de miséricorde

Demande.―Quelles sont lesœuvres de Interrogatio. — Quot sunt opĕra
miséricordesur lesquellessurtout leSeigneur misericordĭæ, dequibuspræcipŭe inter-
nous interrogeraau jourdu jugement? rogābit nos Domĭnus noster in die ju-

dicĭi ?
Réponse. ― Il y en a sept : donner à Responsio. — Sunt septem.

manger à ceux qui ont faim; donner Pascĕre esurientes ; potāre si-
à boire à ceux qui ont soif ; donner tientes ; operīre nudos ; colligĕre
des vêtements à ceux qui n'en ont pas ; hospĭtes ; visitāre infirmos ;
donner l'hospitalité aux étrangers ; visitāre in carcĕre detentos ;
visiter les infirmes ; visiter ceux qui sepelīre mortŭos.
sont en prison; ensevelir les morts.

D. ― Ce sont là des œuvres de miséri- I. — Ista sunt opĕra misericordĭæ
corde corporelle ; y a-t-il aussi desœuvresde corporālis. Reperiunturneopĕramiseri-
miséricordespirituelle? cordĭæ spirituālis ?

R.―Oui, il y en a également sept : don- R. — Ita, reperiuntur septem alĭa :
ner de bons conseils à ceux qui sont Consilĭum bonum dare dubi-
dans le doute ; instruire les ignorants ; tantĭbus ; docēre ignorantes ;
corriger les pécheurs ; consoler les af- commonēre peccatōres ; consolā-
fligés ; pardonner les injures ; suppor- ri afflictos ; condonāre offensas ;
ter avec patience l'humeur aigre et fâ- tolerāre irritatiōnem ejus qui te
cheuse du prochain; prier Dieu pour molestĭa affĭcit ex hominĭbus,
les vivants et pour les morts. et supplicāre Deo pro vivis et

defunctis.
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Chapitre XI
Les Péchés

Demande.―Aprèsavoirparlédesvertus, Interrogatio. — Cum jam expo-
il convient de parler maintenant des péchés. suerĭmus de virtutĭbus, decet modo ut
Dites-moi donc en combien d'espèces se di- exponāmusdepeccātis.Dicergoinquot
visent lespéchés? specĭes dividantur peccāta?

Réponse. ― Les péchés se divisent en Responsio. — Dividuntur in duas
deux espèces, c'est-à-dire en péché origi- specĭes, hoc est in peccātum ori-
nel et en péché actuel ; et le péché actuel gināle, et in peccātum actuāle ; et
sedivise en péché mortel et en péché vé- peccātum actuāle dividĭtur in peccā-
niel. tum mortāle et in peccātum ve-

niāle.
D.―Qu'est-ceque lepéchéoriginel ? I. — Quodnam est peccātum

origināle?
R.―C'est celuidans lequelnous sommes R. — Est illud, in quo concipĭmur,

conçus et avec lequel nous naissons, et que et nascĭmur omnes, et quod contrahĭ-
nous tenons, comme un héritage, d'Adam mur ab Adāmo primo nostro parente
notrepremierpère. tanquamhæreditātem.

D.―Comment le péché originel est-il ef- I. — Quomŏdo delētur nobis hoc
facé? peccātum?

R. ― Le péché originel est effacé par le R. — Per baptismum sanctum, et
saint baptême; et c'est pour cela que l'enfant propterĕa qui morĭtur infans sine bap-
quimeurt sans baptêmevadansune certaine tismo descendit ad locum quemdam in
partie de l'enfer où il ne souffre pas d'autre infĕris, ubi alĭam pœnam non habet, ni-
peinequed'êtreprivépour toujoursde la vue si privatiōnemvisiōnisDei inæternum.
deDieu.

D.―Qu'est-ceque lepéchémortel ? I. — Quodnam est peccātum
mortāle?

R. ― Le péché mortel est celui que nous R. — Est quod committĭmus contra
commettons contre l'amour de Dieu, ou charitātem Dei, vel contra proxĭmum
contre notre prochain. On l'appelle mortel, nostrum. Et vocātur mortāle, quia pri-
parcequ'il prive l'âmede savie spirituelle, qui vat anĭmam spirituāli ipsīus vita, quæ
est lagrâcedeDieu. est gratĭaDei.

D. ― Comment le péché mortel est-il re- I. — Quomŏdo remittĭtur nobis hoc
mis? peccātummortāle?

R.―Lepéchémortelestremisparlesaint R.—Remittĭturperbaptismumsanc-
baptême, lorsque celui qui est baptisé est déjà tum cum baptizātur quis, cum jam ad
parvenu à l'âge de discrétion et qu'il a pu pé- annos discretiōnis pervēnit, et peccāre
chépar sa propre volonté. Il est également re- potŭit actu. Et remittĭtur etĭam per sa-
mis par le sacrement de pénitence, comme il cramentum pœnitentĭæ, ut dictum est
a été dit plus haut, et celui qui meurt en état superĭus. Et quimortŭus fuĕrit inpeccā-
de péché mortel descend dans l'enfer pour y tomortāli, descendit adsupplicĭa inferō-
souffrir d'horribles supplices qui ne finiront rum sempiterna.
jamais.

D.―Qu'est-ceque lepéchévéniel ? I.—Quodnamestpeccātumveniāle?
R.―Le péché véniel est celui qui, n'étant R.—Estquodnonopponĭturcharitā-



50 Petit Catéchisme

ti Dei, nec privat anĭmamgratĭa Creatō- pointopposéà la charité, neprivepoint l'âme
ris sui, necprojĭcit inpœnas inferni. Sed de la grâce de son Créateur et ne la préci-
non est juxta beneplacĭtum Dei, quia pite pas dans l'enfer. Mais il déplaît à Dieu,
non est consentanĕum voluntāti ejus, parce qu'il n'est point conforme à sa volonté
et diminŭit vim charitātis ; et idĕo de- et qu'il affaiblit la charité ; et c'est pour cela
cet unumquemque mundāri ab ipso in qu'il faut que chacun en soit purifié en cette
hoc secŭlo, vel in altĕro in Purgatorĭo, vie, ou en l'autre, dans le purgatoire, qui est
quod est parātum animābus decedentĭ- destiné aux âmes qui meurent avec le péché
bus cum peccāto veniāli, aut absque eo véniel, ou avant d'avoir fait ici-bas pénitence
quod jampersolvĕrintpœnitentĭampro de tous leurspéchés.C'est làunevérité incon-
omnĭbuspeccātis suis inhacvita. Et hoc testable, admisepar tous les fidèles, qui se res-
est verĭtas firma, recepta ab omnĭbus fi- souviennent toujoursdesdéfuntsdans lesde-
delĭbus,qui facĭuntcommemoratiōnem mandesqu'ils fontàDieu,dans leurs jeûneset
defunctōrum semper in petitionĭbus, je- leurs prières ; et ils n'agissentde la sortequ'en
junĭis, et orationĭbus suis, nec id facĭunt vuedu salut et de ladélivrancedes âmesdont
alĭa de causa, nisi pro salūte animārum nousvenonsdeparler.
prædictārum.

I. — Quot sunt peccāta capitalĭa, a D.―Quels sont les péchés capitaux, d'où
quibus promānant relĭqua peccāta? découlent, comme d'autant de sources, les

autrespéchés?
R. — Sunt septem, et unicuíque ex R.―Lespéchéscapitauxsontaunombre

ipsis est virtus contrarĭa. 1. Superbĭa, de sept, et il y a une vertu particulière qui
cui contrarĭa est humilĭtas. 2. Ava- est opposée à chacun d'eux : L'orgueil, au-
ritĭa, eíque contrarĭa est liberalĭtas. 3. quel estopposée l'humilité ; l'avarice, à la-
Luxurĭa, cui contrarĭa est castĭtas. 4. quelleestopposéela libéralité ; la luxure, à
Invidĭa, cuicontrarĭaest charĭtas fra- laquelle est opposée la chasteté ; l'envie, à
terna. 5. Gula, cui contrarĭa est tem- laquelleestopposéela charité fraternelle ;
perantĭa. 6. Ira, cui opponĭtur man- la gourmandise, à laquelle est opposée la
suetūdo. 7. Et accidĭa, cui contrarĭa tempérance ; la colère, à laquelle est oppo-
est diligentĭa. sée la douceur ; la paresse, à laquelleestop-

posé l'amour du travail.
I. — Quot sunt peccāta, quæ adver- D.―Quelssont lespéchéscontre leSaint-

santur Spiritŭi sancto? Esprit ?
R.—Sex :Desperatĭo salūtis ; ex- R.―Ilyenasix :1° Désespérer de son

pectatĭo salūtis absque merĭtis ; salut ; 2° s'imaginer que l'on puisse
impugnatĭo veritātis apertæ; in- parvenir au ciel sans rien faire pour
vidĭa de donis proxĭmi ; perseve- le mériter ; 3° combattre la vérité
rantĭa in peccātis, et pertinacĭa in connue; 4° avoir du déplaisir des
peccāto sine pœnitentĭa usque ad grâces que Dieu fait aux autres ; 5°
horam mortis. persévérer avec obstination dans le

péché ; 6° mourir dans l'impénitence
finale.

I. — Quot sunt peccāta, quæ postŭ- D. ― Combien y a-t-il de péchés qui
lant vindictamcoramDeo? crientvengeanceauciel ?

R.—Quatŭor : Homicidĭum deli- R.―Ilyenaquatre : l'homicide volon-
berātum; peccātum fornicatiōnis taire ; le péché de fornication contre
contra natūram; oppressĭo paupĕ- nature ; l'oppression des pauvres ; le
rum et fraudatĭo mercēdis opera- refus de payer aux ouvriers le salaire
riōrum. qui leur est dû.
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Chapitre XII
Les quatre Fins dernières

Demande.―Combien y a-t-il de choses Interrogatio.—Quotsuntres,quæ
que la Sainte Ecriture appelle les fins der- appellanturNovissĭma inSacra Scriptū-
nièresde l'homme,c'est-à-direquidoiventar- ra, et sunt eventūræ homĭni in fine
river à l'homme à la fin de sa carrière, et qui ipsīus, quas cum bene meditātus fuĕ-
ont la vertu de préserver à jamais du péché rit vir, abstinēbit ab operatiōne iniquitā-
quiconque lesmédite sérieusement? tum, nec unquampeccābit ?

Réponse. ― Il y en a quatre, savoir : la Responsio.—Quatŭor :mors, dies
mort, le jugement, le paradiset l'enfer. judicĭi, infernum, et paradīsus.

D. ― Que faites-vous pour conserver la I. — Quid agis ut conserves pietā-
piété? tem?

R. ― Je récite le rosaire de la très Sainte R. — Recĭto rosarĭum sanctissĭmæ
Vierge, et je médite les mystères du Rosaire, Virgĭnis, et medĭtor mysterĭa rosarĭi,
qui sont au nombre de quinze et renferment quæ sunt quindĕcim, continentque
laviedeNotreSeigneur Jésus-Christ. vitamDomĭni nostri JesuChristi.

D.―Quels sontcesquinzemystères? I. — Quænam sunt hæc quindĕcim
mysterĭa.

R. ― Il y en a cinq qu'on appelle mys- R.—Quinque ex illis suntmysterĭa
tères joyeux ; ce sont : l'annonciation de ad gaudĭum pertinentĭa, nempe
l'ange à la Vierge Marie ; la visitation de la annunciatĭo angĕli Marīæ Virgĭni ;
Vierge Marie à sainte Elisabeth ; la naissance visitatĭo Marīæ Virgĭnis ad sanctam
de Notre Seigneur Jésus-Christ ; la présenta- Elisăbeth ; nativĭtas Domĭni nostri Jesu
tiondeNotreSeigneurdans le temple ; la joie Christi ; ingressus Domĭni in templum;
de la bienheureuse Vierge lorsqu'elle retrou- gaudĭum beatissĭmæ Virgĭnis cum
vadans le temple,assisaumilieudesdocteurs, Jesum Domĭnum quem corporalĭter
Notre Seigneur Jésus-Christ, son divin Fils. amisĕrat invēnit disceptantem cum
Cinq autres sont appelés mystères dou- doctorĭbus in templo. Et quinque ex eis
loureux ; ce sont : l'agonie denotre Sauveur ad dolōrempertinentĭa, nempe oratĭo
dans le jardindesOliviers ; saflagellationpen- Domĭni salvatōris nostri in horto ;
dantqu'ilétaitattachéàunecolonne ;soncou- et flagellatĭo ejus dum erat alligātus
ronnementd'épines ; leportementduboisde columnæ; et coronatĭo ejus corōna
la croix ; son crucifiement, qui a été pour le spinĕa ; et gestatĭo ligni crucis ; et
genrehumainunprincipedevie.Lescinqder- crucifixĭo atque mors ipsīus vivifĭcans.
niers sontappelés glorieux ; ce sont la résur- Et quinque ultĭma ex eis ad glorĭam
rection deNotre Seigneur ; son ascension ; la pertinentĭa, nempe resurrectĭo Domĭni
descente du Saint-Esprit sur les apôtres ; l'as- nostri a mortŭis ; ascensĭo ipsīus in
somption de Marie dans le ciel ; son couron- cælum; descensus Spirĭtus sancti
nementetsonexaltationau-dessusdetousles super discipŭlos ; assumptĭo Virgĭnis
chœursdesanges. MatrisDei in cælum, et coronatĭo atque

exaltatĭo ipsīus super omnes choros
angelōrum.

LOUANGE A DIEU. LAUS DEO.
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Première Partie
De la doctrine chrétienne en général, du signe de

la croix et du symbôle des Apôtres.

Chapitre I
Ce que c'est que la Doctrine chrétienne, et quelles

en sont les parties principales

Le Disciple. — Comme je ne puis dou- Discipulus. — Quonĭam ego jam
ter qu'il ne soit nécessaire de savoir la doc- percipĭo necessarĭum esse ad salūtem,
trine chrétienne pour être sauvé, je vous prie christiānam doctrīnam non ignorāre,
dem'expliquercequ'il fautentendreparcette opto ut mihi explĭces, quidnam sit hæc
doctrine. doctrīna christiāna.

LeMaître.—Ladoctrine chrétienne est Magister. ― Christiāna doctrīna,
le sommaire ou l'abrégé de tout ce que Jésus- est brevis collectio, atque compendĭum
ChristNotre Seigneur nous a enseigné, pour eōrum omnĭum quæ nos docŭit Domĭ-
nousmontrer lavoiequiconduit ausalut. nus Jesus Christus, ut nobis ostendĕret

viam salūtis nostræ.
D. — Quelles sont les parties principales D. ― Quot sunt præcipŭæ, ac magis

et lesplusnécessairesdecettedoctrine? necessarĭæpartes hujus doctrīnæ?
M.—Elles sont au nombre de quatre, sa- M. ― Quatuor, id est, Credo, Pater

voir : le Symboledes apôtres ouCredo, l'Orai- Noster,decempræcepta, et septemmys-
son Dominicale ou Pater Noster, les dix com- terĭa.
mandementset les sept sacrements.

D.―Pourquoiya-t-ilquatrepartiesde la D. ― Quare sunt quatŭor, et non
doctrinechrétienne,niplusnimoins? plures aut pauciōres?

M. — Parce qu'il y a trois principales M.―Quia tres suntmajōresvirtūtes,
vertus qui sont : La Foi, l'Espérance et la fides, spes, charĭtas. Credo est neces-
Charité. Or, le Credo est nécessaire pour sarĭum pro fide, quĭa declārat nobis
la Foi, parce qu'il nous apprend ce que quid debēmus credĕre. Pater Noster est
nous devons croire. Le Pater Noster est necessarĭum pro spe, quĭa indĭcat quid
nécessaire pour l'espérance, parce qu'il nous debēmus sperāre.Decempræcepta sunt
apprend ce que nous devons espérer. Les dix necessarĭaprocharitāte, quĭaostendunt
commandements sont nécessaires pour la nobis quid debēmus facĕre ut placeā-
charité, parce qu'ils nous apprennent ce que musDeo.Mysterĭa suntnecessarĭa, quĭa
nous devons faire pour plaire à Dieu. Quant illōrum opĕra, homo recĭpit et conser-
aux sacrements, ils sont aussi nécessaires, vat virtūtes, quas dixĭmus necessarĭas
parce qu'ils sont comme les instruments au esse ad salūtem.                   
moyen desquels l'homme reçoit et conserve
lesvertussanslesquelles,commenousl'avons
dit, onnepeutêtre sauvé.

D.―Vousme feriez grandplaisir, si vous D.―Pergratumfacĕres, sidaresmihi
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alĭquam similitudĭnem, ut melĭus com- aviez recours à quelque similitude, afin que
prehendĕrem necessitātem istārum je comprissemieux la nécessité de ces quatre
quatŭor partĭumchristiānædoctrīnæ. partiesde ladoctrinechrétienne.

M. ― Sanctus Augustīnus dat no- M.―SaintAugustin1nousdonnelasimi-
bis similitudĭnem domus. Quonĭam ut lituded'unemaison.Pourconstruireunemai-
quis ædifĭcet domum, opus est ut prĭus son, il faut d'abord en jeter les fondements ;
jacĭat fundamentum, et tunc erĭgat mu- puiséleverlesmurailles ;enfin,lacouvriravec
ros, et postrēmo illamtegmĭneobdūcat ; le toit ; et pour faire tout cela il faut certains
utque omnĭa hæc facĭat, opus habet ins- instruments.Demême,pourconstruiredans
trumentis quibusdam. Sic et nos, ut ex- notre âme l'édifice du salut, nous avons be-
truāmus in anĭma ædificĭum salūtis, in- soindu fondementde laFoi, desmurailles de
digēmus pro fundamento, fide ; promu- l'Espérance et du toit de la Charité ; les sacre-
ris, spe ; pro tecto, charitāte ; et pro ins- ments sont comme les instruments avec les-
trumentis, sanctismysterĭis. quelsnousélevonscetédificespirituel.

1 S. Aug. Serm. XX, de Verb. apostol.
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Chapitre II
Du Signe de la croix

Le Disciple. ― Avant d'en venir à la pre- Discipulus. ― Antĕquam veniāmus
mière partie de la doctrine chrétienne, je dé- ad primam partem doctrīnæ, vellem ut
sire que vous me donniez comme un échan- dares mihi quoddam velŭti proludĭum
tillon des choses qu'il faut croire, en expli- eōrumquædebēmus credĕre, explĭcans
quant familièrement, et en peu de mots, les summātim ac brevĭtermagis necessarĭa
mystères les plus nécessaires qui sont conte- mysterĭa, quæ contĭnetCredo.
nusdans le symboledesApôtres.

LeMaître.―Vousavezraison,etc'estce Magister. ― Bene dicis, et placet
que je vais faire. Vous devez donc savoir qu'il hocagĕre.Animadverte igĭturquodduo
y a deux principauxmystères de notre foi, et sunt majōra et præcipŭa mysterĭa fidĕi
qu'ils sont compris l'unet l'autredans le signe nostræ, et hæc ambo continentur in illo
qu'onappellelesignedelasaintecroix.Lepre- signo, quod vocātur signumvenerandæ
miermystère est l'Unité et laTrinité deDieu ; crucis. PrimummysterĭumestUnĭtas et
lesecondestl'incarnationetlapassionduSau- Trinĭtas Dei. Secundum est Incarnatĭo
veur. et Passĭo SalvatōrisChristi.

D.―Quefaut-il entendrepar l'Unitéet la D.―Quid sibi voluntUnĭtas etTrinĭ-
TrinitédeDieu? tasDei?

M.―Cesont làdesquestionstrèsélevées, M. ― Hæc sunt res altissĭmæ, et
et sur chacune desquelles nous reviendrons paulātim inferĭus in extensiōne doc-
successivement, à mesure que nous avance- trīnæ explicabuntur. Intĕrim suffĭcit
rons dans l'explication de la doctrine chré- ut addiscas nomĭna, et comprehendas
tienne. Il suffit, pour lemoment, que vous ap- quidquid potuĕris.UnĭtasDei signifĭcat,
preniez lesnoms, les expressions, et quevous quod præter omnes res mundi, reperĭ-
les compreniez autant qu'il dépend de vous. tur unum quid, quod nunquam habuit
Unité de Dieu veut dire qu'outre toutes les principĭum, sed semper erat, et semper
choses créées, il y a un être qui n'a point eu erit : et creāvit omnes alĭas res, et illas
de commencement, mais qui a toujours été tuētur et movet. Et est super omnĭa
et sera toujours ; qui a fait toutes les autres altissĭmum, nobilissĭmum, pulcherrĭ-
choses, lesconserve, lesgouverne,etquiestin- mum, validissĭmum, et ut uno verbo
finiment plus élevé, plus excellent, plus beau, dicam, magna auctoritāte dominātur
pluspuissantque toutes les créaturesqu'il a ti- omnĭbus rebus, orbem moderātur et
réesdunéant, et sur lesquelles il exerceundo- regit. Hæc igĭtur res vocātur Deus,
maine souverain et absolu. Cet être s'appelle qui quidem est unus solus : quonĭam
Dieu, lequel est unique, parce qu'il ne peut non potest esse nisi una Deĭtas vera,
y avoir qu'une vraie divinité, c'est-à-dire une videlĭcet una sola natūra, et essentia,
seule nature et essence infiniment puissante, cujus immensa est fortitūdo, sapientia,
sage,bonne, etc. bonĭtas, et cætĕra.

Cependant, cette divinité se trouve en NihilomĭnustamenistaDeĭtasreperĭ-
trois personnes que l'on appelle le Père, le tur in tribus persōnis, quævocantur,Pa-
Fils et le Saint-Esprit, et ces trois personnes ter, Filĭus, et Spirĭtus Sanctus ; et sunt istæ
sont un seul Dieu, parce qu'elles ont la tres persōnæ, unus et solus Deus ; quia
même nature et la même essence. Comme, habent unam et eamdem Deitātem, et
par exemple, s'il y avait sur la terre trois essentĭam. Verbi gratĭa, si tres persōnæ
personnes qui s'appelleraient Pierre, Paul hic in terra, quævocarenturPetrus, Pau-
et Jean, et qu'elles n'eussent qu'une seule et lus, et Joannes, habērent unam anĭmam,
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et unum et idem corpus, essent quidem même âme, un seul et même corps, on dirait
tres persōnæ, una Petrus, alĭa Paulus, que ce sont trois personnes, dont l'une est
et alĭa Joannes ; sed tamen essent unus la personne de Pierre, l'autre celle de Paul,
homo, non tres, quippe qui non tribus et la troisième celle de Jean ; et cependant
corporĭbus, neque tribus animābus, sed elles ne seraient qu'un seul homme, et non
uno corpŏre, unáque anĭma constāret. pas trois hommes, parce qu'elles n'auraient
Hoc quidem in hominĭbus fiĕri non po- ensemble ni trois corps, ni trois âmes, mais
test, quonĭamesse homĭnis est exigŭum un seul corps et une seule âme. Mais cette
etmensūra comprehensum, et idĕonon supposition est purement chimérique, parce
potest esse inplurĭbuspersōnis. Esse au- que l'être d'un homme, qui est si peu de
tem Dei, et Deĭtas illīus est immensa : chose et qui est renfermé dans des limites si
idĕo reperīri potest, et reperītur idem étroites, ne saurait être commun à plusieurs
esse, et eădem deĭtas Patris, in Filĭo et personnes à la fois. Il n'en est pas ainsi de
Sancto Spirĭtu. Sunt igĭtur tres persōnæ, l'essence de Dieu et de sa divinité ; étant
quarumunaestPater,alĭaFilĭus,et tertĭa infinies, cette essence et cette divinité qui
Spirĭtus Sanctus ; et tamen est unus et se trouvent dans le Père, se trouvent aussi
solus Deus, quonĭam habent eamdem dans le Fils et dans le Saint-Esprit. Ainsi,
Deitātem, idem esse, eamdem fortitudĭ- ce sont trois personnes : la personne du
nem, sapientĭam, et bonitātem, et cætĕ- Père, la personne du Fils et la personne du
ra. Saint-Esprit ; ces trois personnes ne sont

cependant qu'un seulDieu, parce qu'elles ont
la même divinité, la même essence, la même
puissance, la même sagesse, la même bonté,
etc.

D. ― Dic mihi modo, quid signifĭcat D.―Dites-moi, maintenant, ce qu'il faut
Incarnatĭo, et Passĭo Salvatōris? entendre par l'incarnation et la Passion du

Sauveur?
M. ― Scito, quod secunda persōna M. ― Il faut que vous sachiez que la se-

Deitātis, quam dixĭmus vocāri filĭum, condepersonnedivine,laquelle,commenous
præter illud quod habet ut Deus, (quod l'avons dit, s'appelle le Fils, a uni à son être di-
quidem habēbat antequam mundus vin qu'il possédait avant que le monde exis-
fiĕret, habēbat, et ab æterno, et ante tât, et de toute éternité, un corps humain et
secŭla), assumpsit carnem humānam, uneâmehumaine,c'est-à-dire, toutenotrena-
et anĭmam humānam, id est totam ture, et qu'il a pris ce corps et cette âme dans
nostram natūram, in utĕro purissĭmæ le sein d'une vierge très pure ; en sorte que
virgĭnis. Et sic ille qui tantummodo celui qui, auparavant, était seulement Dieu, a
erat Deus, incēpit esse Deus et homo. commencé, dès lors, à être Dieu et homme.
Et ex quo per triginta tres annos Après avoir conversé trente-trois ans avec les
homĭnum consuetudĭne usus est, viam hommes, leur montrant le chemin du salut,
salūtis monstrans, et multa miracŭla et opérant un grand nombre demiracles, cet
perpĕtrans, tandem permīsit ut illum Homme-Dieu s'est laissé attacher à une croix
crucifigĕrent, et mortŭus est ut solvĕret surlaquelleilestmort,afindesatisfaireàDieu
Deo, pro peccātis totīus mundi, licet pour les péchés du genre humain tout entier.
deinceps post tres dies amorte advitam Le troisième jour après sa mort, il ressusci-
resurrexĕrit, et post quadraginta, ad ta, et, quarante jours après sa résurrection, il
cœlum ascendĕrit, ut dicēmus cum montaauciel, commenous ledironsenexpli-
explicabĭmus Credo. Hæc est igĭtur quant leCredo.Voilàcequ'il fautentendrepar
incarnatĭo, et passĭo SalvatōrisChristi. l'Incarnationet laPassionduSauveur.

D.–Quare ista suntmajōramysterĭa? D. ― Pourquoi dites-vous que ce sont là
lesprincipauxmystèresde la foi ?
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M. ― Parce que, dans le premier, se M. ― Quonĭam in primo, continē-
trouvent renfermés le premier principe et tur primumprincipĭum, et ultĭmusfinis
la fin dernière de l'homme, et que le second homĭnis. In secundo includĭtur unĭcum
contient le moyen unique et très efficace de illud et fortissĭmum medĭum, quo co-
connaître ce premier principe et de parvenir gnoscāmus illudprimumprincipĭum,et
à cette findernière. Parce que, en second lieu, ut assequămur ultĭmum illumfinem. Et
la foi et la profession de ces deux mystères quĭa credentes, et confitentes hæc duo
nous distinguent de toutes les fausses sectes mysterĭa notum facĭmus, quod segregā-
despaïens,desTurcs, des Juifs, deshérétiques. ti sumus a falsa cæterōrum fide, nempe
Parce que, enfin, sans la foi et la profession idololatrārum, Turcārum, Hebræōrum,
de ces deux mystères, il est impossible d'être ethæreticōrum.Etpræterĕa, quĭanemo
sauvé. potest salvāri, nisi credat et confiteātur

hæcduomysterĭa.
D. ― Comment ces deux mystères se D.―Quomŏdoreperiunturhæcduo

trouvent-ilsdans le signede la saintecroix? mysterĭa in signo crucis?
M. ― Nous faisons le signe de la croix M. ― Signum crucis fit, dicendo : in

en disant : Au nom du Père, et du Fils, et du nomĭnePatris, etFilĭi, etSanctiSpirĭtus ; et
Saint-Esprit ; et en formant en même temps simul formando figūram crucis, nempe
sur nous la figure de la croix. Cela se fait en ponendo dextĕram in fronte, quando
cettemanière :nousmettonsd'abord lamain dicĭtur : in nomĭne Patris. Deinde in
droiteau front, endisant :aunomduPère ; en- pectŏre, quando dicĭmus : et filĭi ; post-
suite à la poitrine, en disant : et du Fils ; enfin rēmo a sinistro humĕro ad dextĕrum
de l'épaule gauche à la droite, en disant : et du transeundo, quando dicĭmus : et sancti
Saint-Esprit. Ce mot, au nom, montre l'unité spirĭtus. Verbum illud, in nomĭne, denŏ-
de Dieu ; car nous disons au nom, et non pas tat quod Deus est unus ; quonĭam dicĭ-
aux noms ; et, par lemotnom, il faut entendre mus in nomĭne, et non in nominĭbus ;
la puissance et l'autorité divine, laquelle est et nomĭne intelligĭmus fortitudĭnem et
une et lamême dans les trois personnes. Ces auctoritātem Dei, quæ est sola in tri-
mots : du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit, bus persōnis. Verba illa, Patris, et filĭi,
nous montrent la Trinité des personnes. La et sancti spirĭtus, ostendunt nobis quod
croix que nous formons sur nous représente tres sunt divīnæ persōnæ. Nos vero in-
la Passion, et nous rappelle, par conséquent, signīre figūra crucis, est imāgo passiō-
l'Incarnation du Fils de Dieu. En portant la nis, ideōque inmemorĭamnobis redūcit
main de l'épaule gauche à l'épaule droite, et etĭam incarnatiōnem filĭi Dei. Transĭtus
non de la droite à la gauche, nous exprimons a sinistra ad dextĕram partem, signifĭ-
que, par la passion de Notre Seigneur, nous cat quodper passiōnemChristi, emigrā-
passons des biens passagers de cette vie aux mus a temporarĭis ad æterna, a peccāta
biens éternels, du péché à la grâce, et de la adDei gratĭam, amorte ad vitam.
mortà lavie.

D.―Pourquoi faisons-nous le signede la D.―Adquid fit hoc signumcrucis?
croix.

M. ― Nous faisons le signe de la croix, M. ― Primo fit ut ostendāmus quod
d'abord pour montrer que nous sommes sumus Christiāni, nempe milĭtes magni
chrétiens, c'est-à-dire soldats de Jésus-Christ, imperatōris nostri Christi ; quonĭam
notre grand monarque ; parce que ce signe hocestvelŭti quoddammilitāre signum,
est comme un drapeau ou une livrée qui et quoddam habĭtus discrīmen, quod
distingue les soldats de Jésus-Christ de tous dirĭmit milĭtes Christi ab omnĭbus
les ennemis de la sainte Eglise, qui sont les sanctæ Ecclesĭæ hostĭbus, nempe
païens, les Juifs, lesTurcs et les hérétiques. En idololătris, Judæis, Turcis et hæretĭcis.
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Præter hoc, fit signum crucis, ut im- second lieu, nous faisons le signe de la croix,
plorēmus auxilĭum Dei in omnĭbus pour implorer l'assistance divine dans toutes
operĭbus nostris ; quonĭam hoc signo nosœuvres ;car,par là,nousappelonsànotre
in auxilĭum vocāmus sanctissĭmam secours la Sainte-Trinité, par les mérites
Trinitātem, mediante passiōne Christi. de la passion du Sauveur. C'est pour cela
Unde consuētum habent boni christiā- que tous les bons chrétiens ont coutume de
ni, sese signo crucis signāre, quum lecto faire ce signe en se levant, en sortant de leur
exurgunt, quum domo exĕunt, mensæ maison, en semettant à table, en se couchant,
accumbunt, et cubĭtum eunt ; et fere et au commencement de chaque action
quidquid alĭud opus aggressūri, semper importante. Enfin, nous faisons le signe de
a signo crucis ordiuntur. Ulterĭus dico, la croix pour nous armer contre toutes les
quod fit signum crucis, ut simus armāti tentations du démon; parce que, à la vue de
contra omnes tentatiōnes diabŏli, ce signe, le démon tremble et prend la fuite,
quonĭam terrōri est satănæ signum comme font les voleurs quand ils voient les
crucis, et fugit illud, quemadmŏdum officiers de justice ; et souvent il arrive que,
latrōnes in signo princĭpum figĕre non par la vertudu signede la croix, l'hommesoit
audentes, terga dare consuevērunt. délivré de plusieurs dangers tant spirituels
Et sæpe sæpĭus signo crucis liberātur quecorporels,quandil le faitavecunegrande
homo a multis pericŭlis anĭmæ et confiance en la divine miséricorde et les
corpŏris, dum illud facit, fide ac fiducĭa méritesdeNotreSeigneur Jésus-Christ.
in misericordĭa Christi, et omnĭbus iis
quæ operātus, et passus est Domĭnus
JesusChristus.
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Chapitre III
Du Symbole des Apôtres. ― Premier article

Le Disciple. ― Me voici arrivé à la pre- Discipulus. ― Jam accēdo ad pri-
mièrepartiedeladoctrinechrétienne,et jedé- mam partem Doctrīnæ, et cupĭo ad-
sireapprendre leCredo. discĕreCredo.

Le Maître. ― Le Credo contient douze Magister. ― Credo contĭnet duodĕ-
partiesque l'onappellearticles.Cenombreré- cimpartes,quæarticŭlivocantur,etsunt
pond à celui des douze apôtres qui l'ont com- duodĕcim, sicuterantduodĕcimapostŏ-
posé.Voici cesarticles : li, qui illud composuērunt, et sunt isti.

I. Je crois en Dieu le Père tout-puissant, I.Credo inDeumPatremomnipoten-
créateurduciel etde la terre ; tem, creatōremcæli et terræ.

II.EtenJésus-Christ,sonfilsunique,notre II. Et in Domĭnum nostrum Jesum
Seigneur ; Christumfilĭumejus unigenĭtum.

III.Qui a été conçuduSaint-Esprit, est né III. Qui conceptus est de spirĭtu sanc-
de laViergeMarie ; to, natus exMarīaVirgĭne.

IV. A souffert sous Ponce-Pilate, a été cru- IV. Passus sub Pontĭo Pilāto, cru-
cifié, estmort, a étéenseveli ; cifīxus,mortŭus et sepultus.

V. Est descendu aux enfers ; le troizième V. Descendit ad infĕros, tertĭa die re-
jourest ressuscitéd'entre lesmorts ; surrēxit amortŭis.

VI.Estmontéauxcieux,estassisàladroite VI. Ascendit ad cælos, sedet ad dextĕ-
deDieu lePère tout-puissant ; ramDei Patris omnipotentis.

VII. D'où il viendra juger les vivants et les VII. Inde ventūrus est judicāre vivos
morts ; etmortŭos.

VIII. Je croisauSaint-Esprit ; VIII. Credo in Spirĭtum sanctum.
IX. La sainte Eglise catholique, la commu- IX. Sanctam Ecclesĭam catholĭcam,

niondes saints ; communiōnemSanctōrum.
X.Larémissiondespéchés ; X.Remissiōnempeccatōrum.
XI.Larésurrectionde lachair ; XI.Carnis resurrectiōnem.
XII.Lavieéternelle.Ainsi soit-il. XII. Vitamæternam.Amen.
D. — Expliquez-moi, mot à mot, le pre- D. ― Explica mihi primum articŭ-

mierarticle.Etd'abordqueveutdire : Je crois ? lumdeverboadverbum.Quid sibi vult :
EgoCredo ?

M.— Je crois, c'est-à-dire je tienspourcer- M.―Vult dicĕre, quodegopro certo
taines et pour incontestables toutes les véri- ac verissĭmo tenĕo, quidquid in duodĕ-
tés contenues dans les douze articles du sym- cim istis articŭlis continētur. Et hoc di-
bole ; j'ydonneuneadhésionpleineetentière, co propterĕa quod Deus ipse dogmăta
parce que c'est Dieu lui-même qui les a ensei- illa docŭit sanctos apostŏlos ; apostŏli
gnées aux apôtres, que les apôtres les ont en- docuērunt Ecclesĭam; Ecclesĭa nos do-
seignées à l'Eglise, et que l'Eglise nous les en- cet. Et quoniamfiĕri nonpotest utDeus
seigne ; et, comme il est impossible que Dieu mendacĭum effĕrat, idĕo certĭus illa cre-
nous trompe, je crois toutes ces choses plus do, quam alĭa quæcumque vel ipsĕmet
fermementquesi je lesvoyaisdemesyeux,ou ocŭlis aspicĭo, vel ipsismetmanĭbus per-
si je les touchaisdemesmains. tracto.

D.—Queveutdire : enDieu ? D.―Quid sibi vult, in Deum ?
M.—Cemot : en Dieu, signifie que nous M. ― Vult dicĕre, quod firmissĭme

devons croire fermement qu'il y a un Dieu, credĕre debēmus, Deum esse, etiamsi
quoiquenousnepuissionspaslevoirdesyeux illum ocŭlis corporĕis non videā-
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mus; ipsumque unum solumque ducorps, etqueceDieuestunique ; c'estpour
esse. Ideōque dicĭmus in Deum, et cela que l'on dit en Dieu, et non pas dans les
non in Deos. Nec oportet ut mente Dieux. Et vous ne devez pas vous figurer que
conjicĭas, Deum alicui rei corporĕæ Dieu ressemble à aucune chose corporelle,
assimĭlem esse, quantumvis maxĭma quelquegrandeetadmirablequ'ellesoit ;mais
et pulcherrĭma; sed meditāri opus est vous devez penser que Dieu est un être spiri-
Deum esse rem quampĭam spirituālem, tuel,quiatoujoursétéetquiseratoujours,qui
quæ semper erat, semperque erit, et a tout créé, qui est présent partout, qui gou-
creāvit omnĭa, est ubīque, mundum vernetout,quivoitetconnait tout.Enunmot,
universum regit, scit et videt omnĭa. quel que soit l'objet qui seprésente àvosyeux
Brevĭter, quidquid vidĕris, et mente ou à votre imagination, vous devez dire : ce
concepĕris, oportet dicĕre : quod mihi que je voismaintenant ou ce que jeme repré-
nuncestobocŭlos,nonestDeus ;Deum sente, ce n'est pointDieu, etDieu est quelque
enim rem quamdam esse impendĭo chose d'infiniment plus excellent et plus par-
præstantiōrem, sine ulla comparatiōne, fait.
constat.

D. ― Quare dicĭmus Deum esse Pa- D.—Pourquoi dit-on : je crois enDieu le
trem. Père ?

M. ― Quonĭam revēra est Pater filĭi M. — Parce que Dieu est véritablement
suiunigenĭti, dequo in secundoarticŭlo Père de son Fils unique, dont il est parlé au
verba faciēmus. Et præterĕa quĭa est Pa- second article du symbole. En second lieu ,
ter omnĭum probōrum homĭnum, non parcequ'ilest lePère,nonparnature,maispar
quidemnatūra, sed gratĭa ; et quĭa etĭam adoption, de tous ceux qui sont bons. Enfin,
estPateromnĭumcreaturārum,nonqui- parce qu'il est le Père de toutes les créatures,
dem natūra, vel gratĭa, sed tanquam nonparnature,niparadoption,maisparcréa-
creātor, ut dicēmus inferĭus in hoc eō- tion, comme nous le dirons bientôt dans ce
demarticŭlo. mêmearticle.

D.―Quare vocātur omnipŏtens ? D. — Pourquoi Dieu est-il appelé Tout-
puissant ?

M. ― Quonĭam hoc est peculiāre co- M.—DieuestappeléTout-puissant, parce
gnōmen Dei, qui licet multis agnomen- que c'est un titre qui lui est propre ; et quoi-
tis circumscribātur, verbi gratĭa, æter- qu'ilyenaitplusieursautresqui luisontégale-
nus, infinītus, immensus, et cætĕris, ta- ment propres, commeceuxd'éternel, d'infini,
men hoc in loco couvenientĭus nomen d'immense, etc., il était cependantplus conve-
est, omnipŏtens, ne nobis difficĭle videā- nable de l'appeler ici Tout-puissant, afin qu'il
tur, ipsum cœlum et terram ex nihĭlo nenousparûtpasdifficiledecroirequ'il a fait
creasse, ut explĭcant verba quæ sequun- de rien le ciel et la terre, comme l'expriment
tur. Quonĭam illi, qui potest quidquid lesparolesquisuivent ;carriennesauraitcoû-
vult facĕre, ideōque est omnipŏtens, ni- ter à celui qui estTout-puissant, c'est-à-dire à
hil est ardŭum. celuiquipeut faire toutcequ'il veut.

D. ― Et si dixĕris Deum non posse D.—Dieunepeutnimourir,nipécher ; il
mori, vel peccāre, et sic vidētur non n'estdoncpasTout-puissant?
omnĭa posse?

M. ― Respondĕo, quod posse mor- M. — Je réponds à cette objection que,
tem obīre, vel, non est peccāre potentĭa, pouvoir mourir et pécher, loin d'être une
nec vigor, sed impotentĭa et imbecillĭ- marque de puissance, est, au contraire,
tas. Quemadmŏdum, quando dicĭmus une marque d'impuissance. Serait-ce donc
de strenŭo quodemmilĭte, quod omnes ôter quelque chose à la valeur d'un soldat
vincĕre valēat, nec ab ullo vinci, aut su- courageux et intrépide, que de dire qu'il
perāripossit,virtūtemacroburejusnon peut bien vaincre les autres, mais qu'il ne
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peut être vaincu lui-même? Ne serait-ce diminuĭmus, ipsum dare manus non
pas, au contraire, en donner une idée bien posse, dicentes ; quonĭamnon est robur
peu avantageuse que de dire qu'il peut être nec fortitūdo, sed fragilĭtas atque impo-
vaincu, puisque, pouvoir être vaincu, c'est tientĭa, posse succumbĕre.
unemarquede faiblesse, et nondecourage et
de force?

D.—Queveutdire créateur ? D.―Quid sibi vult,Creātor ?
M. — Créateur veut dire que Dieu a fait M. ― Vult dicĕre, quod Deus omnĭa

toutes choses de rien, et qu'il ne tient qu'à ex nihĭlo creāvit, et solus itĕrum omnĭa
lui de les faire rentrer dans le néant d'où il in nihĭlum redigĕre valet. Possunt
les a tirées. Les anges, les hommes, les dé- quidem angĕli, et homĭnes, vel ipsi
mons peuvent bien, il est vrai, faire certaines etĭam dæmŏnes, struĕre, ac destruĕre
choses et les défaire ensuite. Mais pour faire quasdamres ; sed eas extruĕre nisi prĭus
une chose, ils ont besoin d'une matière déjà habēant alĭquid velut fundamentum
existante, et s'ils viennent à la défaire, ils lui opĕris, omnĭnonequĕunt ; necdemolīri,
donnentseulementuneautreforme.Ainsiun sed transmutāre solum in alĭquid
architecte ne peut pas faire de rien une mai- alĭud. Quemadmŏdum faber domum
son; mais il lui fant des pierres, de la chaux, ex nihĭlo fabricāre non est potis, sed
du bois, etc., et, après l'avoir bâtie, il ne dé- lapidĭbus, calce, et lignis opus habet.
pend pas de lui de la réduire au néant ; s'il Nec rursus in sua potestāte est illam
la détruit, il restera toujours des pierres, du destruĕre, et in nihĭlum redigĕre, sed
sable, du bois, et autres choses semblables. in lapĭdes, calcem, et ligna, et similĭa
Dieuseulestappeléetilestseulvéritablement alĭa transmutāre. Ideōque Deus solus
créateur, parce que, seul, il n'a pas besoin de dicĭtur et est factor, et creātor, quĭa ille
matières préexistantes pour faire unouvrage solus nullīus rei indĭget, ut res facĭat.
quelconque.

D.—Pourquoi dit-on :Créateur du ciel et D. ― Quare dicĭtur, creātor cæli et
de la terre ?Dieun'a-t-ilpasfaitaussi l'air, l'eau, terræ ; nonne fecitDeusaĕremet aquam,
lespierres, lesarbres, leshommeset toutes les et lapĭdeset arbŏres, ethomĭnes, etquid-
autreschoses? quid alĭud?

M. — Par ciel et terre, on entend tout ce M. ― Dicentes cælum et terram,
que renferment le ciel et la terre. Et demême quidquid cœlo terráque comprehendĭ-
que lorsqu'on dit que l'homme est composé tur, intelligĭmus. Quemadmŏdum,
d'un corps et d'une âme, on entend tout ce quando dicĭmus homĭnem corpŏre
qui se trouvedans le corps, comme les veines, et anĭma constāre, concipĭmus ipsum
le sang, les os, les nerfs, etc., aussi bien que omnĭahabēre,quæincorpŏrecontinen-
tout ce qui se trouve dans l'âme, comme l'in- tur, ut sunt venæ, sangŭis, ossa, nervi, et
telligence, la volonté, la mémoire, les sens in- cætĕra ; et omnĭa illa quæ sunt in anĭma,
térieurs et extérieurs, etc. ; demême, parCiel, ut est intellectus, voluntas, memorĭa,
on entend l'air dans lequel sont les oiseaux, sensus interiōres et exteriōres.Dicentes
et toutes les choses plus élevées encore, c'est- igĭtur cælum, intelligĭmus aĕrem, in
à-dire, les nuages et les étoiles, (c'est pour ce- quo sunt volatilĭa, et omnĭa sublimiōra,
la qu'on les appelle les oiseaux, les nuages et nubes et astra, unde dicuntur aves,
les étoiles du ciel) et enfin les anges ; et, par nubes et stellæ cæli, et angĕli. Dicentes
terre, onentend tout ceque l'air environne les terram, omne illud intelligĭmus quod
eaux de la mer et des fleuves, qui occupent circumdat aĕrem, videlĭcet aquas maris
la partie la plus basse de la terre, et aussi et flumĭnum quæ sunt in inferiorĭbus
tous les animaux, les plantes, les métaux, et terræ partĭbus. Comprehendĭmus
toutes les autres choses qui se trouvent dans etĭam omnĭa animalĭa, plantas, lapĭdes,
la terre et dans la mer. Ainsi, Dieu est appe- metalla, et quidquid alĭud reperĭtur ter-
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ra maríque. Dicĭtur igĭtur Deus creātor lé créateur du ciel et de la terre, parce que le
cæli et terræ, quonĭam istæ sunt duæ ciel et la terre sont les deux parties princi-
præcipŭæ mundi partes, una superĭus, pales du monde, l'une supérieure, qui est la
quam incŏlunt angĕli ; altĕra inferĭus demeure des anges, l'autre inférieure, qui est
in qua homĭnes degunt ; duæ præs- la demeure des hommes. Ce sont là les deux
tantiōres creatūræ Dei, quibus cætĕra créaturesdeDieu lesplusparfaites ; toutes les
omnĭa obtempĕrant, quemadmŏdum autres créatures leur obéissent, comme elles-
ipsæ Deo inservīre tenentur, qui eas mêmes sont obligées d'obéir à Dieu qui les a
ex nihĭlo creāvit et in tantum extŭlit tirées du néant, et qui leur a assigné un poste
culmen. aussi élevé.
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Chapitre IV
Second article du Symbole

Le Disciple. — Expliquez-moi mainte- D. ― Nunc vero explĭca mihi se-
nant le second article du symbole.Quel est le cundum articŭlum. Quid sibi vult : Et
sens de ces paroles :Et en Jésus-Christ son fils in Domĭnum nostrum Jesum Christum
unique,Notre Seigneur ? filĭum ejus unigenĭtum ?

LeMaître.—LeDieutout-puissantdont M. ― Deus ille omnipŏtens, de quo
nous avons parlé, en expliquant le premier locūti sumus in secundo articŭlo, ha-
article du symbole, a véritablement un fils bet unum filĭum verum, et naturālem,
qui est de la même nature que lui, et que quivocātur JesusChristus.Utquealĭqua
nous appelons Jésus-Christ. Comment Dieu cognitiōne pertingas, quo modo genŭit
a-t-il engendré son fils? Pour avoir une idée Deus hunc filĭum suum, accĭpe simili-
de ce mystère, ayons recours à la comparai- tudĭnem specŭli. Quando alĭquis seme-
son d'un miroir. Lorsqu'une personne se re- tipsuminspecŭloaspĭcit, illĭcosui ipsīus
garde dans un miroir, elle produit à l'instant gignit imagĭnem, ita sui simĭlem, ut nul-
mêmeune imagequi lui est tellement ressem- lum omnĭno discrīmen reperīri possit ;
blante qu'il est impossible d'y apercevoir la assimilātur enim non solum in naturā-
plus légère différence. Cette image ou repré- li figūra vultus, verum etiam in motĭ-
sentation reproduit non seulement les traits bus : si enim moveātur homo, movē-
et la figure de l'original, c'est-à-dire de celui tur, et imāgo. Hæc autem imāgo, quæ
qui se regarde dans le miroir, mais encore tantopĕre assimilātur, nec labōre, nec
tous ses mouvements ; en sorte que, s'il vient tempŏre, nec ullo instrumento fit, sed
à se mouvoir de telle ou telle manière, son statim et primo intuĭtu. Sic igĭtur cogĭta,
image exécute, en même temps, un mouve- quodseipsumintŭensDeus,mentisocŭ-
menttout-à-faitsemblable.Cetteimagesires- lis, in specŭlo suæDeitātis, genŭit imagĭ-
semblante ne demande ni travail, ni temps, nem sibi ipsi simillĭmam. Et quĭa Deus
ni instruments, mais elle se fait tout à coup communĭcans totamsuamsubstantĭam,
et dans un clin d'œil. D'après cela, imaginez- totumque suum esse (quod quidem ip-
vous queDieu s'étant contemplé des yeux de si, nosmetipsos in specŭlo aspicientes,
l'intelligence , dans le miroir de sa divinité, il facĕre nequimus) ; idĕo imāgo illa est ve-
a produit une image parfaitement semblable rus filĭus Dei, quamvis nostræ imagĭnes,
à lui-même.Mais en produisant notre image quas in specŭlis cernĭmus, non sint nos-
dans un miroir, nous ne lui communiquons tri filĭi. Ex hoc tibi comprehendendum
ni notre être ni notre nature, et c'est pour ce- est ; quod filĭus Dei, est Deus ut Pater,
la que nous ne pouvons pas dire que cette et unus cum Patre Deus, quum habēat
image est notre fils. Dieu, au contraire, com- eamdem natūram , quam habet Pater.
munique à l'image qu'il produit toute sa sub- Debes præterĕa anĭmo intuēri, quod
stance et tout son être ; d'où il faut conclure filĭusDeinonest junĭorPatre, sed jugĭter
que cette image est véritablement le fils de erat, quemadmŏdum et Pater, quonĭam
Dieu; que le fils de Dieu est Dieu comme le genĭtus est ex ipso Dei intuĭtu, qui qui-
Père, et un mêmeDieu avec le Père, puisqu'il dem seipsum inspicĕre nunquam cessā-
a la même substance, la même nature que le vit. Tandem animadvertendum tibi est,
Père.D'oùil fautconclureencorequelefilsde filĭum Dei fuisse genĭtum sine ullo mu-
Dieun'est pasmoins ancien que le Père,mais liĕris concursu, nec tempŏris progressu,
qu'il a toujours existé comme le Père ; parce vel turpi voluptāte, vel alĭa impuritāte,
que le Père l'engendre en se contemplant lui- quonĭam, ut jam dixĭmus, solus Pater
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illum genŭit sese contemplans divīnæ même, et qu'il s'est contemplé lui-même de
mentis purissĭmis ocŭlis. touteéternité.D'oùil fautconclure,enfin,que,

danslagénérationdufilsdeDieu, iln'est inter-
venu rien d'humain, rien de successif, rien de
déréglé, rien d'incomplet ; puisque, ainsi que
nous venons de le dire, le Père a, tout seul, en-
gendré son fils, en se contemplant lui-même
avec l'œil trèspurdeson intellectdivin.

D. ― Quam ob causam hic filĭus Dei D.—Pourquoi lefils deDieuest-il appelé
vocātur Jesus-Christus? Jésus-Christ ?

M. ― Nomen hoc, Jesus, signifĭcat : M. — Le nom de Jésus veut dire Sauveur,
Salvātor, et Christus, quod est cognō- et Christ, qui est un surnom, veut dire grand
men, signifĭcat : summus sacerdos, et rex prêtre et roi des rois ; parce que, comme nous
omnĭum regum. Quonĭam, ut jam dixĭ- l'avons dit en expliquant le signe de la croix,
mus explicantes signum crucis, filĭus le fils de Dieu s'est fait homme pour nous ra-
Dei factus est homo ut nos redimĕret cheter par son sang, et nous conduire au sa-
suo sanguĭne, et ad æternam ducĕret lut éternel. C'est pour cela qu'après s'être fait
salūtem; et idĕo ex quo natūram humā- homme, il a pris le nom de Sauveur, afin de
nam indūtus est, assumpsit hoc nomen, montrer qu'il était venu sur la terre pour sau-
ut indicāret quod venit ut nos servā- ver leshommes,etsonpère l'aaussidécorédu
ret ; et honorificātus est a Patre nomĭne titredegrandprêtre etde roides rois ; c'est ce
magni Sacerdōtis et Regis regum, quod que signifie le motChrist, et c'est de là qu'est
signifĭcat Christus. Unde nos christiāni venu lenomdeChrétiens.
nuncupāmur.

D. ― Quamobrem nomen Jesus pro- D.—Pourquoi, lorsquenousprononçons
ferentes inclināmus caput ; nec idem le nom de Jésus, nous découvrons-nous tous
facĭmus, cætĕra Dei nomĭna pronun- ou nous inclinons-nous, ce que nous ne fai-
tiantes? sonspas, lorsquenousprononçonsquelqu'un

desautresnomsque l'ondonneàDieu?
M. ― Ratĭo est, quĭa hoc est pro- M.—Parceque, 1° c'est lenompropredu

prĭum nomen filĭi Dei, cætĕra vero fils de Dieu, tandis que les autres noms sont
nomĭna sunt communĭa. Et quĭa etĭam des noms communs, qui conviennent égale-
hocnomen inmemorĭamrevŏcat, quod ment au Père, au Fils et au Saint-Esprit ; 2°
Deus inclināvit semetipsum, propter parcequecenomnousrappellequeDieus'est
nos humanitātem assūmens ; idĕo et humilié et abaissé pour nous. Voilà pourquoi
nos grato anĭmo caput inclināmus. nous nous découvrons ou nous nous incli-
Nec tantum nos homĭnes, sed et ipsi nons au nom de Jésus, afin de lui témoigner
etĭam angĕli cæli, et dæmŏnes inferni notrereconnaissance.Etnousnesommespas
flectuntur hoc nomĭne, illi quidem les seules créatures qui donnent à Jésus cette
sponte et amore, isti invīti. Quĭa Deus marque de profonde vénération. Les anges
volŭit ut omnes rationāles creatūræ dans le ciel et les démons dans l'enfer s'in-
subjicerentur filĭo suo, quonĭam et ipse clinent à ce nom; ceux-là par amour, et ceux-
sese demīsit usque ad mortem crucis ci par crainte ; parce que Dieu a voulu que
propter nos. toute creature intelligente s'abaissât devant

sonfilsqui, par amourpour leshommes, s'est
abaisséethumilié jusqu'à lamortde lacroix.

D. ― Quare dicĭtur quod Jesus- D.—Pourquoi appelle-t-on Jésus-Christ,
Christus estDomĭnus noster ? Notre Seigneur ?

M.―Quonĭam creāvit nos una cum M.—Parcequenousayant créésconjoin-
Patre, idĕo est Domĭnus, aut auctor tement avec le Père, il est, aussi bien que le
noster, sicut et Pater. Et præterĕa quĭa Père, notre seigneur et notremaître. De plus,
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ilestnotreseigneur,parceque,parsestravaux labōre suo, suáque passiōne redēmit
et sa passion, il nous adélivrés de la servitude nos a servitūte diabŏli, ut dicēmus in
du démon, comme nous le dirons dans l'ar- sequenti articŭlo.
ticle suivant.
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Chapitre V
Troisième article du Symbole

Discipulus.―Ordĭne oportet ut ex- Le Disciple. — Expliquez-moi mainte-
plĭces mihi tertĭum articŭlum, qui dicit, nant le troisième article du Symbole. Que
quodDeipăraMarīaconcēpit JesumChris- veulent dire ces paroles : Qui a été conçu du
tum virtūte Spirĭtus Sancti, et pepĕrit eum, Saint-Esprit, est né de laViergeMarie ?
virgo ?

Magister. ― Articŭlus iste nobis LeMaître. —Cet article exprime lama-
declārat extraordinarĭum, atque ad- nièreétonnanteetmerveilleusedonts'estopé-
mirabĭlem modum Incarnatiōnis filĭi rée l'Incarnation du fils de Dieu. Vous savez
Dei. Compertum habes omnes alĭos que tous les autres hommes naissent d'un
homĭnes nasci ex patre et matre ; et père et d'unemère, et que lamère cessed'être
matrem postquam concepĕrit et genuĕ- vierge dès qu'elle a conçu et mis au monde
rit filĭum, non remanēre virgĭnem. Et un fils. Mais le fils de Dieu, ayant résolu de
tamen filĭus Dei volens humanitātem se faire homme, n'a point voulu avoir de père
induĕre, nolŭit habēre patrem in terra, surlaterre,maisseulementunemère,appelée
solum matrem, quæ vocātur Marīa, Marie, laquelle a toujours été une vierge très
quæque semper purissĭma Virgo per- pure ; parce que le Saint-Esprit, la troisième
mansit ; quĭa Spirĭtus Sanctus, tertĭa personnedivine,quiestunseuletmêmeDieu
scilĭcet persōna Trinitātis, qui unus avec lePèreet leFils,a formé,parsapuissance
et idem est Deus cum patre et filĭo, infinie, dans le sein de Marie et du plus pur
creāvit sua immensa patientĭa, ex pu- sang de cette vierge, le corps très parfait d'un
rissĭmo sangŭine Virgĭnis in ejus utĕro, petit enfant. Aumême instant il tira dunéant
unīus fœtus corpus perfectissĭmum; uneâmenonmoinsparfaite et l'unit au corps
eodemque tempŏre unam omnĭbus de ce petit enfant ; puis le fils de Dieu unit à
numĕris absolūtam anĭmam, quam sa personne divine ce corps et cette âme; en
cum illīus fœtus corpŏre conjunxit, et sorte que Jésus-Christ, qui auparavant était
totum hoc assumpsit, et sibi ipsi unīvit seulementDieu,commençaàêtrehomme;et
filĭus Dei. Et tunc Jesus Christus, qui demêmeque, commeDieu, il avaitunPèreet
erat tantumDeus, incœpit esse et homo. point demère, ainsi, commehomme, il a une
Et quemadmŏdum ut Deus habēbat mèreetpointdepère.
Patrem sine matre, sic ut homo, habet
matrem sine patre.

D. ― Vellem alĭquod exemplum, vel D. — Pourriez-vous, par quelque
similitudĭnem, ut intellĭgam, quo pacto exemple ou similitude, me faire comprendre
fiĕri potest, ut virgo concipĭat. commentuneviergeapuconcevoir?

M. ― Oportet mysterĭa Dei credĕre, M. — Nous devons croire les mystères
quamvis illa non comprehendāmus ; de Dieu, tout incompréhensibles qu'ils sont,
quonĭam magis valet potentĭa Dei, parcequeDieupeut faireune foulede choses
quam homĭnis comprehensĭo ; et idĕo qui sont au dessus de notre intelligence ; et
in initĭo Credo, dixĭmus Deum esse c'est pour celaqu'il est dit aucommencement
omnipotentem. Nihilomĭnus tamen du symbole que Dien est tout-puissant. Voi-
pulcherrĭmum exemplum nobis sup- ci toutefois un bel exemple qui vous aidera a
pedĭtat creatĭo mundi. Non ignōras, comprendrecommentuneViergeapuconce-
quod secundum consuetudĭnem, ter- voir ; c'est la création du monde qui nous le
ra non prodūcit tritĭcum, nisi prius fournit. Vous savez que la terre n'a pas, par
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elle-même, la vertu de produire du grain ; il excolātur, seminibusque immissis,
faut, pour cela, qu'elle ait été ensemencée, ar- frequentĭbus irrigētur imbrĭbus, et sole
rosée par la pluie et échauffée par le soleil. calefĭat. Et tamen quando prima vice
Cependant, lorsque, après avoir été créée, la tritĭcumemīsit, terra non erat culta, nec
terreproduisit dugrainpour lapremière fois, sata, nec madefacta, nec calefacta, sed
elle n'avait été ni labourée, ni ensemencée, ni velŭti omnĭno virgo in sua natūra, solo
échauffée ; elle était, par conséquent, parfaite- Dei omnipotentis mandāto, ejusdem
ment vierge à samanière ; mais, au seul com- potentĭa cooperante, statim tritĭcum
mandement du Dieu tout-puissant et par la germināvit. Sic igĭtur et virginālis utĕ-
vertudecemêmeDieu, elledevint aussitôt fé- rus Marīæ, sine ulla viri cooperatiōne,
conde.Demême, au seul commandementde sed solo jussu Dei, Sanctissĭmo Spirĭtu
Dieu, et par l'opération du Saint-Esprit, sans cooperante, granum illud omni honōre
aucun commerce humain, le sein virginal de colendum pullulāvit, animātum scilĭcet
Marie a produit ce précieux grain, qui est le filĭiDei corpus.
corpsanimédufilsdeDieu.

D.—Si Jésus-Christ a été conçuduSaint- D. ― Si concēpit Christum Deipă-
Esprit,nepeut-onpasdireque leSaint-Esprit ra, opĕra atque efficacĭa Spirĭtus Sanc-
est sonPère,quantà lanaturehumaine? ti, vidētur quod posset quis dicĕre Spirĭ-

tumSanctumessePatremChristi, utho-
mo est.

M.—Onnepeutpasledire ;envoicilarai- M. ― Hoc dici non potest ; quonĭam
son.Pourêtrepère, ilnesuffitpasdefaireune ut alĭquis sit Pater, non suffĭcit ut rem
chose, il faut encore la faire de sa propre sub- facĭat, sed oportet ut illam facĭat ex sua
stance ; c'est pour cela quenousnedisonspas proprĭasubstantĭa. Ideóquenonappellā-
qu'un maçon est le père d'une maison qu'il a mus fabrum, PatremDomus, quĭa illam
construite ;parcequecen'estpasdesapropre constrŭit ex lapidĭbus, ac silicĭbus, et
substance,mais avec des pierres qu'il l'a bâtie. non ex proprĭo suo corpŏre. Quonĭam
Or, le Saint-Esprit a formé, il est vrai, le corps igĭtur Spirĭtus Sanctus confēcit filĭi Dei
de Jésus-Christ ; mais il l'a formé de la sub- corpus ex carneDeipăræ, et non ex pro-
stance de Marie, et non de la sienne propre. prĭa sua essentĭa, idĕo filĭus Dei, non est
D'oùils'ensuitquelefilsdeDieun'estpaslefils filĭus Spirĭtus Sancti ; sed est filĭus Dei
du Saint-Esprit ; mais il est le fils du Père, en Patris in quantum Deus, quum ab illo
tant queDieu, parce que c'est de lui qu'il tient habēat divinitātem; et filĭus virgĭnis in
la divinité ; et il est le fils de la Vierge, en tant quantum homo, quoniam ab ipsa habet
qu'homme,parcequec'estd'ellequ'il aprisun humanitātem.
corpshumain.

D. — Pourquoi dites-vous que l'Incarna- D. ― Quare dicĭmus, quod Spirĭtus
tionest l'œuvreduSaint-Esprit ?Est-cequele Sanctus operātus est hoc opus Incarna-
Pèreet leFilsn'yontpasaussi coopéré? tiōnis? Nonne concurrit etĭam Pater et

Filĭus?
M.—Cequ'opèreunedestroispersonnes M. ― Quidquid operātur una persō-

divines, les deux autres l'opèrent avec elle, na divīna, operantur etĭam cætĕræ duæ
parce qu'elles ont une seule et même puis- persōnæ; quonĭam unam et eamdem
sance, une seule et même sagesse, une seule habent potentĭam, sapientĭamet bonitā-
et même bonté. Cependant, les œuvres de la tem. Nihilomĭnus tamen potentĭæ opĕ-
puissance sont attribuées au Père, lesœuvres ra, Patri ; sapientĭæ, Filĭo, et charitātis,
de la sagesse sont attribuées au Fils, et les Spiritŭi Sancto tribuĭmus. Et quia hoc
œuvres de la bonté et de l'amour sont attri- fuit opus maxĭmæ charitātis Dei in ge-
buées au Saint-Esprit ; et comme l'incarna- nus humānum, idĕo Spiritŭi Sancto at-
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tribuĭtur. tion est l'oeuvre de l'ardent amour de Dieu
pour le genre humain, on l'attribue pour cela
auSaint-Esprit.

D. ― Vellem alĭquod exemplum, D. — Je désirerais quelque exemple qui
ut percipĭam quo pacto tres persōnæ me fit comprendre comment, les trois per-
divīnæ, una in Incarnatiōnem opĕram sonnes divines ayant concouru à l'incarna-
suam contulērunt, et tamen filĭus solus tion, iln'yacependantqueleFilsquisesoit in-
incarnātus est ? carné.

M. ― Quando alĭquis homo vesti- M. — Quand un homme prend un habit
mentum assūmit, et alĭi duo auxilian- et que deux autres l'aident à s'en revêtir, alors
tur, tunc sunt tres, qui concurrunt ad touslestroisconcourentàlaprisedecethabit,
indumentum, et unus tantum remānet et cependant un seul en demeure revêtu ; de
indūtus. Sic etĭam tres persōnæ divīnæ mêmelestroispersonnesdivinesontconcou-
concurrēruntadincarnatiōnemfilĭi, sed ru à l'Incarnation du fils, mais le fils seul s'est
filĭus solus incarnātus est, et factus est revêtudenotrechairet s'est faithomme.
homo.

D. — Quare subjungĭtur in hoc ar- D. — Pourquoi ajoute-t-on à cet article :
ticŭlo, quod natus est ex virgĭneMarīa ? Estné de laViergeMarie ?

M. ― Quonĭam etĭam in hoc est M. — Parce qu'il y a encore en cela
res quædam extraordinarĭa. Quonĭam quelque chose demerveilleux. En effet, le fils
filĭus Dei exīvit ex utĕro matris, no- de Dieu est sorti, au bout de neuf mois, du
vem absolūtis mensĭbus, sine dolōre sein de samère, sans que samère ait éprouvé
et noxa matris, nullumque post se la moindre douleur ni que sa virginité ait
relinquens signum generatiōnis. Ut reçu la plus légère atteinte, et sans laisser
fecit quando resurrēxit, et egressus après lui aucune trace de son passage. Il
est e tumŭlo, in quo inclūsus erat, agit d'une manière semblable lorsque, trois
et quando ingressus et egressus est jours après sa mort, il sortit du sépulcre sans
a cœnacŭlo, in quo erant discipŭli déranger la pierre qui le fermait, et lorsqu'il
ejus congregāti, licet clausæ fuissent entra dans le cénacle où étaient ses disciples
janŭæ. Ea de causa dicĭmus quod mater et qu'il en sortit ensuite, quoique les portes
Domĭni nostri Jesu Christi fuit semper fussent fermées. Voilà pourquoi l'on dit que
Virgo, antĕquam parĕret, in partu, et la mère de Notre Seigneur Jésus-Christ a été
post partum.                     toujours vierge, avant l'enfantement, durant

l'enfantementetaprès l'enfantement.
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Chapitre VI
Quatrième article du Symbole

LeDisciple.—Quesignifientcesparoles Discipulus. ― Quid sibi vult illud
dont secompose lequatrièmearticleduSym- quod sequĭtur in quarto articŭlo, videlĭ-
bole :A souffert sous Ponce-Pilate, a été crucifié, cet quod passus est sub Pontĭo Pilāto, cru-
estmort et a été enseveli ? cifīxus, mortŭus et sepultus est ?

Le Maître. — Ce quatrième article Magister.―Articŭlus hic contĭnet :
du Symbole contient le mystère de la perutĭle mysterĭum nostræ Redemptiō-
rédemption, mystère si précieux et si nis. Et caput est, quod Christus ex quo
avantageux pour nous. En voici le récit vixit in mundo usque ad triginta tres
abrégé : Jésus-Christ, après avoir passé dans annos, et docŭit sanctissĭma vita sua,
le monde environ trente-trois ans, et après suāquedoctrīna, suisquemiracŭlisviam
avoir enseigné par la sainteté de sa vie, par salūtis, de mandāto Pilāti, qui Judæam
sa doctrine et par ses miracles, la voie du regēbat, inīque cæsus, et crucifīxus est,
salut, fut injustement flagellé par l'ordre de mortŭus, et a quibusdam insĭgni pietāte
Ponce-Pilate, qui était alors gouverneur de viris sepultus est.
la Judée ; il fut ensuite attaché à une croix sur
laquelle il mourut, et en ayant été détaché, il
fut enseveli par quelques personnages d'une
éminentepiété.

D. — Il s'élève dans mon esprit quelques D.―Occurruntmihi in hoc articŭlo
doutes sur ce point ; je vous prie de les éclair- quædamdubĭa, quævellemutmihidilu-
cir, afin que, comprenant mieux la grandeur cidāres ; ut pro tanto beneficĭo majōres
du bienfait, ma reconnaissance envers Dieu agam gratĭas Deo, quo magis illud per-
devienneplusvive.SiJésus-Christestlefilsdu cipĭam.Cedo igĭtur, si Christus est filĭus
Dieutout-puissant,dites-moidonccomment omnipotentis Dei, quo pacto ipsum Pa-
sonPèrenel'apasdélivrédesmainsdePilate? ter ejus e manĭbus Pilāti non exēmit?
Bien plus, s'il est Dieu comme son Père, com- Imo si ipseChristus estDeus, quomodo
mentnes'est-ilpasdélivré lui-même? seipsumnon liberāvit ?

M.—IlesthorsdedoutequeJésus-Christ M. ― Potuisset profecto Christus,
auraitpu, s'il l'avait voulu, sedélivrer, enmille si voluisset, mille modis a manĭbus
manières, des mains de Pilate ; et le monde Pilāti liberāri, imo totusmundus, si ipse
entiern'aurait paspu lui faire lemoindremal, noluisset, non suffecisset ipsi damnum
s'il n'y avait consenti. Eneffet, il n'ignorait pas alĭquod inferre, quod dilucĭde appāret.
ce qui devait lui arriver et il avait annoncé Quonĭam ipse illud non ignorābat, et
à ses apôtres que les Juifs cherchaient à le prædixĕrat discipŭlis suis quod Judæi
faire mourir ; qu'ils l'accableraient de coups, quærēbant ipsum morte mulctāre ;
de railleries et d'insultes, et qu'enfin ils le quod cædendus et irridendus, et tan-
mettraient à mort. Cependant il ne se cacha dem morti tradendus erat ; et tamen
point, mais il alla au devant de ses ennemis ; sesenonoccultāvit, sed inimīcisobvĭam
et, quand ils voulurent le prendre, comme ils fuit, illisque ipsum capĕre quærentĭbus,
ne le connaissaient point, lui-même leur dit : nec agnoscentibus, ipsĕmet dixit se esse,
Je suis celui quevouscherchez.Acesmots, ils quem quærēbant ; et postquam illi ut
furent tous renversés et tombèrent par terre mortŭi retro cecidissent, non fugit, ut
commemorts. Au lieu de s'en aller, comme il potĕrat, verumdonec sese recipĕrent et
le pouvait, il attendit qu'ils revinssent à eux et surgĕrent expectāvit ; et tunc permīsit
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ut ipsum prehendĕrent et ligārent ; et se relevassent ; puis il se laissa prendre et lier,
quoquo voluĕrunt velŭti mansuētum et ils le conduisirent commeundoux agneau
agnum, ipsumduxērunt. partoutoù ilsvoulurent.

D. ― Quam ob causam, nullo perpe- D. — Pourquoi Jésus-Christ, l'innocence
trātomalo,Christuspermīsitut secruci- même, a-t-il permis que l'on commît envers
figĕrent, et injuste necārent? lui lapluscriantedesinjusticesenlecrucifiant

eten le faisantmourir?
M.―Multas ob causas. Prima est, ut M. — Pour plusieurs raisons. La princi-

solvĕret Deo debĭtum peccatōrum nos- pale fut afin de satisfaire à Dieu pour nos pé-
trōrum; et sciendum tibi est, quod in- chés.Car il fautquevous lesachiez : l'injureet
jurĭam et offensiōnem metĭmur pro di- l'offense se mesurent sur la dignité de celui à
gnitāte illīus cui infertur, et e contra, quielleestfaite,etlasatisfactionsemesuresur
satisfactiōnem ac solutiōnem, pro di- la dignitéde celui qui satisfait. Par exemple, si
gnitāte ejus, qui solvit. Verbi gratĭa, si un serviteur donnait un soufflet à son prince,
servus alăpam impingĕret alĭcui princĭ- l'injure serait regardée comme très grave, à
pi, injurĭa gravissĭma reputarētur, pro causede ladignitéduprince ;maissi leprince
princĭpismagnitudĭne ; si vero princeps donnait un soufflet à son serviteur, la chose
servum percutĭat, exigŭum quid exis- paraîtrait de peu d'importance, à cause de la
timāmus, juxta serviexiguitātem.Etrur- bassesseduserviteur.Aucontraire,siunservi-
sus, si servus Domĭnum colat, parva res teur salue son prince, on n'en tient pas grand
est ; si veroDomĭnus servumhonōre af- compte et on n'attache pas à cela grande im-
ficĭat, eximĭa est gratĭa, juxta quam dixī- portance ; mais si le prince salue son servi-
mus regŭlam. Quonĭam igĭtur primus teur, c'est une faveur très signalée qu'il lui ac-
homo, et cum illo nos omnes Deum of- corde, d'après la règle déjà citée. Or, le pre-
fendīmus, cujus immensa est dignĭtas, mier homme, et nous tous avec lui, avons of-
offensĭo illāta solutiōne indigēbat im- fenséDieudont ladignitéest infinie ;unetelle
mensa ; et quonĭam nullus homo nec offensedemandait, par conséquent, une satis-
angĕlus tanti valet, idĕo venit filĭus Dei, faction qui fût aussi infinie. Mais, parce qu'il
cujus, ut Deus est, dignĭtas mensūra n'y avait ni homme, ni ange, qui, par sa digni-
comprehendi non potest ; et quum as- té, fût en état de satisfaire de la sorte, le fils de
sumpsĕrit carnem mortālem, in eādem Dieuqui, par ce qu'il estDieu, est d'une digni-
carne volŭit etmortem crucis sustinĕre, té infinie, a pris une chairmortelle, et, revêtu
utDeoconvenĭensetdebĭtusredderētur de cette chair, il s'est soumis à la mort de la
honor. Sic suis cruciatĭbus sufficienter croix, afin d'honorer dignement son Père ; et
solvit pro peccātis nostris. c'est ainsi que, par ses souffrances, il a pleine-

ment satisfaitpournospéchés.
D. ― Quænam est altĕra causa, ob D. — Pour quelle autre raison Jésus-

quamvolŭit Christusmortem tamamā- Christ a-t-il voulu souffrir une mort aussi
ram subīre? cruelle?

M. ― Ut ipsĕmet nobis ostendĕret M. — Pour nous apprendre, par son
virtūtem patientĭæ, humilitātis, obe- exemple, à pratiquer la patience, l'humilité,
dientĭæ et charitātis. Quas quatŭor l'obéissance et la charité : quatre vertus qui
virtūtes, denŏtant quatŭor crucis ex- sont signifiées par les quatre extrémités de
trēma. Quonĭam major patientĭa esse la croix. Car on ne saurait imaginer une
non potest, quam immerĭto mortem plus grande patience, que de consentir à
sustinĕre tam turpem. Nec major souffrir, sans l'avoir méritée, une mort aussi
humilĭtas, quam ut descendat rex re- ignominieuse ; ni une plus grande humilité
gum, et crucifigātur in medĭo duōrum que de voir le Seigneur de tous les seigneurs,
latrōnum. Nec major obedientĭa, quam s'abaisser jusqu'à être crucifié entre deux
malle mori, quam transgrĕdi præcep- larrons ; ni une plus grande obéissance que
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de vouloir plutôtmourir que de ne pas obéir tum Patris. Nec major charĭtas, quam
aux ordres de son Père ; ni une plus grande anĭmam suam pro salūte inimicōrum
charité que de donner sa vie pour le salut suōrumexhibĕre.Et animadverte, quod
même de ses ennemis. Et remarquez que la charĭtas operĭbus magis ostendĭtur
charité semontre plus par les actions quepar quam verbis, et patiendo magis quam
les paroles, et plus encore par les souffrances agendo. Unde Christus qui nos volŭit
que par les actions ; ainsi, Jésus-Christ non tantum innumerabilĭbus beneficĭis
qui a voulu, non seulement nous combler afficĕre, verum etĭam pati, et mori
d'innombrables bienfaits, mais encore pro nobis, ostendit quo magno nos
souffrir etmourir pournous, a fait voir par là prosequĭtur amōre.
combienest ardent l'amourqu'ilnousporte.

D. — Si Jésus-Christ est Dieu et homme, D. ― Si Christus est Deus et homo,
commevous l'avezdit ci-dessus,Dieunepou- utdixisti superĭus, et vidēturquodDeus
vant, ce semble, ni souffrir ni mourir, com- necpati,necmoripotest,quopactodicis
mentpouvez-vousdire qu'il a souffert et qu'il Christumpassumetmortŭumesse?
estmort?

M. — C'est précisément parce que Jésus- M.―Hanceamdemobcausam,quĭa
Christ est Dieu et homme, qu'il a pu souffrir est Deus et homo, potŭit Christus pa-
et ne point souffrir, mourir et ne point mou- ti et non pati, mori et non mori. Ut
rir. CommeDieu, il n'a pu ni souffrir nimou- Deus, nonpotŭit pati, velmori. Rursum
rir ;commehomme,ilapusouffriretmourir ; ut homo, potŭit pati et mori. Ideóque
et c'est pour cela que j'ai dit qu'étant Dieu, il dixi, quod erat Deus, et factus est homo,
s'était fait homme, afin de satisfaire pour nos ut solvĕret debĭtumpeccatōrumnostrō-
péchésensupportant lapeinede lamortdans rum, pœnam mortis sustĭnens in sanc-
sachairtrèssainte ;cequ'iln'auraitpufaire,s'il tissĭmo suo corpŏre, quod fiĕri non po-
nes'étaitpas faithomme. tuisset, nisi factus fuisset homo.

D.—Si Jésus-Christ a satisfait à son Père D. ― Si Christus satisfēcit Patri pro
pour les péchés de tous les hommes, d'où peccātis omnĭum homĭnum, quomŏdo
vient que tant d'hommes sontdamnés, et que tot homĭnes damnantur? et quid opus
nous avons besoin de faire pénitence pour est ut nos pœnitentiam agāmus pro
nospéchés? peccātis nostris ?

M.—Jésus-Christ a satisfaitpour tous les M. ― Christus satisfēcit quidem
péchés de tous les hommes ; mais il est né- Patri pro peccātis omnĭum homĭnum;
cessaire que cette satisfaction soit appliquée sed opus est ut sibi quisque peculiarĭter
à chacun en particulier ; ce qui se fait par la hanc medicīnam adhibĕat, quod fide fit,
foi,par lessacrements,par lesbonnesœuvres, bonisoperĭbus, etpræcipŭepœnitentĭa ;
et surtout par la pénitence. C'est pourquoi il idĕo pœnitentĭa nobis agenda, et bona
faut faire pénitence et pratiquer des bonnes opĕra exercenda sunt, licet passus et
œuvres,quoiqueJésus-Christaitsouffertetse operātus sit pro nobis Christus. Et hac
soit livré pour nous aux travaux les plus pé- quoque de causa multi damnantur, et
nibles. Et si beaucoup se damnent ou restent hostes Dei remănent, vel quĭa fidem
ennemis de Dieu, c'est qu'ils refusent d'em- respŭunt, ut Hebræi, Turcæ et hæretĭci,
brasser la foi, comme les juifs, les turcs, les hé- vel quĭa nolunt amplecti mysterĭa, ut
rétiques, ou qu'ils ne veulent pas recevoir les qui baptismum renŭunt, nec confitēri
sacrements, comme ceux qui ne veulent pas volunt, nec pœnitentĭam illam agĕre
se fairebaptiserouseconfesser, ouquine s'ef- quam possunt pro peccātis suis, nec
forcent pas d'expier par la pénitence, autant vivĕre decernunt secundum legemDei.
qu'ils lepeuvent, lespéchésqu'ilsontcommis,
ou qui ne prennent pas la résolution de vivre
d'unemanièreconformeà la loideDieu.
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D. ― Ut rem hanc recte percipĭam, D. — Je désirerais quelque exemple qui
vellemalĭquod exemplum. mefitbiencomprendre cequevousvenezde

dire.
M.―Exemplumsumeab alĭquo, qui M. — Prenez l'exemple d'un homme qui,

plurĭmum laboravĕrit, sudoribusque ac à force de travaux et de sueurs aurait gagné
laborĭbus suis tantampecunĭæquantitā- une somme assez considérable pour acquit-
tem lucrātus fuĕrit, quanta sufficĕret ad ter toutes les dettes de cette ville, et qui dépo-
solvenda omnĭa hujus civitātis debĭta, serait ensuite cette somme chez un banquier,
illamque apud argentarĭos in mensa de- pourqu'elle fûtdistribuéeà tousceuxquipré-
posuĕrit, ut iis dispensarētur, qui tessĕ- senteraient un mandat signé de sa main. Cet
ras subscriptas attulissent. Profecto ho- homme, assurément, aurait, quant à lui, satis-
mo ille, quod ad se attĭnet, omnĭa debĭ- fait pour tous les débiteurs ; et cependant un
ta solvisset ; quamvis, alĭqui debitōres grand nombre d'entre eux pourraient rester
remansĕrint, qui vel ob superbĭam, vel endettés, parce que, soit par orgueil, soit par
ignavĭam, vel alĭam ob causam noluĕ- paresse ou pour un autre motif, ils ne vou-
rint tessĕras subsignātas petĕre, vel sese draient pas aller chercher le mandat dont ils
ad argentarĭos conferre, ut nummos ac- auraientbesoin, et leporteraubanquierpour
cipĕrent. avoirde l'argent.
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Chapitre VII
Cinquième article du Symbole

Le Disciple. — Pour que je puisse com- Discipulus. ― Ut percipĭam quin-
prendre le cinquièmearticleduSymbole, ain- tumarticŭlum,quidicit :Descendit ad in-
si conçu : Est descendu aux enfers, le troisième fernum, et tertĭa die resurrēxit a mortŭis,
jour est ressuscité d'entre les morts, je désire sa- scire desidĕro quid hoc in loco infer-
voircequesignifie ici lemotenfer. numsignifĭcet ?

Le Maître. — L'enfer est le lieu le plus Magister. ― Infernum est inferĭor
bas et leplusprofondqui soit aumonde, c'est- et profundĭor mundi pars, videlĭcet,
à-dire le centre de la terre. Voilà pourquoi centrum terræ. Unde scriptūra sacra
l'Ecriture, en plusieurs endroits, nous repré- plurĭbus in locis ponit pro contrarĭis
sente le ciel comme le lieu le plus élevé, par cœlum et terram, tanquam sublimiō-
opposition à l'enfer qui est le plus bas. Dans rem locum et inferiōrem. Et in hoc
cet abîme, il y a comme quatre grandes ca- profundo loco sunt quatŭor maxĭmi
vernes. La première, qui est la plus profonde, specus. Unus profundissĭmus pro
est réservée aux damnés, parce qu'il convient damnātis ; et sic decet ut superbi
quelesorgueilleuxdémonsetleshommesqui dæmŏnes, hominesque qui eos secūti
les imitent soient rélégués dans le lieu le plus sunt, subtus sint in infĭmo loco, et
profond et le plus éloigné du paradis qui se quam longissĭme distanti a paradīso. In
puisse trouver. Dans la seconde caverne, qui secundo specu, qui parum eminentĭor
est unpeuplus élevée, sontdétenues les âmes est, detinentur anĭma quæ purgatorĭas
qui souffrent les peines du purgatoire. Dans pœnas perpetiuntur. In tertĭo qui
la troisième caverne, qui est encore un peu adhuc sublimĭor est, morantur anĭmæ
plus élevée, sont les âmes des enfants morts infantĭum,qui sinebaptismăteobiĕrunt,
sans baptême, lesquels ne souffrent point le nec tormentum ignis sustĭnent, sed
tourmentdufeu,maisseulementsontprivées perenni tantum beatitudĭne jugĭter pri-
pour toujours de la béatitude éternelle. Dans vantur. In quarto, qui cætĕris omnĭbus
la quatrième caverne, qui est encore plus éle- eminentĭor est, fuērunt anĭmæ Patriar-
vée, reposaient les âmes des patriarches, des chārum et Prophetārum, aliorumque
prophètes et des autres saints morts avant diversōrum sanctōrum, quotquot
la venue de Jésus-Christ ; car, quoique ces ante Christum obdormiĕrant. Licet
saintesâmesn'eussentaucunpéchéàexpier, il enim sanctæ anĭmæ purgatiōne non
leur était cependant impossible d'entrer dans indigērent, tamen fiĕri non potĕrat ut
la gloire avant que Jésus-Christ ne leur eût in beātam illam glorĭam ingrederentur,
ouvert, par samort, la porte de l'éternelle vie. antĕquam Christus sua morte janŭam
Dans cette partie de l'abîme, plus élevée que perennis vitæ aperīret, idĕo in illa
lestroisautres,etquiestappeléeleslimbesdes eminentiōri parte morabantur, quæ
saintspèresouleseind'Abraham,lesâmesdes fovĕa sanctōrum Patrum vocātur, vel
justesn'enduraientaucunepeine ;ellesyjouis- sinus Abrăham, ubi nullum supplicĭum
saient, au contraire, d'un doux repos, atten- patiebantur, imo fruebantur suāvi
dant avec une grande joie la venue de notre requĭe, gaudĭo magno expectantes
Seigneur. Ainsi, nous lisons dans l'Evangile donec Salvātor apparēret. Sic legĭmus
quel'âmedusaintmendiantLazarefutportée in Evangelĭo, quod angĕli tulērunt
par les anges dans le sein d'Abraham, pour y anĭmam sancti illīus Mendīci Lazări, ut
jouir du repos ; que lemauvais riche, qui brû- requiescĕret in gremĭo Abrăham, ubi
lait dans les flammes de l'enfer, ayant levé les eam dives ille aspēxit, qui cum in flam-
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ma inferni esset, elevātis ocŭlis, vidit yeux, aperçut, dansun lieubeaucoupplus éle-
Lazărum in loco impendĭo sublimiōri, vé, Lazare dans une grande joie et dans une
ubi erat cum gaudĭo et consolatiōne grandeconsolation, et jouissantdu fruit de sa
magna, fructumcapĭens suæpatientĭæ. patience.

D. ― In quam ex his quatŭor partĭ- D. — Dans laquelle de ces quatre par-
bus inferni Christus descendit, ex quo ties de l'enfer descendit Jésus-Christ après sa
mortŭus est ? mort?

M. ― Certum est quod descendit M. — Il descendit, cela est certain, dans
in fovĕam sanctōrum Patrum, quos les limbes où étaient les saints pères qu'il ren-
illĭco beāvit, et postĕa secum duxit dit aussitôt heureux, et qu'il conduisit ensuite
in glorĭam sanctōrum. Volŭit autem avec lui dans le royaume des cieux. Il voulut
ut ipsum vidērent cætĕræ inferni aussi faire sentir sa présence dans les autres
partes, et velut victor illustris deterrŭit parties de l'enfer, et, comme triomphateur
dæmŏnes, damnātis timōrem incussit glorieux, il fit trembler les démons ; comme
velŭti suprēmus judex, et consolātus juge suprême, il frappa d'épouvante les dam-
est anĭmas purgatorĭi, velŭti vindex nés ; comme avocat et comme libérateur, il
et Salvātor. Descendit igĭtur Christus consola les âmes du purgatoire. Ainsi Jésus-
in infernum, quemadmŏdum rex Christ descendit aux enfers de la même ma-
quidem consuētum habet in carcĕres nière qu'un roi qui descend quelquefois dans
aliquando descendĕre, ut illas invīsat, et les prisons pour les visiter et faire grâce à qui
cuicumque libuĕrit, gratĭam facĭat. il luiplaît.

D.―SiChristus tunceratmortŭuset D. — Puisque Jésus-Christ était mort, et
corpus ejus jacēbat inmonumento, non que son corps reposait dans un sépulcre, ce
descendit igĭtur totus Christus in infer- n'est donc pas Jésus-Christ tout entier qui
num, sed solum anĭma ejus. Quomŏdo est descendu aux enfers, mais seulement son
dicĭmus Christum descendisse in infer- âme?Commentdoncdisons-nousque Jésus-
num? Christ estdescenduauxenfers?

M. ― Potŭit quidem mors anĭmam M.—Lamort a bien pu séparer l'âme de
Christi ab ejus corpŏre dirimĕre ; sed Jésus-Christ de son corps, mais elle n'a pu sé-
non potŭit ejusdem Christi animam, parerde lapersonnedivineni sonâmeni son
vel corpus a divīna persōna sejungĕre. corps.C'estpourquoinouscroyonsquelaper-
Ideóque credĭmus divīnam persōnam sonnedivinede Jésus-Christdemeuraavec le
Christi fuisse in monumento cum corps dans le sépulcre, et que la même per-
corpŏre, eamdemque persōnam cum sonnedivinedescendit auxenfersavec l'âme.
anĭma in infernumdescendisse.

D. ― Quomŏdo verum est Chris- D. — Comment peut-on prouver que
tum resurrexisse tertĭa die ; quonĭam a Jésus-Christ est ressuscité des morts le
vespĕre diēi Venĕris, quando sepultus troisième jour, puisque, depuis sa sépulture
est Christus, usque ad noctem ante Do- qui eut lieu le vendredi soir, jusqu'à sa
minĭcam, qua resurrēxit, nec duo qui- résurrection, laquelle s'opéra dans la nuit qui
demdies sunt intĕgri ? précéda le dimanche, il n'y a pas même deux

joursentiers?
M. ― Non dicĭmus Christum resur- M. — Nous ne disons pas que Jésus-

rexissepost tres intĕgrosdies : sed tertĭa Christ est ressuscité au bout de trois jours
die, et hoc est verissĭmum; quĭa Chris- entiers, mais qu'il est ressuscité le troisième
tus fuit in sepulcro die venĕris, quæ est jour, ce qui est très vrai. Car il futmis dans le
prima dies, licet non intĕgra ; fuit to- tombeau le vendredi ; voilà le premier jour,
ta die sabbăti, quæ est secunda dies ; et quoiqu'il ne fût pas entier. Il y resta tout le
fuitperpartemdominĭcæ,quæest tertĭa samedi, voilà le second jour. Il y demeura
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également une partie du dimanche, voilà le dies ; quĭa, secundumnaturālemmensū-
troisième jour. Parce que les jours naturels se ram, dies incĭpit a medĭa nocte, et se-
comptent de minuit à minuit ; et quand nos quentis noctis medĭa parte finītur ; et
horloges sonnent la vingt-quatrième heure, quando horologĭa viginta quatŭor ho-
alors commence la première heure du jour ras absolvunt, primahoradiēi sequentis
suivant. incĭpit.

D.—Pourquoi Jésus-Christneressuscita- D.―Quamob causamChristus non
t-il pas aussitôt après sa mort, et pourquoi resurrēxit statim ac expirāvit, sed volŭit
voulut-il attendre trois jours? tres dies expectāre?

M. — Parce qu'il voulait montrer qu'il M. ― Quonĭam ostendĕre volŭit,
était véritablement mort, et c'est pour cela quod vere mortem suscēpit. Idĕo volŭit
qu'il lui plut de rester dans le sépulcre aussi in monumento morāri quantum satis
longtempsqu'il était nécessairepourprouver erat ut hanc veritātem demonstrāret.
cette vérité.Considérez enoutre que comme Volo præterĕa ut considĕres, quod que-
Jésus-Christ avait vécu parmi les hommes madmŏdum Christus cum hominĭbus
trente trois ou trente quatre ans ; de même il versātus est triginta tribus vel triginta
voulut resterparmi lesmortsaumoins trente quatŭor annis, sic etĭam volŭit cum
trois ou trente quatre heures. Or, vous trou- mortŭis triginta tribus, vel triginta
verez ce nombre, si vous réunissez les sept quatŭor horis minĭmum commorāri :
heuresquirestaientduvendredi, Jésus-Christ tot enim sunt, si septem horas assūmas
ayantétéenseveliverscinqheuresdusoir ; les diēi venĕris, quonĭam sepultus est
vingt-quatreheuresdusamedi ; et les troisou circa horam quintam vespertīnam; et
quatre heures du dimanche, car Jésus-Christ sabbăti viginti quatŭor horas, et tres
ressuscita aprèsminuit, lorsque l'aurore com- vel quatŭor dominĭcæ, quia Christus
mençait àparaître. surrēxit post medĭam noctem, aurōra

jam illucescente.
D. — D'où vient qu'en parlant de Jésus- D. ― Quid sibi vult, quod de Chris-

Christondit : il est ressuscité, tandisqu'enpar- to loquentes dicĭmus, resurrēxit, et de
lantdes autresmorts, commedeLazare etdu alĭis vero mortŭis, ut de Lazăro, et filĭo
fils de la veuve de Naïm, on dit qu'ils furent vidŭæ, dicĭmus, quod illos suscitāvit ?
ressuscités?

M.—Laraisonest que Jésus-Christ étant M. — Causa est, quod Christus ut
fils de Dieu, il s'est ressuscité lui-même, c'est- filĭus Dei, ex seipso surrēxit ; virtūte
à-direque, par la vertude sadivinité, il réunit scilĭcet ac potentĭa suæ divinitātis
son âme à son corps et commença à vivre anĭmam itĕrum cum corpŏre unīvit, et
de nouveau; au lieu que les autres morts ne rursus vivĕre inchoāvit. Cætĕri vero
peuvent recouvrer la vie par leur propre ver- mortŭi sua proprĭa virtūte reviviscĕre
tu ; c'est pour cela qu'on dit qu'ils ont été res- non possunt ; et idĕo dicĭmus quod alĭi
suscités par les autres, comme nous serons eos suscitārunt, vel aliōrum virtūte sur-
tousressuscitésparJésus-Christau jourduju- rexērunt ; quemadmŏdum nos omnes
gement. die judicĭi recipiēmus resurrectiōnem a

Christo.
D. — Y a-t-il une autre différence entre D. ― Est ne alĭud discrīmen inter

la résurrection de Jésus-Christ et celle des Christi resurrectiōnem, et aliōrum qui
autresmortsquifurentresssuscitésavant lui ? anteChristum revixērunt?

M. — Oui, et voici en quoi elle consiste : M. ― Est hoc discrīmen, quod illi
les autres ressuscitèrent mortels et mou- recepērunt resurrectiōnem, denŭo mo-
rurent une seconde fois ; Jésus-Christ, au ritūri, et idĕo itĕrumobiērunt ;Christus
contraire, est ressuscité immortel, et il ne autem surrēxit immortālis, nec potest
peutplusmourir. amplĭusmori.
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Chapitre VIII
Sixième article du Symbole

Le Disciple. — Nous voici arrivés au Discipulus. ― Accedāmus modo ad
sixième article qui traite de l'Ascension. sextumarticŭlum,quinosAscensiōnem
Je désire savoir combien de temps Notre docet. Cupĭo scire quantum tempŏris
Seigneur demeura sur la terre après sa Christus fuĕrit in terra, post Resurrec-
résurrection, etpourquelmotif ? tiōnem, et quamob causam?

Le Maître. — Il y demeura quarante Magister. ― Fuit quadraginta dies,
jours, comme vous pouvez vous en assurer ut computāre potĕris, si dies numeravĕ-
en comptant combien il y a de jours depuis ris, qui intercēdunt a festo Resurrectiō-
la fête de la résurrection jusqu'à celle de nisadfestumAscensiōnis.Etratĭoquare
l'ascension. Lemotif pour lequel il est resté si tantum tempŏris fuĕrit, est, quodChris-
longtemps sur la terre, c'est qu'il voulait, par tus volŭit seipsum sæpenumĕro osten-
ses fréquentes et diverses apparitions, établir, dens, mysterĭum suæ veræ Resurrectiō-
d'une manière incontestable, le mystère de nis plane confirmāre ; quia hoc est quo-
sa résurrection ; d'autant plus que cemystère dammŏdo difficilĭus mysterĭum, et qui-
est en quelque sorte plus difficile à croire cumque hoc credit, nullam habet in cre-
que les autres, et que quiconque n'a aucun dendis cætĕris difficultātem; quonĭam
doute sur ce point-là n'en saurait avoir sur qui resurrēxit, mortŭus erat antĕa, et
tout le reste. En effet, celui qui est ressuscité qui interĭit natus erat antĕa. Et sic qui-
était bien certainement mort auparavant ; et cumque credit Resurrectiōnem Christi,
celui qui était mort avait dû nécessairement non laborābit in credendamorte et nati-
naître avant de mourir ; d'où il s'ensuit que vitāte. Et quia terra non est convenĭens
celui qui croit la résurrection de Jésus-Christ locus pro corporĭbus beatōrum, ut est
n'a point de peine à croire sa mort et sa cœlum, idĕoquicreditChristiResurrec-
naissance. Et comme la terre n'est pas la tiōnem, facile potĕrit credĕre illum in
demeure qui convient à un corps glorieux, et cœlos ascendisse.
que le ciel seul est digne de le posséder, celui
qui croit que le Sauveur est ressuscité pourra
facilementcroirequ'il estmontéauciel.

D. — Je voudrais savoir pourquoi on dit D. ― Vellem scire quare dicāmus,
que Jésus-Christ estmontéauciel, tandisque, quod Christus ascendit in cœlum,
en parlant de sa très sainte mère, on dit, non dum de Virgĭne Marīa dicĭmus, quod
pas qu'elle est montée, mais qu'elle a été enle- assumpta est, et non ascendit ?
véeauciel ?

M. — En voici la raison, et elle est fa- M. ― Facile est hoc intelligĕre ; quia
cile à comprendre. Jésus-Christ étantDieu et Christus, ut erat Deus et homo, sua
homme,ilestmontéaucielparsaproprepuis- virtūte ac potentĭa ad cœlum ascendit,
sance, demêmeque, par sa propre puissance, sicutsuapotentĭaresurrēxit.Deipărave-
il était ressuscité d'entre les morts ; mais sa ro, quæ erat creatūra Dei, licet cæterā-
mère, qui était une pure créature, plus excel- rum omnĭum præstantissĭma, non pro-
lente, à la vérité, que toutes les autres, fut res- prĭa virtūte, sed potentĭa Dei resurrēxit,
suscitéeetmontaauroyaumecéleste,nonpar et pertransīvit ad regnumcœlōrum.
saproprepuissance,maisparcelledeDieu.

D.—Queveulentdire cesparoles :Est as- D. ― Quid sibi vult : Sedet ad dextĕ-
sis à la droite deDieu lePère tout-puissant ? ramDei Patris omnipotentis ?

M. — N'allez pas vous imaginer que le M. ― Ne cogĭtes Patrem esse in si-
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nistra parte filĭi, vel in medĭo, et habēre Père soit à la gauche du fils, ou qu'il se tienne
in sua dextĕra filĭum, et in sinistra Spirĭ- aumilieu, ayant corporellement à sa droite le
tum Sanctum, corporalĭter. Quia tum Fils et à sa gauche le Saint-Esprit, parce que
Pater, cum filĭus secundum Deitātem, le Père, le Fils quant à sa divinité, et le Saint-
tum Spiritus Sanctus sunt ubīque : nec Esprit sont partout. Ainsi nous ne pouvons
possŭmus dicĕre unum revēra esse in pas dire, dans le sens propre, que l'un est à la
dextĕra, aut sinistra alterīus. Sed quum droite ou à la gauchede l'autre.Mais être assis
dicĭmus Christum sedēre ad dextĕram, à ladroite, signifie,danscetarticle, êtreégalen
denotāmus illum eamdem habēre emi- grandeur,engloireetenmajesté,parcequece-
nentĭam,glorĭametmagnitudĭnem.Qui lui qui est assis à côté d'un autre, n'est ni plus
enim sedet ad latus alicŭjus, non emi- haut ni plus bas que lui. Et pour nous faire
nentĭor est illo, nec inferĭor. Et ut in- comprendre cette manière de parler, l'Ecri-
telligāmus modum hunc loquendi, Pro- ture Sainte, au Ps. 109 qui commence ainsi :
phētaDavid inpsalmo109 :DixitDomĭ- LeSeigneuradit àmonSeigneur, dit tantôtque
nus Domĭno meo, sede a dextris meis, mo- le fils est assis à la droite du Père, et tantôt
do dicit filium sedēre ad dextĕram Pa- que lePèreestassisà ladroiteduFils ;voulant
tris, et modo Patrem sedēre ad dextĕ- par là nous faire entendre qu'ils sont, comme
ram filii, ut addiscāmus eōrum magni- nous l'avons dit, parfaitement égaux en gran-
tudĭnem, æquālem eamdemque esse, ut deur. Ainsi Jésus-Christ, quand il monta au
dixīmus. Quando igĭtur Christus in cœ- ciel, s'éleva audessus de tous les chœurs et de
lum se recēpit, ascendit supra omnes tous les ordres des anges, au dessus des âmes
choros et ordĭnes angelōrum, et sanctā- saintes qu'il emmenait avec lui, et il arriva jus-
rum animārum, quas secum addūxit, et qu'autrônetrèsélevédeDieu.Ens'établissant
pervēnit ad altissĭmum thronum Dei, sur ce trône, il ne se plaça pas au dessus du
ibīque mansit, nec superĭus ascendens, Père ; il ne se mit pas non plus au dessous de
nec inferĭus descendens, quam Pater ; lui ; mais il se fixa, pour ainsi dire, à côté du
sed requiēvit, ut ita dicam, ad latus Pa- Père, comme lui étant égal en gloire et enma-
tris, æqui honōris, æqualisque honōris jesté.
partĭceps.

D. ― Quonĭam Christus est Deus, et D.—Jésus-ChristétantDieuethomme,je
homo, quomodo sedet ad dextĕram Pa- voudrais savoir s'il est assis à la droite duPère
tris ? utDeus, an etĭamut homo? seulement comme Dieu, ou bien s'il y est en-

coreassis commehomme?
M. ― Christus, ut Deus, est æquālis M. — Jésus-Christ, en tant que Dieu, est

Patri ; ut homo, minor est Patre ; tamen égalàsonPère ;entantqu'homme, il luiest in-
quia Christus, Deus et homo, non sunt férieur. Cependant, parce qu'en Jésus-Christ,
duo Christi, vel duæ persōnæ, sed unus Dieu et homme, il n'y a point deuxChrists ni
solusChristus, et una sola persōna, idĕo deux personnes, mais un seul Christ et une
dicĭmus quod Christus, ut Deus et ho- seule personne, nous disons que Jésus-Christ
mo, sedet ad dextĕram Patris. Idĕo hu- est assis à la droite du Père, et comme Dieu
manĭtas Christi, videlĭcet corpus et anĭ- et commehomme. Par conséquent l'humani-
maejus, sunt in thronoDei addextĕram té de notre Seigneur, c'est-à-dire son corps et
Patris ; non ex innāta eōrum dignitāte, son âme, sont placés sur le trône divin, à la
sedquia inveniunturunĭtacumpersōna droiteduPère,nonenvertud'unedignitéqui
veri et naturālis filĭi Dei. leursoitpropre,maisparcequ'ilssontunisàla

personneduvraiFilsdeDieuparnature.
D. ― Vellem aliquod exemplum, ut D. — Je désirerais quelque exemple qui

hanc rempercipĕrem? mefitcomprendrecesvérités?
M. ― Accipe exemplum regālis in- M. — Prenez l'exemple d'un manteau

dumenti. Quando rex purpŭra indūtus royal. Lorsqu'un roi, revêtu de son manteau,
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est assis sur son trône, et que tous les princes sedet in regāli Throno, et omnes Re-
du royaume sont assis sur des sièges moins gis magnātes sedent inferĭus ; tunc Re-
élevés, le manteau royal se trouve dans un gis purpŭra magnatĭbus eminentĭor est,
lieu plus éminent que celui qu'occupent quonĭam illa reperĭtur in throno regis.
ces princes, puisqu'il est sur le trône même Et hoc fit, non quia tanta sit purpŭrædi-
du roi. Et il en est ainsi, non parce que la gnĭtas, quanta est Regis, sed quia illam
pourpre est d'une dignité égale à celle du gestat tanquamproprĭum indumentum.
roi, mais parce qu'il la porte comme un Sic igĭtur corpus et anĭma Christi se-
vêtement qui lui est propre. De même donc, detsuperomnesCherŭbimetSerăphim,
le corps et l'âme de Jésus-Christ sont plus in eōdem throno in quo Deus ipse se-
élevés que tous les Chérubins et tous les det, non proprĭa eōrum dignitāte, sed
Séraphins, et ils occupent lemême trône que quia uniuntur cum ipso Deo, non so-
Dieu lui-même; non à raison d'une dignité lum eo modo quo vestis est cum Rege,
qui leur soit naturelle, mais parce qu'ils sed strictĭus, cum personāli videlĭcet
sont unis à Dieu, non seulement comme uniōne, ut dixīmus.
le manteau royal est uni au roi, mais d'une
manière bien plus étroite, c'est-à-dire par
une union personnelle de laquelle il résulte,
commenous l'avonsdit, qu'en Jésus-Christ la
divinité et l'humanité ne forment point deux
personnes,maisuneseule.
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Chapitre IX
Septième article du Symbole

Le Disciple. — Le septième article du Discipulus. ― Articŭlus septĭmus
symboleest conçuences termes :D'où il vien- sic se habet : Inde ventūrus est judicāre vi-
dra juger les vivants et les morts. Quand est-ce vos et mortŭos. Et quando ventūrus est
que Jésus-Christ viendra juger les vivants et Christus?
lesmorts?

Le Maître. — Ce sera à la fin du monde. Magister. ― In consumptiōne
Car il faut que vous sachiez que ce monde orbis. Monĭtum enim te volo, quod hic
doit finir et être dévoré par un incendie qui mundus finīre, et incendĭo consūmi
consumera toutes les choses qui sont sur la debet, a quo omnĭa, quæ sunt supra
facedelaterre.Alorsiln'yauraplusnijours,ni facĭem terræ, comburentur, nec erunt
nuits, nimariages, ni commerce, ni riende ce amplĭus dies nec noctes, nec nuptĭæ,
quevousvoyezmaintenant.Donc,audernier nec commercĭa, nec quidquam aliud,
jour du monde, et personne ne peut savoir quod nunc vides. Extrēma igĭtur die,
s'il est proche ou éloigné, Jésus-Christ vien- quam nemo scire potest quam prope
dra du ciel pour faire le jugement général. Et vel longe sit, Christus ventūrus est e
ces mots : D'où il viendra, nous apprennent cœlo, ut judicĭum in omnes universāle
que nous ne devons croire à qui que ce soit reddat. Et verbum illud, Inde ventūrus
qui se dirait le Christ, et qui voudrait nous est, instruit nos ut nulli fidem adhi-
tromper, comme fera l'antechrist vers la fin beāmus, qui Christum se esse dicat, ut
du monde; parce que le vrai Christ ne vien- nos decipĭat, quemadmŏdum factūrus
drapasdequelque forêtoud'un lieu inconnu, est Antichristus, circa finem mundi ;
mais il descendraduciel avec tantdegloire et quonĭam verus Christus non est ventū-
demajesté que personne ne pourra douter si rus ex alĭqua silva, vel ignōto loco, sed
c'est lui ou si cen'est pas lui ; commequand le venĭet e summo cœlo, tanta glorĭa et
soleil se lève, il répand une si grande lumière, splendōre, ut nemĭni dubitāre licēat, an
qu'il est impossible de douter si c'est le soleil, sit ille, vel non. Sicut quando exorītur
ousi cen'estpas le soleil. sol, tanto lumĭne accĕdit, ut nullus

ambigĕre potest, an sit sol, vel non.
D. — Pourquoi disons-nous que Jésus- D. ― Quare dicĭmus, quod judicābit

Christ jugera les vivants et les morts ? Les vivos et mortŭos ? Tunc tempŏris, nonne
hommes alors ne seront-ils pas tousmorts et omnes homĭnes invenientur mortŭi, et
tousressuscités? omnes suscitāti ?

M. — Par les vivants, nous pouvons en- M. ― Dicentes vivos et mortuos,
tendre lesbons, qui viventde lavie spirituelle possŭmus intelligĕre vivos probos, qui
de la grâce ; et, par les morts, nous pouvons spirituāli vita gratĭa Dei fruuntur, et
entendre les méchants qui sont morts spiri- malos, qui spiritualĭter sunt mortŭi
tuellement par le péché.Cependant il est vrai propter peccātum. Tamen verum est
aussi que Jésus-Christ jugera les vivants et les adhuc quod Christus ventūrus est
morts quant au corps ; parce que si, au der- judicāre vivos et mortŭos corporalĭter.
nier jour,ungrandnombred'hommesseront Illa enim die multi invenientur mortŭi,
déjà morts, beaucoup aussi seront encore vi- et multi superstĭtes, qui licet extrēma
vants ;etbienquevivantsencoreencedernier illa die supersint, et quidam juvĕnes
jour, et qu'il se trouve parmi eux des jeunes et puĕri, omnes morientur, et statim
gens et des enfants, ils mourront cependant resurgent, ut mortis debĭtum solvant.                                  
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                                   tousdansuninstant,pourressusciteraussitôt
après, afind'acquitter ladettede lamort.

D. ― Frequenter audīvi, quod qui- D. — J'ai souvent entendu dire que tous
cumque morĭtur in peccāto mortāli, ceux qui meurent en état de péché mortel
statim in infernum it præceps ; et qui- sont aussitôt précipités dans l'enfer, et que
cumque morĭtur in gratĭa Dei, statim tous ceux qui meurent dans la grâce de Dieu
in locum purgatiōnis, vel in paradīsum vont aussitôtdans lepurgatoireoudans lepa-
advŏlat.Quomŏdo igĭtur judicandi sunt radis ; pourquoi donc doivent-ils être tous ju-
omnes, si jam sententĭa lata est ? gés,puisque la sentenceadéjàétéportée?

M.―Inobĭtu cujuscumquehomĭnis, M. — À la mort de chaque homme
fit peculiāre judicĭum illīus anĭmæ quæ se fait le jugement particulier de l'âme, à
e corpŏre demĭgrat. Sed summa die, l'instant même qu'elle se sépare du corps.
erit universāle judicĭum totīus mundi ; Mais, au dernier jour, il y aura un jugement
et hoc multas ob causas. Primo, ad général de tous leshommes, et cela pour cinq
glorĭam Dei, quia hoc tempŏre multi raisons. Premièrement, pour la gloire de
videntes imprŏbos opĭbus affluentes Dieu;parcequeplusieursvoyantaujourd'hui
felicĭter agĕre, probos autem varĭis les méchants dans la prospérité et les
fortūnæ vicĭbus inopĭa laborantes bons dans l'affliction pensent que Dieu ne
jactāri, arbitrantur Deum mundum gouverne pas le monde avec sagesse. Mais
non recte regĕre. Tunc vero agnoscent on reconnaîtra alors que Dieu a tout vu,
omnes, quod Deus vidit, et notāvit tout remarqué ; et que si, par justice, il a
omnĭa ; et quod si summa justitĭa accordé aux méchants quelque prospérité
dispensāvit imprŏbis temporarĭa temporelle, en récompense de certaines
bona, opus alĭquod parvi momenti œuvres de peud'importance, il leur réservait,
compensans, perenne exitĭum propter pour leurs péchés, une peine éternelle ; que
eōrum peccāta mortalĭa datūrus ; ex si, au contraire, il a envoyé aux bons quelque
adverso probis temporarĭas pœnas affliction temporelle, soit pour les punir de
inflīxit, ut corrigĕret et castigāret eos, certaines fautes légères, soitpour leurdonner
pro parvo quodam ac levi peccāto ; vel occasiondefairepénitence, ildevait,plustard,
ut occasiōnem præbēret pœnitentĭæ, les enrichir, à cause de leurs bonnes œuvres,
tandem ex circumfūsa ærumnōrum d'un trésor infini de gloire. Secondement,
mole ereptos, innumerabĭli thesauro pour la gloire de Jésus-Christ : ce divin
glorĭæ, pro bonis operĭbus ditatūrus. Sauveur ayant été injustement condamné,
Secundo, ad glorĭam Christi, quonĭam et plusieurs ayant refusé de le reconnaître
inīque condemnātus est, etmulti ipsum et de lui rendre l'honneur qui lui est dû, il
non agnovērunt, nec convenienti convenait qu'il vint un jour où le monde
honōre prosecūti sunt ; decet igĭtur ut tout entier le reconnût, et, de gré ou de force,
venĭat una dies qua totusmundus illum l'honorât comme le vrai Roi et Seigneur de
agnoscat, et volens nolensque colat ut l'univers. Troisièmement, pour la gloire des
verum regem et Domĭnum universi saints ; afin que tous vissent commentDieu a
orbis. Tertĭo, ad glorĭam sanctōrum, ut glorifié ceux qui, dans le monde, avaient été
omnes intellĭgant quod qui in mundo, persécutés et tourmentés. Quatrièmement,
in persecutionĭbus et supplicĭis versāti pour couvrir de confusion les superbes
sunt, glorĭa illustrāti sunt aDeo.Quarto, ennemis de Dieu. Cinquièmement enfin,
ut magno dedecŏre obruantur superbi pourque lecorpset l'âmereçussentensemble
hostes Dei. Quinto, ut corpus una la sentencedegloireoudedamnation.
cum anĭma sententĭam glorĭæ vel
damnatiōnis accipĭat.
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Chapitre X
Huitième article du Symbole

Le Disciple. — Le huitième article Discipulus. ― Octāvus articŭlus di-
du symbole est ainsi conçu : Je crois au cit :Credo in Sanctum Spirĭtum. Quid si-
Saint-Esprit ; que faut-il entendre par le bi vult hoc verbum, Sanctus Spirĭtus ?
Saint-Esprit ?

Le Maître. — Il a été parlé, dans le pre- Magister. ― Tertĭam persōnam
mier article, de la première personne de la Sanctæ Trinitātis articŭlus hic nobis
Sainte Trinité, et, dans les six qui suivent, de demonstrat, sicut primus articŭlus de
la secondepersonne ; c'estde la troisièmeper- persōna Patris nos institŭit, et relĭqui
sonnequ'il s'agitdanscehuitièmearticle.Ain- de persōna Filĭi. Sanctus igĭtur Spirĭtus
si, le Saint-Esprit n'est ni le Père, ni le Fils, non est Pater, nec Filĭus, sed tertĭa
mais une troisième personne qui procède du persōna, quæ procēdit a Patre et a Filĭo,
Père et du Fils, et qui est véritablement Dieu tanquam ab uno principĭo, et est verus
comme le Père et le Fils. De plus, cette troi- DeusSpirĭtus Sanctus, ut Pater et Filĭus ;
sièmepersonnen'estqu'unseuletmêmeDieu quin imo est idem ipse Deus, quia
avec le Père et le Fils, parce qu'elle a lamême eamdem habet deitātem, quæ reperĭtur
essence divine, lamêmedivinité que les deux in Patre et Filĭo.
autrespersonnes.

D.—Jedésirerais unexemplequimeren- D. ― Vellem in hoc alĭquod exem-
dît cela sensible. plum.

M. — On ne saurait expliquer parfaite- M. ― Mysterĭa Dei explicāri non
ment les choses divines par des exemples ou possunt exemplis rerum a Deo creatā-
comparaisons tirés des choses créées, et sur- rum, et præcipŭe corporalĭum. Tamen
toutdeschosescorporellesetmatérielles.Pre- sume exemplum stagni, quod a fluvĭo
nez toutefois l'exemple d'un lac qui est pro- orītur, et fluvĭus orītur a fonte. Aqua
duit par un fleuve, lequel est lui-même pro- fontis, fluvĭi et stagni est una et eă-
duit par une source ; or, l'eau de la source, dem. Sic Pater, ut fons, genĕrat Filĭum
l'eau du fleuve et l'eau du lac ne forment en- tanquam fluvĭum, et Pater et Filĭus,
semble qu'une seule et même eau. C'est ain- ut fons cum fluvĭo, spirant Spirĭtum
si que le Père éternel, comme source, produit Sanctum, tanquam stagnum. Et tamen
son Fils, commefleuve ; et le Père et le Fils, le Pater, Filĭus et Spirĭtus Sanctus non
premier comme source et le second comme sunt tres Dii, sed unus et solus Deus.                                  

fleuve,produisent leSaint-Esprit commelac ;                                   
et néanmoins le Père, le Fils et le Saint-Esprit
nesontpoint troisDieux,maisunseulDieu.

D. — Pourquoi appelle-t-on Esprit-Saint D. ― Qua de causa vocātur Spirĭ-
la troisième personne de la Sainte Trinité? tus Sanctus tertĭa persōna Sanctæ Tri-
Tous les anges et toutes les âmes bienheu- nitātis ? Nonne sunt spirĭtus, et sancti
reuses ne sont-ils pas aussi des esprits, et des spirĭtus etĭam angĕli, et omnes anĭmæ
esprits saints? sanctōrum?

M.—Dieuestappelé l'Esprit-Saintparex- M. ― Appellātur Deus Spirĭtus
cellence,parcequ'ilestl'espritsuprême;parce Sanctus, et per excellentĭam supra
que sa sainteté ne connaît point de bornes, et alĭos spirĭtus, quia est summus et sanc-
qu'il est l'auteur de tous les esprits créés et de tissĭmus spirĭtus, et creātor omnĭum
toute sainteté. C'est ainsi que, quoiqu'il y en spiritŭum creatōrum, et quia ab hoc
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Sancto Spirĭtu proflŭit omnis sanctĭtas ; ait un grand nombre, parmi les hommes, qui
quemadmŏdum, licet alĭqui appellentur sont pères et saints, soit à cause de leur digni-
Patres et Sancti, vel ob dignitātem, té, soit à cause de l'intégrité de leur vie, par
vel nitōrem vitæ, ut sunt, verbi gratia, exemple plusieurs bons évêques, ou prêtres,
Episcŏpi, vel sacerdōtes, vel monăchi ; ou religieux, il n'y a cependant que le Pape
tamen non vocātur Pater Sanctus, nisi qui soit appelé le saint-père. Ce nom, en effet,
Papa. Illi enim soli convĕnit hoc nomen convient à lui seul par excellence, parce qu'il
per excellentĭam, quonĭam est Pater est le chef de tous les autres pères et qu'il doit
cæterōrum omnĭum Patrum, et omnĭ- les surpasser tous par la sainteté de sa vie, de
bus sanctĭor esse debet, vita puriōri, ut même qu'il les surpasse par la dignité de ses
est dignitāte, quum persōnam Christi fonctions, étant ici-bas lereprésentantet levi-
repræsentat. cairede Jésus-Christ.

D. ― Si hoc sit, quod nomen hoc, D. — Puisque le nom d'Esprit-Saint
Sanctus Spirĭtus, ad Deum præcipŭe convient à Dieu par excellence, pourquoi
pertĭnet, quare illud tertĭæ tantum n'est-il donné qu'à la troisième personne?
persōnæ tribuĭmus? Nonne sunt etĭam Le Père et le Fils ne sont-ils pas aussi, par
Pater et Filĭus eminentissĭmi spirĭtus et excellence,des espritsetdesesprits saints ?
sancti ?

M. ― Verum dicis ; sed tamen M. — Sans aucun doute ; mais parce que
quonĭam prima persōna proprĭum la première personne a un nom propre qui
habet nomen, et dicĭtur Pater, et se- est celui de Père, et que la seconde a aussi un
cunda parĭter, et dicĭtur Filĭus, tertĭæ nom propre, qui est celui de Fils, on a lais-
persōnæ commūne nomen datum sé à la troisième personne le nom commun
est, ut distinguerētur a cætĕris duābus. de Saint-Esprit, pour la distinguer des deux
Scias adhuc quod appellando tertĭam autres. Vous devez savoir, en outre, que lors-
persōnam Deitātis, Spirĭtum Sanctum, qu'ondit de la troisièmepersonneque c'est le
hæc duo verba unum tantum nomen Saint-Esprit, ces deuxmotsne fontqu'un seul
constitŭunt ; quemadmŏdum quando nom; comme quand on appelle un homme
dicĭmus Joannes-Marīa, unum solum Jean-Marie, ces deuxmots ne font qu'un seul
homĭnem intelligĭmus, quia duo pro nom, quoique, pour l'ordinaire, ils en fassent
uno accipiuntur ; licet illa in alĭis deux; parce qu'il n'est pas rare que l'un s'ap-
usus distingŭat, quando unus Joannes pelle Jeanetque l'autre s'appelleMarie.
appellātur, et alĭusMarīa.

D. ― Quare Spirĭtus Sanctus ut D. — Pourquoi représente-t-on le Saint-
columba pingĭtur, et præsertim supra Esprit sous la forme d'une colombe, princi-
ChristiDeipăræ caput? palement au-dessus de Jésus-Christ et de la

SainteVierge?
M. ― Ne existĭmes Spirĭtum Sanc- M. — N'allez pas croire que le Saint-

tum habēre corpus, vel alĭquem ocŭlis Esprit ait un corps, ni qu'on puisse le voir
corporĕis illum intuēri possit, Sed hoc avec les yeux du corps. Si on le représente
modo pingĭtur, ut comprehendāmus ainsi, c'est pour nous faire comprendre les
gratĭas quas in hominĭbus operātur. effets qu'il produit dans les hommes. Et
Et quia columba est anĭmal simplex, comme la colombeest simple, pure, tendre et
purum, æmŭlum, et fecundum, idĕo su- féconde, on représente le Saint-Esprit sous
pra Christum et Deipăram pingĭtur, ut cette forme, au-dessus de Jésus-Christ et de
intelligāmus Christum et sanctissĭmam la sainte Vierge, afin que nous comprenions
Virgĭnem replētos omnĭbus gratĭis que Jésus-Christ et la sainte Vierge ont été
fuisse, et donis Spirĭtus Sancti, et præ- enrichis de toutes les grâces et de tous les
cipŭe sancta simplicitāte, puritāte, ac dons du Saint-Esprit, et, en particulier, d'une
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admirable simplicité, d'une pureté parfaite, zelo animārum, et spirituāli fecunditāte,
d'un ardent amour pour les âmes, et d'une qua filĭos innumerabĭles lucrāti sunt,
fécondité spirituelle qui leur a fait acquérir fidēles scilĭcet, probosque christiānos.
un nombre infini d'enfants, c'est à-dire tous
lesfidèleset tous lesbonschrétiens.

D. — Pourquoi représente-t-on le Saint- D. ― Quare super apostŏlos Spirĭ-
Esprit sous la formede languesde feu, audes- tus Sanctus figūra linguārum pingĭtur
susdesapôtres? igneārum?

M.— Parce que le Saint-Esprit, dix jours M. ― Quonĭam post decem dies, ex
après l'Ascension de Notre Seigneur, descen- quo ascendit Christus in cœlum, Spirĭ-
dit sur lesapôtres, et les remplitde science,de tus Sanctus descendit super apostŏlos,
charité et d'éloquence, leur enseignant à par- et replēvit eos scientĭa, charitāte, et elo-
ler toutessortesde langues, afinqu'ilspussent quentĭa, omnĭbus lingŭis illos elŏqui
prêcher, dans tout l'univers, la sainte foi de docens, ut per totum universum sanc-
Jésus-Christ.Ensignedecesadmirableseffets tam fidem prædicārent. Utque admira-
qu'il opérait dans les apôtres, le Saint-Esprit bilĭa hæc opĕra ostendĕret, volŭit ut ap-
fitparaîtredes languesde feu ; parceque la lu- parērent lingŭæillæ ignĕæ.Quonĭamlu-
mière de ce feu signifie la science, l'ardeur de men ignis scientĭam indĭcat, calor cha-
cemême feu signifie la charité, et la formede ritātemdenŏtat, etfigūra linguārumelo-
langue signifie l'éloquence ; et comme ce fut quentĭam præ se fert. Et quia hoc fuit
un immensebienfait queDieufit à sonEglise, summum in ecclesĭa beneficĭum, idĕo
on célèbre cette grande fête que l'on appelle celebrātur magnus dies ille dies Pente-
PentecôteoufêteduSaint-Esprit. costes, et solemnĭtas Spirĭtus Sancti.

«Puis ils leur imposèrent les mains et ils reçurent
le Saint-Esprit.» (Actes 7, 14-17)
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Chapitre XI
Neuvième article du Symbole

Discipulus. ― Quid sibi vult, quod Le Disciple. — Que veulent dire ces pa-
in nono continētur articŭlo, credo Sanc- roles dont se compose le neuvième article du
tam Ecclesĭam catholĭcam, Sanctōrum symbole :LasainteEglisecatholique, lacommu-
communiōnem ? niondes Saints ?

Magister. ― Hic incĭpit secunda Le Maître. — Ici commence la seconde
pars Symbŏli. Prima enim ad Deum, se- partie du symbole ; car la première partie se
cunda ad Ecclesĭam pertĭnet, quæ est rapporte à Dieu, et la seconde à l'Eglise qui
sponsa Dei. Et quemadmŏdum credĭ- est l'épouse de Dieu ; et de même que nous
mus Deum habēre unam Deitātem, et croyons qu'il y a enDieuune seule divinité et
tres persōnas, ita in Ecclesĭa unam tan- trois personnes, de même nous croyons que,
tum Ecclesĭam, quæ tria maxĭma habet dans l'Eglise, il n'y aqu'uneEglise,mais qu'il y
bona :unuminanĭma,quodestremissĭo a en elle trois principaux biens. Le premier a
peccatōrum; altĕrum in corpŏre, quod rapport à l'âme, c'est la rémission des péchés ;
erit resurrectĭocarnis ; tertĭuminanĭma le secondregarde lecorps ; ce sera la résurrec-
etcorpŏresimul,quoderitvitaperennis, tion de la chair ; le troisième se rapporte en
ut videbĭmus in cætĕris articŭlis. même temps à l'âmeet au corps, ce sera la vie

éternelle, commenous le verrons dans les ar-
ticles suivants.

D.―Explĭcamihi, verbo ad verbum, D. — Veuillez m'expliquer, mot à mot,
totumhuncarticŭlum.Etprimo,quidsi- tout cet article ; et d'abord, que faut-il
gnifĭcat nomenhoc,Ecclesĭa ? entendreparEglise ?

M. ― Signifĭcat collectiōnem et M. — Eglise veut dire assemblée et
societātem homĭnum qui baptizantur, réunion d'hommes qui, ayant été baptisés,
et confitentur fidem et legem Christi, font profession de la foi et de la loi de
Summo Pontifĭci Romāno obtempe- Jésus-Christ, sous l'obéissance du Souverain
rantes. Vocātur autem collectĭo, quia nos Pontife qui est à Rome. On appelle l'Eglise
non nascĭmur christiāni, quemadmŏ- assemblée, réunion, parce que nous ne
dum Galli, Ităli, vel alĭo genĕre ; sed naissonspaschrétiens, commenousnaissons
Deus nos vocat, et in hanc societā- Français ou Italiens, etc. ; mais nous sommes
tem ingredĭmur virtūte baptismătis, appelés de Dieu et nous entrons dans cette
quod est velŭti janŭa Ecclesĭæ. Nec assemblée par le baptême qui est comme la
suffĭcit quod alĭquis sit baptisātus, ut porte de l'Eglise. Mais il ne suffit pas d'être
pars dicātur Ecclesĭæ; sed opus est ut baptisé pour être membre de l'Eglise ; il est
credat et profiteātur sanctam fidem, encore nécessaire de croire et de professer
et legem Christi, eo modo quo nos la sainte foi et la loi de Jésus-Christ, telles
docent pastōres et magistri Ecclesĭæ. que nous les enseignent les pasteurs et les
Nec hoc satis est : sed oportet ut sit sub prédicateurs de cettemême Eglise. Il faut, de
obedientĭa Summi Pontifĭcis, siquidem plus, se tenir sous l'obéissance du Souverain
est vicarĭus Christi ; ut ipsum videlĭcet Pontife, vicaire de Jésus-Christ sur la terre,
agnoscat et putet Summum Pastōrem et le reconnaître comme le chef suprême de
loco ipsīusChristi. l'Egliseet le représentantde Jésus-Christ.

D. ― Si Ecclesĭa est collectĭo homĭ- D. — Puisque l'Eglise est une assemblée
num, quo pacto ecclesĭas vocāmus ædi- ou réunion d'hommes, comment donc
ficĭa illa, ubi sacra res fit, liturgĭæ cele- appelle-t-on Églises ces bâtiments où l'on
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célèbre lamesseet l'officedivin? brantur, et officĭumcanĭtur?
M. — Parce que les fidèles, qui forment M. ― Quonĭam fidēles, quibus

la vraie Eglise, se réunissent dans ces édifices conflātur Ecclesĭa, in illa ædificĭa
pour y faire les exercices propres aux chré- convenĭunt ut christicolārumopĕra rite
tiens ; c'est pour cela qu'on donne aussi à ces perăgant ; et idĕo etĭam ædificĭa appel-
édifices le nom d'Églises, surtout lorsqu'elles lantur ecclesĭæ, præsertim quando sunt
sont dédiées et consacrées au service deDieu. dicāta Deo. Tamen nos non loquĭmur
Mais il ne s'agit point, dans cet articledu sym- in hoc articŭlo de ecclesiis e lapidĭbus
bole,deséglisesquisontfaitesavecdespierres et lignis constructis ; sed de vivente
et du bois,mais de l'Eglise vivante, laquelle se Ecclesĭa quam constitŭunt quicumque
composedetouslesfidèlesbaptisés,etsoumis credunt et sunt baptizāti, et sunt sub
, comme nous l'avons dit, au vicaire de Jésus- obedientĭa SummiPontifĭcis romāni.
Christ.

D. — Pourquoi dit-on l'Eglise, et non les D. ― Quare dicĭtur Ecclesĭa, et non
Eglises, puisqu'il se trouve plusieurs assem- Ecclesĭæ, quonĭam reperiuntur multæ
blées de fidèles dans les diverses parties du collectiōnes fidelĭum in diversis mundi
monde? partĭbus?

M. — Parce que l'Eglise est une, quoi- M. ― Quonĭam Ecclesĭa non est ni-
qu'elle se compose de tous les fidèles si una, quamvis comprehendat et com-
répandus dans les diverses parties dumonde. plectātur omnes illos qui credunt, iíque
Et elle ne se compose pas uniquement des sint per totum orbem dispersi ; nec so-
fidèles qui vivent maintenant, mais aussi de lum vivos, sed eos omnes, qui fuērunt
ceuxquiont existédepuis le commencement a principĭo mundi, et erunt usque ad fi-
du monde et qui existeront jusqu'à la nem orbis. Ideóque non solum Ecclesĭa
consommation des siècles ; voilà pourquoi dicĭtur una, sed etĭam catholĭca, diffūsa
on ne dit pas seulement qu'elle est une, mais scilĭcet in omne tempus, et in omnes lo-
encore qu'elle est catholique, c'est-à-dire cos.
universelle, parce qu'elle s'étend à tous les
tempsetà tous les lieux.

D.—Pourquoi dit-on que l'Eglise est une, D. ― Quare dicĭmus unam tantum
quoiqu'elle renfermeunesi grandemultitude esse Ecclesĭam, si tantam homĭnum
d'hommes? multitudĭnemcontĭnet?

M. — On dit que l'Eglise est une, parce M.―Dicĭturuna sola, quĭa unumso-
qu'elle n'a qu'un seul chef qui est Jésus-Christ, lum habet caput, quod est Christus, et
et,àsaplaceetcommesonvicaire, l'Evêquede loco Christi, vicarĭus ejus Papa. Et quia
Rome; et aussi parce qu'elle est animée d'un uno vivit spirĭtu, et unam tantum ha-
mêmeesprit et soumiseàunemême loi.C'est bet legem; sicut unum dicĭtur regnum,
ainsi que l'on dit qu'un royaume estun, parce quod unum habet regem, unamque le-
qu'il a un seul roi et une seule loi, quoique ce gem, licetcomplūreshabēat locos,urbes
royaume se compose de plusieurs provinces et pegos.
etd'ungrandnombredevilles,debourgsetde
villages.

D. — Pourquoi dit-on que l'Eglise est D. ― Quare hæc Ecclesĭa vocātur
sainte, puisqu'il s'y trouveunsigrandnombre Sancta, si in eamulti nequamet imprŏbi
d'hommesméchantsetpervers? reperiuntur?

M. — On dit que l'Eglise est sainte, pour M. ― Tres ob causas dicĭtur Sancta.
trois raisons. Premièrement, parce que son Primo quia caput ejus, nempe Christus,
chef, qui est Jésus-Christ, est très saint ; c'est est Sanctissĭmum; quemadmŏdum
ainsi que celui qui a une belle figure est appe- qui venustam et elegantem habet
lé un bel homme, bien qu'il ait un doigt tortu, faciem, formōsus homo dicĭtur, licet
ou quelque tache à la poitrine ou aux épaules. contortum habēat alĭquem digĭtum, vel
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alĭquamalĭamdifformitātem inpectŏre, Secondement, parce que tous les fidèles sont
vel in humĕris. Secundo, quia omnes saints, par la foi et par les vérités dont ils font
fidēles sunt sancti ; quoad finem et hautementprofession ;eneffet,lafoiqu'ilsont
professiōnemveram tenentes, veramac est très vraie, et elle est appuyée sur la parole
divīnam fidem et mysterĭa sanctissĭma mêmedeDieu ;ilsadmettentetreconnaissent
profitentes, justissimamque legem, quæ les sacrements qui sont très saints, et une loi
nil nisi bona præcĭpit, nec alĭud vetat qui est également très sainte, laquellene com-
nisi mala. Tertĭo, quia semper in Ec- mande que ce qui est bon, et ne défend que
clesĭa reperiuntur alĭqui revēra Sancti, cequiestmauvais.Troisièmement,parcequ'il
non solum quia sanctam sequuntur y a toujours eu dans l'Eglise des personnages
fidem, sed ob virtūtes eōrum, sanctáque vraiment saints, non seulement par la foi et
opĕra, quod in iis, qui alĭam sectantur la profession de la foi, mais encore par leurs
fidem, nunquam reperĭes. Nullus enim vertus et l'intégrité de leurs mœurs ; au lieu
vere sanctus esse potest in religiōne que, parmi les Juifs, les Turcs, les hérétiques
Hebræōrum, Turcārum, hæreticōrum, et autres qui sont hors de l'Eglise, il ne peut y
et aliōrumqui sunt extra Ecclesĭam. avoirdevéritables saints.

D.―Quidsibi vult, communĭo sanctō- D.—Quefaut-ilentendreparcommunion
rum ? des Saints ?

M. ― Hoc indĭcat Ecclesĭæ corpus M. — Cela veut dire que le corps de la
tam strictis vincŭlis esse unĭtum, ut sainte Eglise est tellement uni, que le bien
per omnĭa illīus membra membri d'un membre devient le bien de tous les
cujuscumque bonum facĭle diffundātur. autres membres. Aussi, quoiqu'un grand
Unde licet multi quam longissĭme nombre soient dans des pays très éloignés
absint, nec nos illos agnoscāmus, tamen et qu'ils nous soient tout-à-fait inconnus,
liturgĭa, preces, ac divīna officĭa quæ néanmoins les messes qu'ils célèbrent, les
illi canunt, cæteráque illōrum bona prières qu'ils font, les divins offices qu'ils
opĕra, nos etiam juvant. Nec solum chantent ou récitent, et les autres bonnes
communĭo hæc est hac in terra, sed res œuvres qu'ils pratiquent, nous sont utiles.
sacra quam nos peragĭmus, precesque Cette communion n'existe pas seulement
quas effundĭmus, cæteráque opĕra, sur la terre ; mais nos messes, nos prières et
illis etĭam prosunt qui in illo loco autres bonnes œuvres profitent aux âmes
inveniuntur qui vocātur purgatorĭum; du purgatoire, de même que les prières des
et rursus preces eōrum qui jam in cælis saintsqui règnentdans lecielnoussontutiles,
sunt, nobis animabusque defunctōrum, ainsi qu'aux âmes des fidèles trépassés qui
qui adjutorĭumexpectant, opem ferunt. souffrentdans l'autremonde.

D. ― Si hoc verum est, non est opus D.—S'il enest ainsi, il n'estpasnécessaire
proquopĭampeculiarĭter precāri, vel sa- de prier pour quelqu'un en particulier, ni de
cram rem agĕre pro anĭma talis vel talis, fairediredesmessespourtelleoutelleâmedu
qui adjutorĭum expectat, quonĭam com- purgatoire, puisque tous les biens sont com-
munĭa sunt omnĭa bona? muns.

M. ― Non ita se res habet, quonĭam M. — Vous êtes dans l'erreur ; parce que
liturgĭæ, preces et alĭa bona opĕra, licet les messes, les prières et les autres bonnes
quodam modo sint communĭa, tamen œuvres, bien qu'elles soient en quelque ma-
magis prosunt illis pro quibus peculiarĭ- nièrecommunesàtous lesfidèles, sontcepen-
ter fiunt, quamcætĕris. dantplusprofitablesàceuxquel'onaspéciale-

mentenvue.
D. ― Quid dicēmus de excommu- D. — Que dirons-nous des excom-

nicātis ? participantne etĭam ipsi bonafi- muniés? Participent-ils aussi ou ne
delĭumopĕra, necne? participent-ilspasauxbiensdesfidèles?
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M.—Sionlesappelleexcommuniés,c'est M.― Idĕo vocantur excommunicāti,
parce qu'ils sont privés de la communiondes quia communiōnem sanctōrum non
saints ; ce sont comme des branches sépa- habent ; et sunt velŭti rami ab arbŏre
réesde l'arbreoudesmembres retranchésdu defracti, vel membra a corpŏre se-
corps,quineparticipentpointausucvivifiant juncta, quæ non particĭpant succum
qui se répand dans les autres branches unies illum bonum, qui in cætĕros ramos,
à l'arbre, et dans les autres membres unis au cæteráque unĭta membra diffundĭtur.
corps ; et de là vous pouvez facilement com- Et hinc conjectāre potĕris quantum
prendre que l'excommunication est quelque pertimescenda sit excommunicatĭo,
chosedebienàcraindre, puisqueceluiquin'a quonĭam Deum pro Patre habēre non
pas l'Eglise pour mère ne saurait avoir Dieu potest, qui pro Matre Ecclesĭam non
pourpère. habet.

D.—Lesexcommuniéssontdonchorsde D.―Suntergoexcommunicāti extra
l'Eglise, commeles Juifs et les infidèles? Ecclesĭam, quemadmŏdum Hebræi cæ-

teríque infidēles?
M.—Oui. Il y a toutefois entre les uns et M. ― Utĭque hoc tantum est discrī-

lesautresunedifférence :LesJuifset lesTurcs men quod Hebræi et Turcæ sunt extra
sont hors de l'Eglise parce qu'ils n'y sont ja- Ecclesĭam, quia nunquam in illam in-
mais entrés, n'ayantpas reçu le saintbaptême. gressi sunt, quippe qui non fuērunt bap-
Leshérétiques,qui sontbaptisés,maisquiont tizāti. Hæretĭci vero, quum fuĕrint bap-
perdu la foi, sont hors de l'Eglise, parce qu'ils tizāti, sunt extra Ecclesĭam, quonĭam
s'ensontséparésd'eux-mêmesetqu'ilsont fui amisērunt fidem, et volentes exiērunt
loind'elle ;c'estpourquoil'Egliselescontraint, ac defecērunt. Et idĕo Ecclesĭa illos tan-
par divers châtiments, de retourner à la vraie quam transfŭgas, cruciatĭbus cogit ad
foi ; demêmeque, lorsqu'un agneau s'est éloi- orthodōxam redīre fidem, quemadmŏ-
gné du bercail, le berger, avec sa houlette, dum quando ovis ab ovīli effugĕrit, pas-
le force d'y rentrer. Mais les excommuniés tor bacŭlo utĭtur ut ipsam reverti co-
qui, par le baptême et la foi, sont entrés dans gat. Excommunicāti autem, quia bap-
l'Eglise, n'en sortent pas d'eux-mêmes ; mais tizāti sunt et fidem habent, ingressi qui-
ils en sont chassés par force, comme quand dem sunt in Ecclesĭam, nec volentes
unbergerchassedubercailunebrebisgaleuse exēunt,sedinvītiejiciuntur,quemadmŏ-
et l'abandonne à la fureur des loups. L'Eglise, dum quando pastor scabiōsam ovem
toutefois, nechassepas les excommuniésafin depellit, eamque lupis prostitŭit. Nihi-
qu'ils soient toujours éloignésd'elle,mais afin lomĭnusEcclesĭa non emittit excommu-
qu'ils se repentent de leur désobéissance, et nicātos ut perpetŭo morentur foris, sed
qu'ainsi humiliés, ils demandent à être reçus ut pœnitentĭam agant et inobedientĭam
denouveaudans le sein de leurmère et à par- desĕrant, et tandem humiliāti pro redĭ-
ticiperà lacommuniondes saints. tu suo rogent, ut rursus in suis illos

recipĭat amplexĭbus mater, et commu-
niōne sanctōrumdigni fiant.
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Chapitre XII
Dixième article du Symbole

Discipulus. ― Quid signifĭcat LeDisciple.—Qu'est-ceque la rémission
remissĭo peccatōrum, quod est articŭlus des péchés dont il est parlé dans le dixième ar-
decĭmus? ticle?

Magister. ― Hoc est unum de tri- Le Maître. — C'est le premier des trois
bus illis præstantissĭmis bonis Ecclesĭæ. principauxbiensque l'on trouvedans l'Eglise.
Scias igĭtur quod omnes homĭnes Sachez donc que tous les hommes naissent
peccatōres, et hostes Dei nascuntur, et pécheurs et ennemis de Dieu, et qu'en crois-
succrescentes de malo in pejus progre- sant ils vont toujours de mal en pire, jusqu'à
diuntur, donec recipĭant remissiōnem ce que, par la grâce de Dieu, ils obtiennent la
peccāti per gratĭam Dei, amicitiamque rémission de leurs péchés, et deviennent les
cum eo contrăhant, ejusque fiant filĭi ; amis et les enfants de Dieu. Or, cette grâce
hæc autem tam emĭnens gratĭa, non si précieuse ne se trouve que dans la sainte
alĭbi reperĭtur, quam in sancta Ecclesĭa, Eglise, où sont les sacrements, et principale-
in qua sunt sancta mysterĭa, præcipŭe ment le baptême et la pénitence qui, comme
baptisma, etpœnitentĭa, quæsuntvelŭti des remèdes célestes, guérissent les hommes
cælestia remedĭa, et omnĭbus homĭnum de toutes lesmaladies spirituelles, qui sont les
spiritualĭbus infirmitatĭbus medentur, péchés.
nempepeccātis.

D. ― Vellem ut paulo melĭus, quan- D. — Veuillez m'expliquer avec plus
tum sit bonumhæc remissĭo peccatōrum, d'étendue combien est précieuse cette
mihi dilucidāres. rémissiondes péchés ?

M. ― Non est in orbe malum peccā- M. — Il n'y a point au monde de mal
to deterĭus ; non solum quia ex eo cætĕ- plusgrandquelepéché ;nonseulementparce
ra omnĭa mala in hac et in altĕra vi- qu'il est la source et le principe de tous les
ta oboriuntur ; sed quia præterĕa peccā- autres maux, en cette vie et en l'autre, mais
tumhostemreddithomĭnemDeo.Quid encore parce que le péché rend l'homme en-
autem pejus, quam illi esse infensum, nemi de Dieu. Et que peut-il y avoir de plus
qui potest quicquid vult facĕre? et cui fâcheux que d'être l'ennemi de Celui qui est
nullus potest resistĕre? quis jura illīus tout-puissant et à qui personne ne peut ré-
suscipĭat, quemodĭoDeusprosequĭtur? sister? Qui pourra défendre celui contre qui
Econtra, præstantĭusbonuminpræsen- Dieuest irrité?Aucontraire,peut-ontrouver
ti vita non est, quam in gratĭa et in de- encettevieunplusgrandbienqued'êtredans
licĭisDeiesse.Quisenimeumlædĕrepo- la grâce de Dieu? Car qui pourra nuire à ce-
test, quem Deus protĕgit, ex cujus nutĭ- luiquiaDieupourdéfenseur, toutétantentre
bus pendent, ejusque in manĭbus sunt les mains de ce même Dieu? Enfin, vous sa-
omnĭa?Tandemnon te latet, quod inter vezque,detoutes leschosestemporelles,celle
corporalĭa bona, præstantĭus atque op- à laquelle on attache le plus de prix, c'est la
tabilĭus, est vita, quæ cæterōrum bonō- vie, parce qu'elle est le fondement de tous les
rumest fundamentum;horribilĭusvero autres biens, et que le mal pour lequel on a
malum estmors, quæ est vitæ contrarĭa. le plus d'horreur est la mort, parce qu'elle est
Quum igĭtur peccātum, anĭmæ spiri- le contraire de la vie ; donc, puisque le péché
tuālis mors, remissĭo vero peccatōrum, est lamort spirituellede l'âme, etque la rémis-
ejusdem anĭmæ sit vita, conjicĕre potes siondespéchésestlaviedecettemêmeâme,il
quantum utilitātis christiāno provenĭat vousestfaciledecomprendrequelgrandbien
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on reçoit dans l'Eglise, où se trouve la rémis- ab Ecclesĭa, in qua solum reperĭtur re-
siondespéchés. missĭo peccatōrum.

La pécheresse aux pieds de Jésus (S. Luc 7, 36-50)
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Chapitre XIII
Onzième article du Symbole

Discipulus. ―Quid signifĭcat, resur- LeDisciple.—Qu'est-ce que la Résurrec-
rectĭo carnis, quam contĭnet undecĭmus tiondelachairdontilestparlédansl'articleon-
articŭlus? zième?

Magister. ― Hoc est altĕrum ex Le Maître. — Il est question dans cet
præstantiorĭbus illis Ecclesĭæ bonis, article du second des principaux biens de la
quod videlĭcet ultĭmo die, quotquot sainteÉglise, lequel consisteenceque, auder-
reperientur habentes peccatōrum nier jour, tous ceux qui auront obtenu la ré-
remissiōnem, reviviscent. missionde leurspéchésreviendrontà lavie.

D.―At cætĕri, sunt extra Ecclesĭam, D. — Ceux qui sont hors de l'Eglise, ou
vel non recepērunt peccatōrum remis- à qui les péchés n'auront pas été remis, ne
siōnem, nonne resurgent etĭam illi ? reviendront-ilspasaussi à lavie?

M. ― Quoad naturālem vitam, M. — Les méchants, aussi bien que les
omnes reviviscent, probi, improbíque ; bons, recommenceront à vivre, quant à la vie
tamenquia resurrectĭo peccatōrumerit, naturelle ; mais parce que la résurrection des
ut perpetŭis crucientur malis, et non ut méchants aura lieu, nonpourqu'ils reçoivent
alĭqua fruantur felicitāte ; idĕo illōrum quelque bien,mais pour qu'ils soient à jamais
vita,morsverĭus, quamvitanuncupātur. tourmentés, leurvies'appelleplutôtunemort
Unde vera resurrectĭo, optabĭlis nempe continuelle qu'une véritable vie ; et ainsi la
vita, non erit nisi bonōrum, qui sine vraie résurrection, c'est-à-dire le retour àune
peccāto reperientur. viequimérited'êtredésirée,nesera lepartage

quedesbons,qui seront trouvés sanspéché.
D.―Perdiscĕre cupĭo, an resurrectū- D. — Je voudrais savoir si nous ressus-

risimus,cumistiscorporĭbus,quænunc citerons avec ces corps, tels que nous les
habēmus, an cumalĭis similĭbus? avons maintenant, ou bien avec d'autres

semblables?
M. ― Certissĭmum ac indubitātum M. — Il est très certain que nous ressus-

est, quodhæc eădemcorpŏra resurgent, citerons avec ces mêmes corps ; parce qu'il
nam alĭas non esset vera resurrectĭo, ni- n'y aurait pas de vraie résurrection, si celui-
si illud idem,quodcecidĕrat, elevētur, et làmême qui était tombé ne se relevait pas, et
quod interiĕrat, reviviscat. Et præterĕa, si celui-làmême qui était mort ne retournait
quia resurrectĭo fit, ut etĭam corpus à la vie. De plus, comme la résurrection au-
suam partem habēat glorĭæ vel damna- ra lieu, afin que le corps participe à la récom-
tiōnis, quemadmŏdum anĭmam in bo- penseouauchâtiment, commeil aurapartici-
nis, malisve operĭbus comitabātur. Ne- pé aux bonnes œuvres ou aux péchés, il faut
cesse igĭtur est ut idem sit corpus ; si donc que ce soit lemême corps ; car un autre
enim sit alĭud, illi nec glorĭa, nec sup- nemériteraitni châtimentni récompense.
plicĭumdebētur.

D. ― Qui fiĕri potest, ut corpus D.—Comment est-il possible que ce qui
illud reviviscat, quod combustum aura été consumépar lesflammes, et dont les
est, ejusque cinĕres in fluvĭum sunt cendres auront été jetées au vent ou précipi-
dispersa? téesdansunfleuve, retourneà lavie?

M. ― Idĕo dixĭmus in initĭo symbŏ- M. — Parce que, comme nous l'avons dit
li, Deum esse omnipotentem, posse vi- aucommencementdusymbole,Dieuesttout-
delĭcet omne illud facĕre, quod nos- puissant ; il peut faire, par conséquent, ce qui
tras vidētur præterīre vires ; si conside- vous paraît impossible.Mais si vous considé-
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rezqueDieuafaitderienlecielet laterre, ilne ravĕris Deum ex nihĭlo cælum, et ter-
vousparaîtrapasdifficiledecroirequ'ilpuisse ram creasse, difficĭle tibi non videbĭ-
rétablir dans sonpremier état ce qui avait été tur credĕre, eumdem revocāre posse in
réduit encendres. pristĭnum statum rem quampĭam, quæ

in cinĕrem redacta fuĕrit.
D. — Je voudrais bien savoir si les D.―Vellemadhuc scire, an viri futū-

hommes ressusciteront comme hommes, et ri sint itĕrum viri, feminæque femĭnæ,
les femmes comme femmes, ou bien s'il n'y an omnes erunt unīus natūræ et sexus?
aura plus entre les uns et les autres aucune
différencedesexe?

M. — Il faut nécesairement croire qu'à M. ― Necessum est credĕre, viros,
la résurrection les hommes seront hommes, viros adhuc futūros, mulieresque, mu-
et que les femmes seront femmes, car autre- liĕres : alĭas non essent eădem corpŏra,
ment ce ne seraient plus les mêmes corps quæ fuērant antĕa ; ego vero jam dixi ti-
qu'auparavant ; et nous avons déjà dit qu'ils bi, eădem esse debēre : licet in alĭa vita,
doiventêtrelesmêmes.Toutefois,dansl'autre non erunt amplĭus liberōrum procrea-
vie, il n'y aura plus ni génération d'enfants, ni tiōnes nec matrimonĭa ; tamen erit dis-
d'époux,nid'épouses ;maisladifférenceentre crīmen masculōrum, et feminārum, ut
les hommes et les femmes existera, afin que quilĭbet fruātur mercēde suārum virtū-
chacun reçoive la récompensedes vertus spé- tum,quasoperātusest in suaconditiōne
ciales qu'il aura exercées selon son sexe. Et ac statu. Et quemadmŏdum perjucun-
comme ce sera dans le ciel un beau spectacle dumerit inparadīsoglorĭammártyrum,
de voir la gloire des martyrs et des confes- etconfessōruminspicĕre, sicpergrātum
seurs, ce sera aussi un beau spectacle de voir erit glorĭam virgĭnum, et præcipŭe Ma-
la gloire des vierges et surtout de la mère de trisChristi vidēre.
notreSeigneur Jésus-Christ.

D. — Je serais bien aise aussi de savoir D. ― Peroptārem, adhuc discĕre
quelle taille etquel âgenousauronsenressus- qua ætāte, quaque proceritāte resurgē-
citant,puisquelesunsmeurentauberceau,les mus; siquĭdem quidam, puĕri, quidam,
autres dans l'adolescence et les autres dans la juvĕnes, et quidam senes emoriuntur?
vieillesse?

M. — Tous, en ressuscitant, auront l'être M. ― Omnes resurgent tanta ætāte,
et la taille qu'ils auraient eus ou auraient pu tantáque statūræ prolixitāte, quantam
avoir à l'âge de trente-trois ans, qui est l'âge habuērunt, vel habitūri erant tempŏre
auquel Jésus-Christ ressuscita. En sorte que trigintarĭum annōrum, quoChristus re-
les enfants ressusciteront aussi grands qu'ils surrēxit. Ităque infantes tam magni re-
l'auraientétéàtrente-troisans, s'ilsavaientvé- surgent, quanti essent, si trigesĭmum
cu aussi longtemps ; et les vieillards ressusci- tertĭum annum attigissent ; et senes, in
teront avec cette fleur de l'âge qu'ils avaient à flore illo ætātis, quem habēbant, quum
trente-trois ans. Et celui qui, en cette vie, au- trigesĭmum tertĭum agĕrent annum. Si
ra été aveugle, ou boiteux, ou nain, ou qui au- quis autem in hac vita sit cæcus, vel
ra été affligé de quelque autre difformité, res- claudus, vel pumilĭo, vel alĭa in parte
suscitera avec un corps sain, entier et parfait, mancus, et mutĭlus, resurget totus intĕ-
parce que les œuvres de Dieu sont parfaites. ger, sanus, omnibusquenumĕris absolū-
Ainsi, au jour de la résurrection, laquelle sera tus ; quonĭam Deus quicquid operātur
proprement sonœuvre, il réformera tous les est perfectum : quapropter in resurrec-
viceset tous lesdéfautsde lanature. tiōne, utpŏte illa suum est opus, natūræ

vitĭa, et defectus corrĭget, ac restaurābit.
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Chapitre XIV
Douzième article du Symbole

Discipulus. ― Quid signifĭcat, illud LeDisciple.—Que signifie le douzième
quod in ultĭmo est articŭlo, vitam æter- articleainsi conçu :Lavie éternelle ?
nam ?

Magister. ― Summam quamdam Le Maître. — Cet article nous fait
incolumemque felicitātem corporālem, connaître l'entière et parfaite félicité de l'âme
ac spiritālem signifĭcat : et hoc est etducorps, félicitéquiest le souverainbienet
summum illud bonum, et ultĭmus finis, la dernière fin qui est notre partage, comme
quem inEcclesĭa consequĭmur. membresde l'Eglise.

D. ― Dicas mihi peculiarĭter, quæ- D.—Dites-moi, d'unemanièreplusparti-
nambona erunt in vitaæterna? culière, en quoi consistent les biens de la vie

éternelle.
M. ― Instruĕre te volo de hoc mys- M. — Je veux vous faire comprendre

terĭo, similitudĭne rerum hujus mundi. ce mystère par une comparaison tirée des
Nosti quod hic inferĭus quilĭbet optat choses de ce monde. Vous savez qu'ici-bas
corpus sanum, elegans, leve, et valĭdum; on désire avoir un corps sain, beau, agile et
anĭmam prudentem, ac sapientem, robuste ; une âme sage, prudente et savante,
quoad mentem, omni virtūtum genĕre quant à l'intelligence, et remplie de toutes
refertam, quoad voluntātem. Præter les vertus, quant à la volonté. On désire
hæc desidĕrat etĭam externa bona, de plus les biens extérieurs, comme les
videlĭcet divitĭas, dignitātes, principā- richesses, les honneurs, la puissance et les
tus, ac delicĭas. In perenni igĭtur vita, plaisirs.Or, dans lavie éternelle, le corpsaura
corpus pro incolumitāte, immortalitāte pour santé l'immortalité avec l'impassibilité,
donabĭtur, nulli affectiōni obnoxĭa, c'est-à-dire que rien ne pourra lui nuire ;
omnisque perturbatiōnis experte ; nihil il aura pour beauté la clarté, c'est-à-dire
omnĭno videlĭcet potĕrit ipsum lædĕre, une splendeur semblable à celle du soleil ;
sed semper inoffensum permanēbit. il aura pour agilité la subtilité, c'est-à-dire
Pro pulchritudĭne splendōrem habēbit, qu'il pourra, en un moment, se transporter
lumen videlĭcet ut aurōram solis. Pro d'une extrémité du monde à l'autre, et de
levitāte, subtilitātis, ac celeritātis do- la terre au ciel, sans éprouver la moindre
num, quo uno instanti potĕrit ab una in fatigue ; il aura pour force un être si robuste
altĕram partem orbis pertransīre, et a que, sans boire ni manger, sans dormir ni se
terra ad cælum usque, sine ullo labōre. reposer, il pourra servir l'âme en tout ce qui
Pro validitāte ac forti natūra, tantam sera nécessaire et ne redoutera rien. Quant à
habēbit vim, ut quamvis nec edat, l'âme, l'entendement sera rempli de sagesse,
nec bibat, nec dormĭat, nec quiescat, puisqu'il verra la cause de toutes choses, qui
inservĭet tamen anĭmæ in omnĭbus est Dieu, et la volonté sera tellement remplie
necessarĭis, nec quicquam formidābit, de bonté et de charité, qu'elle ne pourra pas
quoad anĭmam, mens replēta erit sa- seulement commettre un péché véniel. Les
pientĭa ; vidēbit enim causam omnĭum richesses des bienheureux consisteront à
rerum, divīna charitāte, ut ne unum n'avoir besoin de rien, parce qu'en Dieu ils
quidem vel levissĭmum peccātum posséderont tous les biens. L'honneur dont
committĕre potĕrit. Divitĭæ sanctōrum ils jouiront sera d'être les enfants de Dieu,
in hoc sitæ erunt, ut nulla re indigēant, égaux aux anges, rois et prêtres spirituels
in Deo omnĭa bona possidentes. Honor pour toute l'éternité. Leur puissance sera
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d'être avec Dieu, souverain Seigneur de ac dignĭtas erit, ut sint filĭi Dei, angĕlis
l'univers, et de pouvoir faire tout ce qu'ils simĭles, reges, et sacerdōtes spirituāles
voudront, parcequ'ils serontunis à lavolonté in æternum. Principātus erit, ut una
de Dieu, à laquelle rien ne saurait résister. cum Deo rerum potiantur, et quicquid
Enfin, ils éprouveront un plaisir ineffable, voluĕrint agĕre, libĕre, et pro arbitrĭo
parceque toutes les facultés, tantde l'âmeque exequantur, quia erunt unĭti cum ipsa
du corps, seront unies aux objets propres à voluntāte Dei, cui nihil valet resistĕre :
les satisfaire ; et de là naîtra un contentement tandem voluptas erit inenarrabĭlis,
parfait, une paix inexprimable, une joie et quia omnes tam anĭmæ quam corpŏris
uneallégressequinefiniront jamais. potentĭæ erunt unĭtæ cum rebus ipsis,

quæ ad quemlĭbet pertĭnent sensum,
ut agat, unde exoriētur perfectum
gaudĭum, atque tranquillĭtas, quam
nullus unquam expertus est, hilarĭtas
quædam, ac perennis jucundĭtas.

D. — Si tous jouissent de ces biens et D. ― Si omnes hæc omnĭa possidē-
éprouvent lemême contentement, l'un ne se- bunt, et omnes eōdem modo erunt
ra donc pas plus heureux que l'autre dans le contenti, nemo igĭtur in paradīso altĕro
paradis? erit beatĭor.

M. — Il n'en sera point ainsi ; mais celui M. ― Quinīmo, qui plura in hoc
qui aura acquis plus de mérites en cette vie, mundo egĕrit bona, majōrem mercē-
recevra une plus grande récompense, et sera dem recipĭet, eritque beatĭor, ibi tamen
parconséquentplusheureux.Iln'yauratoute- non erit invidĭa, nec perversa volun-
fois ni envie ni déplaisir dans ceux qui seront tas, quia omnes erunt replēti, prout
moins heureux, parce que tous seront rassa- quilĭbet erit capax ; et qui plurĭbus sese
siésdebonheurselonleurcapacité ;etcomme bonis operĭbus illustravĕrint, majōrem
la capacité de ceux qui auront plusmérité se- habēbunt capacitātem, et majōre orna-
ra plus grande, ceux-ci jouiront d'une plus buntur glorĭa. Quemadmŏdum pater,
grande gloire. Ainsi, par exemple, si un père cui plures sunt filĭi, alter altĕro major
avait plusieurs enfants, plus grands les uns pro illōrum ætāte, et cuilĭbet vestem
que les autres, selon leur âge, et qu'il leur don- ex aurĕo panno parāre fecĕrit, parvo
nât à tous un habit d'étoffe d'or, proportion- quidem parvam, magno vero magnam;
né à la taille de chacun, il est hors de doute tunc certa res est, quod majōris filĭi
que ceux qui seraient plus avancés en âge au- vestis,major esset, et pluris constāret, et
raient un habit et plus grand et de plus de va- tamen omnes contenti essent, nec parvi
leur, et cependant tous seraient contents : les majōrum vestis desiderĭo flagrārent,
petitsnedésireraientpasleshabitsdesgrands, quia illa ipsis non convenīret.
parcequ'ilsne leur iraientpasbien.

D. — Pourquoi appelle-t-on le bonheur D. ― Qua de causa hæc beatitūdo
du ciel la vie éternelle ; est-ce que les damnés paradīsi vocātur vita æterna? nonne in
ne vivent pas aussi éternellement dans l'en- æternum etĭam vivent damnāti in infer-
fer? num?

M. — C'est des choses qui se meuvent M. ― Vita proprĭe dicĭtur in iis esse,
d'elles-mêmes que l'on dit, proprement, quæ a se ipsis moventur. Unde etĭam
qu'elles ont la vie ; ainsi, par une certaine alĭquo modo aqua fontis dicĭtur viva,
manière de parler, on appelle eau vive l'eau quia movētur, et aqua stagni vocātur
des sources, parce qu'elle court, et eaumorte, mortŭa, quia motu caret. Dicĭmus igĭ-
celle des marais, parce qu'elle ne court pas. tur, quod beāti in cælo habent vitam
Or, on dit des bienheureux qui sont dans le æternam, quia in eōrum voluntāte est
ciel, qu'ils ont la vie éternelle, parce que, au agĕre, quicquid illis visum fuĕrit, pro
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omni facultāte anĭmæ, interna et exter- moyen de toutes leurs puissances intérieures
na, absque ullo impedimento et jugĭter et extérieures, ils peuvent faire tout ce qu'ils
operantur, nec cessant, prout ipsis pla- veulent, sans rencontrer aucun obstacle,
cet. E contra damnāti in infernum, li- qu'ils agissent sans cesse et se donnent toutes
cet vitam habēant, quia nunquam de- sortes demouvements, selon leur bon plaisir.
ficĭunt, tamen dicuntur mortŭi in æter- Aucontraire, quoique lesdamnésdans l'enfer
num, quia igni et cruciatĭbus sunt al- aient la vie, et qu'ils n'achèvent jamais de se
ligāti, et illud semper ferre coguntur, consumer, on dit d'eux qu'ils ont la mort
quod nolunt, nec quicquam ex iis agĕre éternelle pour partage, parce qu'ils sont liés
possunt, quæ volunt. Unde beāti in cæ- dans le feu et dans les tourments, qu'ils sont
lo fruuntur omni bono sine ulla com- forcés de souffrir ce qu'ils ne voudraient
mixtiōne mali ; damnāti vero in infer- pas souffrir, et ne peuvent rien faire de ce
num omne malum perpetiuntur, nul- qu'ils voudraient faire. Ainsi, les bienheureux
lumunquameōrumdesiderĭumexplēre dans le ciel jouissent de tous les biens, sans
valentes. mélangedemal, et les damnés souffrent dans

l'enfer sans pouvoir accomplir aucune de
leursvolontés.

D. ― Quid signifĭcat, Amen, quod in D.—Quesignifielemotainsi soit-il,parle-
fine symbŏli dicĭmus? quel se termine le symboledesapôtres?

M. ― Signifĭcat : ita se res habet, et M. — Ainsi soit-il signifie : c'est la vérité ;
hoc verum est, quicquid videlĭcet dixī- c'est-à-dire, ce qui vient d'être dit est vrai et
mus, illud profecto certumet verumest. certain.

Parabole de Lazare et du mauvais riche (S. Luc 16, 19-31)
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Deuxième Partie

Chapitre I
De l'OraisonDominicale

LeDisciple.—J'aiappris, avec lagrâcede Discipulus. ― Jam Deo favente per-
Dieu, ce que je dois croire ; maintenant je dé- didĭci, quod mihi credendum est. Nunc
sire savoir ce que je dois espérer et désirer, et desidĕro, ut me, quod mihi sperandum
parquelmoyen jepourrai l'obtenir. et optandum est, erudĭas, et qua ratiōne

illud assĕqui possum.
Le Maître. — Tout ce que vous me de- Magister.―Totumhoc, quodnunc

mandez maintenant est contenu dans l'orai- amepetis, continētur inoratiōneDomi-
son dominicale que nous appelons le Pater nicāli, videlĭcet inPater noster.Quia hæc
Noster ; parce que cette prière indique ce que oratĭo liquĭdo explānat, quid cuilĭbet est
nous devons désirer et demander, et qu'elle optandum, et a quo illud petendum. Et
est elle-mêmelemoyende l'obtenir. hæceădemoratĭoestmedĭum,quo illud

assequātur.
D.—Quelleestlaprièrequ'onappeleorai- D. ― Quænam est Oratĭo Dominicā-

sondominicale ? lis ?
M. — La voici : Notre Père qui êtes aux M. ― Est hæc : Pater noster, qui es

cieux ; que votre nom soit sanctifié ; que in cælis ; sanctificētur nomen tuum : ad-
votre règne arrive ; que votre volonté soit venĭat regnum tuum : fiat voluntas tua
faite sur la terre comme au ciel ; donnez- sicut incæloet interra :panemnostrum
nous aujourd'hui notre pain quotidien ; et quotidiānumda nobis hodie ; et dimitte
pardonnez-nous nos offenses comme nous nobis debĭta nostra, sicut et nos dimittĭ-
pardonnons à ceux qui nous offensés ; et ne mus debitorĭbus nostris, et ne nos indū-
nous laissez point succomber à la tentation ; cas in tentatiōnem; sed libĕra nos a ma-
maisdélivrez-nousdumal.Ainsi soit-il. lo. Amen.

D. — Pourquoi mettez-vous l'oraison D. ― Qua de re præfers Pater noster,
dominicale au-dessus de toutes les autres omnĭbus alĭis orationĭbus?
prières?

M. — Premièrement, parce qu'elle est la M. ― Primo, quia omnĭbus alĭis
plusexcellentedetoutes,puisqu'elleaétécom- hæc est præstantĭor, quonĭam ab ipso
posée par Jésus-Christ lui-même qui est la Christo facta est, qui est sapientĭa Dei.
souveraine sagesse. Secondement, parce que Secundo, quia hæcoratĭomultamhabet
cetteprièreest trèscourte,d'où il s'ensuitqu'il brevitātem,quodvaldeprodest,ut facĭle
est facile de l'apprendre et de la conserver quis illam addiscat, et memorĭa tenēat,
danssamémoire ;et,deplus,elleesttellement multamque simul habet substantĭam,
substantielle qu'elle renferme, dans sa briève- quia in illa reperĭtur totum hoc quod a
té, tout ce qu'on doit demander à Dieu. Troi- Deo nobis petendum est. Tertĭo, quia
sièmement, parce qu'elle est très utile et très utilissĭma, validissimáque est, quonĭam
efficace, ayant été composée par celui qui est, illam ipse composŭit, qui parĭter judex
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est, et adjūtor noster ; ideóque cætĕris tout à la fois, notre juge et notre avocat, et
melĭus novit quo modo quis debēat qui, par conséquent, saitmieuxquepersonne
petĕre, ut votōrum suōrumfiat compos. comment il faut demander si on veut obte-
Quarto, quia cætĕris magis necessarĭa nir. Quatrièmement, parce que cette prière
est,quonĭamomnesChristiāni tenentur est la plus nécessaire de toutes, puisque tous
illam memorĭter habēre, et quotidĭe les chrétiens sont obligés de la savoir et de
dicĕre ; quapropter quotidiāna oratĭo la réciter tous les jours ; c'est pour cela qu'on
vocātur. donne à l'oraison dominicale le nom d'orai-

sondechaque jour.
D.―Incĭpeigĭturmihidilucidārepri- D. — Veuillez m'expliquer ces premières

ma illa quæ dicunt, verba, Pater noster paroles de l'oraison dominicale : Notre Père
qui es in cælis. qui êtes aux cieux.

M. ― Verba hæc sunt velŭti quod- M. — Les premières paroles de l'oraison
dam exordĭum, et præparatĭo oratiōnis dominicale :NotrePèrequi étesauxcieux, sont
dicentes enim quod Deus est Pater comme une petite introduction ou prépara-
noster, anĭmum atque fiducĭam sumĭ- tion à l'oraison. En effet, en disant que Dieu
mus illum rogāre. Dicendo quod est in est notre Père, nous nous sentons le courage
cælis, venit nobis in mentem, quod cum de le prier, et de le prier avec confiance ; et en
timōre et summa humilitāte debēmus disant qu'il est aux cieux, nous comprenons
ad ipsum accedĕre ; quonĭam non est qu'il faut aller à lui avec une grande crainte et
terrēnus Pater, sed cælestis. Præterĕa une grande humilité, parce qu'il n'est pas un
vocantes illum Patrem, cogitāmus quod père terrestre,mais céleste.Deplus, endisant
optātum, quamque petĭmus gratĭam, qu'il estPère, nous pensons qu'il ne nous refu-
non denegābit. Dicentes quod est in sera rien de ce que nous lui demandons ; en
cælis ut domĭnus et moderātor Orbis, disantqu'il est dans les cieux, commeSeigneur
cognoscĭmus quod potest quantum etmaîtredumonde,nousreconnaissonsqu'il
vult facĕre. Denĭque hoc quod Deum, pourra faire en notre faveur tout ce qu'il vou-
Patrem appellāmus, admŏnet et in dra. Enfin, en disant qu'il est Père, nous nous
memorĭamredūcit nosfilĭosDei esse, et rappelons que nous sommes enfants deDieu
Paradīsi hærēdes. Dicentes quod ille est et héritiers du paradis, et en disant qu'il est
in cælis, reminiscĭmur quod non adhuc dans les cieux, nous nous ressouvenons que
recepĭmus hæreditātem nostram, sed nous ne sommes pas en possession de notre
tanquam extranĕi et transeuntes, inter héritage,mais que nous sommes des pélerins
hostes nostros peregrināmur ; ideóque etdesvoyageurssuruneterreremplied'enne-
suo patrocinĭomagnopĕre indigēmus. mis,etque,parconséquent,nousavonsgrand

besoindesonsecours.
D.―Explĭcamihi omnĭa verbapecu- D. — Expliquez-moi en particulier cha-

liarĭter. cunedecesparoles :NotrePèrequiêtesdans les
cieux.

M. ― Verbum illud, Pater, quamvis M. — Ce mot Père, quoiqu'il convienne
Deo convenĭat in quantum est Pater à Dieu, en tant qu'il est, par création, le Père
omnĭum rerum, quas creāvit, tamen detouteschoses, s'appliqueàDieu,dans l'orai-
in hac oratiōne intelligĭtur prout Deus son dominicale, en tant qu'il est le Père des
est Pater secundum gratĭam bonō- bons chrétiens, par adoption. Il est vrai aus-
rum Christianōrum. Possunt etĭam si que ceux qui veulent se convertir et deve-
Deo dicĕre, Pater noster, qui cupiunt nirenfantsdeDieu,peuventégalementdireà
converti, et filĭi Dei fiĕri. Illi ităque soli, Dieu :Notre Père ; en sorte que ceux-là seuls
qui nec sunt, nec esse volunt filĭi Dei, nepeuventdireavecvérité :NotrePère, quine
cum veritāte dicĕre non possunt, Pater sontni ne veulent devenir enfants deDieu, et
noster, resipiscĕre nunquam in anĭmo quinepensentnullementà seconvertir.
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habentes.
D.—Pourquoi dit-on :Notre Père, et non D. ― Quare dicĭmus, Pater noster, et

pas :MonPère. nonPatermeus ?
M. — On dit : Notre Père, afin que nous M. ― Dicĭmus, Pater noster ; ut nos

comprenions que nous sommes tous frères, omnes fratres esse intelligāmus ; et, ut
que nous devons nous aimer comme des fratres, alter altĕrum amōre prosĕqui
frères, et être unis entre nous comme les debēmus ; et quia unīus Patris sumus
enfants dumêmepère.Ondit encore :Notre filĭi, summa uniōne atque concordĭa
Père, pour nous apprendre que la prière ou conjunctos nos esse oportet. Dicĭmus
oraison qui se fait en commun est meilleure præterĕa Pater noster, ut sciāmus
que celle qui se fait en particulier, et qu'elle commūnem oratiōnem meliōrem esse,
est aussi plus utile à celui qui prie ; parce que quam peculiārem, magisque illi pro-
tandis que tous disent : Notre Père, chacun desse, qui precātur. Quonĭam dicendo
priepour tous, et tousprientpourchacun. Pater noster, quilĭbet pro omnĭbus, et

omnes pro quolĭbet precantur.
D. — Pourquoi dit-on qui êtes aux cieux ? D. ― Quare dicĭmus,Qui es in cælis ?

Est-cequeDieun'estpaspartout? NonneDeus est ubīque?
M.—Nousdisons queDieu est aux cieux, M. ― Dicĭmus Deum habitāre in cæ-

non pour signifier qu'il ne soit pas partout, lis, non quia non sit ubīque ; sed quia
maisparcequelescieuxsontlaplusnoblepar- cæli sunt nobilĭor mundi pars, et in illis
tie dumonde, et que c'est là que brillent, avec relūcet magis magnitūdo, fortitūdo et
plus d'éclat, la grandeur, la puissance et la sa- sapientĭa Dei ; Et quia ibi Deus suam
gessedeDieu ; et aussiparcequec'estdans les glorĭam manifestat, ipsumque facĭe ad
cieux qu'il se laisse voir face à face auxAnges facĭem vident Angĕli, et Sancti. Possŭ-
et aux Saints. On peut dire encore que Dieu mus adhuc dicĕre Deum esse in cælis,
est aux cieux, parce qu'il demeure d'une ma- quia peculiāri quodam modo habĭtat in
nièretouteparticulièredans lesAngesetdans Angĕlis, et Sanctis, qui spirituāles sunt
lesSaints, qui sontdescieuxspirituels. cæli.

D. — Combien l'Oraison Dominicale D. ― Quot petitiōnes continentur in
contient-ellededemandes? oratiōneDominicāli ?

M.—Sept. M.―Septem.
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Chapitre II
Première demande de l'OraisonDominicale

Discipulus. ― Nunc vero accedā- LeDisciple.—Nousvoiciarrivésàlapre-
mus ad primam petitiōnem. Quid sibi mière des sept demandes dont se compose
vult, Sanctificētur nomen tuum ? l'oraisondominicale ;quelestlesensdecespa-

roles :Quevotrenomsoit sanctifié ?
Magister. ― Nomen, hoc in loco Le Maître. — Nom signifie ici : re-

famam signifĭcat, et notiōnem; sicut nommée et connaissance ; comme quand
quando dicĭmus, quod alĭquis magnum nous disons de quelqu'un qu'il a un grand
habet nomen, quia plurĭbus est notus ; renom, parce qu'il est connu de beaucoup
vel quod bonum, malumve nomen de personnes ; ou bien qu'il a un bon ou un
habet, quia bonam vel pravam, perver- mauvais renom, parce qu'il a une bonne ou
samque habet famam, eo quod plurĭbus une mauvaise réputation, étant connu de
innotescat, laudeturque ut probus, plusieurs et loué comme bon et vertueux, ou
conviciisve afficiātur ut imprŏbus. blâmé comme vicieux et méchant. D'où il
Unde sanctificāre nomen Dei, nihil est s'ensuit que la sanctification du nomdeDieu
alĭud, quam per orbem notiōnem Dei ne consiste pas en autre chose qu'à répandre
diffundĕre, ipsamque puram, et sanc- dans le monde la connaissance de Dieu, et
tam in cordĭbus, et orĭbus homĭnum à la conserver pure et sainte dans les cœurs
conservāre, sicut est in se ipso. Et qua in et dans la bouche des hommes, comme elle
mundo sunt plures infidēles, qui Deum l'est en elle-même.Et comme, dans lemonde,
nonnorunt, etmultimaliChristiāni,qui il y a un grand nombre d'infidèles qui ne
blasphēmant, etmaledĭcunt illi, idĕoqui connaissent point Dieu, et un grand nombre
filĭiDei sunt, et prohonōrepatris zelum de mauvais chrétiens qui le blasphèment
habent, enīxe precantur ut sanctum sit et le maudissent, ceux qui sont enfants de
nomen ejus, ut totus orbis videlĭcet illum Dieu,etquiontàcœur l'honneurde leurpère,
agnoscat, adōret, confiteātur, laudet, et souhaitent et demandent avec ardeur que
benedīcat ut decet. son nom soit sanctifié, c'est-à-dire, que tout

le monde le connaisse, l'adore, le confesse, le
loueet lebénisse, commeil convient.

D. ― Si exoptāmus ut agnoscātur, et D. — Si nous désirons que Dieu soit
laudētur ab hominĭbus ; nonne melĭus connuet louédeshommes, nevaudrait-il pas
esset hoc ab hominĭbus petĕre, quam a mieuxs'adresser, pourcela, auxhommesqu'à
Deo? Dieu?

M. ― Homo, ex se ipso, suisque virĭ- M. — L'homme ne peut, de lui-même, ni
bus, nec ad cognitiōnemDei pertingĕre connaître ni louer Dieu ; c'est pourquoi nous
potest, nec ipsum laudāre : ideóque demandons à Dieu, qu'il fasse, par sa sainte
Deum rogāmus ut sua divīna gratĭa grâce, que les infidèles et les autres pécheurs
sic operētur, ut infidēles, cæteríque seconvertissent, etqu'ainsi convertis, ils com-
peccatōres convertantur, conversíque mencentàconnaîtreetà louer sonsaintnom.
incipĭant agnoscĕre, et laudāre nomen
sanctumejus.

D. ― Quare Oratĭo ab hac petitiōne D.—Pourquoi commence-t-on l'oraison
incĭpit, ut sanctificētur nomenDei ? dominicale par cette demande : Que votre

nomsoit sanctifié ?
M. ― Tenēmur Deum diligĕre ma- M.—Noussommesobligésd'aimerDieu

gis, quamcætĕra omnĭa, et quamnos ip- par dessus toutes choses, et plus que nous-
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mêmes ; par conséquent, le premier et le plus sos : et idĕo primum frequentiusque de-
ordinairedenosdésirsdoitavoirpourobjetla siderĭum esse debet, ut exaltētur Deus ;
gloiredeDieu ;c'estàcettefinquenousavons et propterĕa creāti et ratiōne exornā-
été créés, et que nous avons reçu la raison en ti sumus, ut agnoscāmus et laudēmus
partage, c'est-à- dire, pour connaître et louer Deum, qui summum bonum est homĭ-
Dieu qui est le souverain bien de l'homme, nis, ut inferĭus dicēmus.
commenous ledironsci-après.
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Chapitre III
Deuxième demande de l'OraisonDominicale

Discipulus.―Nunc explĭcamihi se- Le Disciple. — Expliquez-moi mainte-
cundampetitiōnem.Quid signifĭcat,Ad- nant la secondedemande :Quevotre règne ar-
venĭat Regnum tuum ? rive.

Magister. ― In hac petitiōne salū- Le Maître.— Cette seconde demande a
temnostrampetĭmus : ethoc, rectoquo- pourobjetnotrepropre salut ; et cela estdans
damordĭne ;quonĭaminprima,glorĭam l'ordre,puisque,dans lapremière,nousavons
Dei petĭmus. demandé lagloiredeDieu.

D.―Quid pro RegnoDei intelligĕre D.—Que faut-il entendrepar le règnede
debēmus? Dieu?

M. ― Trifarĭam sumĭtur Regnum M.—Onpeutentendredetroismanières
Dei ; Unum etenim est naturāle, alĭud le règnedeDieu,parcequ'il fautdistingueren
gratĭæ, alĭud glorĭæ. Regnum naturāle Dieutroisrègnesdifférents :celuidelanature,
est illud, quo Deus regit omnĭa tan- celui de la grâce et celui de la gloire. Le règne
quam præses, ac Domĭnus omnĭum de la nature est celui par lequel Dieu régit et
rerum. Etsi enim perversi totis virĭbus gouverne toutes les créatures, comme souve-
nequitĭas facĭunt, nec legem Dei obser- rainSeigneurdetouteschoses. Ilya, ilestvrai,
vant ; tamen Deus illis dominātur, quia deshommesperversqui s'efforcentde faire le
sua voluntāte interpellat cogitatiōnes mal,etquin'observentpaslaloideDieu ;mais
eōrum; sique interdum permittit ut il n'en règne pas moins sur eux : il sait bien,
assequantur optāta, tandem ipsos quandil leveut, lesempêcherd'exécuter leurs
horrendis supplicĭis plectit, nec ullus desseins, et s'il permet quelquefois que leurs
voluntāti ejus potest resistĕre, vel alĭud désirs soient satisfaits, il les punit plus tard
quicquam facĕre præter illud, quod avecsévérité, et iln'yapersonnequipuisseré-
ipse vult et permittit. Regnum gratĭæ sisteràsavolonté,niquiait lepouvoirdefaire
illud est, quo Deus summa providentĭa autre chose que ce qu'il ordonne ou permet.
regit atque administrat anĭmas, et corda Le règne de la grâce est celui par lequel Dieu
bonōrum Christianōrum, spirĭtum régit et gouverne les âmes et les cœurs des
et gratĭam illis impertĭens, ut libenter vrais chrétiens, en leur donnant le bon esprit
illi inservĭant, et supra omnĭa glorĭam et la grâce de le servir de bon gré et de cher-
ejus expĕtant. Regnum glorĭæ erit in cher avant tout sa gloire. Le règnede la gloire
futūra vita post diem Judicĭi. Tunc aura lieu en l'autre vie, après le jour du juge-
enim Deus una cum omnĭbus Sanctis, ment ; parce qu'alors Dieu règnera avec tous
omnĭbusrebusdominabĭturabsqueulla ses saints sur toutes les choses créées, sans au-
controversĭa : quonĭamnullam amplĭus cune résistance ; car alors les démons et les
vim dæmŏnes habēbunt, nec imprŏbi hommes pervers n'auront plus aucune puis-
viri, sed in perpetŭis infernōrum carcĕ- sance, mais ils seront renfermés dans les pri-
ribus detrudentur : tunc finĭet mors et sons éternelles de l'enfer. En ce temps-là aus-
corruptĭo, cum omnĭbus tentationĭbus si iln'yauraplusdemort,et lacorruptionsera
mundi et carnis, quæ hoc tempŏre éteinteavec toutes les tentationsdumondeet
requiescĕre non sinunt servos Dei. Erit de la chair qui assiègentmaintenant les servi-
igĭtur Regnum illud tranquillum, atque teurs deDieu. Ainsi ce sera un règne plein de
pacifĭcum, cum possessiŏne secūra calmeetdepaix,avec lapossessionassuréede
absolūtæ et perennis beatitudĭnis. l'éternel etparfaitbonheur.
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D. — Duquel de ces trois règnes parle-t- D. ― Ex his tribus Regnis, quodnam
on dans la seconde demande de l'oraison do- intelligĭtur in hac petitiōne?
minicale?

M. — On ne parle pas du premier règne, M.―Non intelligĭtur primum; illud
puisque celui-là nedoit pas arriver,mais qu'il enim non est ventūrum, sed venit. Nec
est déjà arrivé. On ne parle pas non plus du secundum, de illo enim locūti sumus
second, puisqu'il en est question dans la pre- in prima petitiōne, et magna in parte
mière demande, et qu'il est déjà arrivé en jamvenit ; sed intelligĭtur tertĭum, quod
grandepartie.Maisonparledu troisièmequi ventūrum est, et magno desiderĭo illud
doit arriver et qui est ardemment désiré de expectant omnes illi, qui præsentis vitæ
tousceuxquiconnaissent lesmisèresdecette calamitātemagnoscunt.Unde inhac pe-
vie.Ainsi , quandnousdisons :que votre règne titiōne summum nostrum petĭmus bo-
arrive,nousdemandonsnotresouverainbien, num, et perfectam anĭmæ et corpŏris
et laparfaitegloirede l'âmeetducorps. glorĭam.

D. — Si le règne de Dieu que nous dési- D. ― Si Regnum Dei, quod nos de-
rons, et dont nous demandons que l'arrivée siderāmus et petĭmus ut cito venĭat, in-
ait lieu au plus tôt, doit commencer après le choāre debet post diem Judicĭi, nos igĭ-
jour du jugement, nous désirons donc et de- tur cupĭmus et rogāmus ut mundus hic
mandonsquecemondefinissepromptement, cito destruātur, et accēdat dies Judicĭi.
etque le jourdu jugementvienneauplus tôt?

M. — Oui ; car de même qu'il n'y a rien M. ― Recte dicis quia quemadmŏ-
quiaffected'unemanièrepluspéniblelesama- dumamīcihujusmundi,nihil taminvīte
teursdumonde,qued'entendreparlerdujour nec fastidiōse audiunt, quam cum dies
dujugement,demêmelescitoyensduciel,qui Judicĭi nominātur ; ita cælōrum cives,
sont ici-bas comme des pèlerins et des exilés, qui nunc tanquam advĕnæ et exŭles in-
n'ontpointdeplus granddésir quedevoir ar- ferĭushic in terradegunt,nil alĭudmagis
rivercegrandjour.C'estcequi faitdireàsaint exoptant.Undedicit BeātusAugustīnus,
Augustin : Comme, avant que Jésus-Christ quod quemadmŏdum ante adventum
vint au monde, tous les désirs des saints de Christi in mundum, omne desiderĭum
l'ancienne loi avaient pour objet son premier sanctōrum antīquæ legis erat, ut prima
avènement, ainsi tous les désirs des saints de viceChristusvenīret, itanuncomnis cu-
lanouvelle loiontpourobjet le secondavène- pidĭtas sanctōrum evangelĭcæ legis est,
ment du même Jésus-Christ qui nous appor- ut Christus advenĭat secunda vice, ut
tera leparfaitbonheur. affĕrat nobis perfectambeatitudĭnem.
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Chapitre IV
Troisième demande de l'OraisonDominicale

Discipulus. ― Accedāmus ad LeDisciple.—Passons à la troisième de-
tertĭampetitiōnem.Quid signifĭcant illa mande. Quel est le sens de ces paroles :Que
verba :Fiat voluntas tua sicut in cælo et in votrevolontésoit faite sur laterrecommeauciel ?
terra ?

Magister. ― In his verbis petĭmus LeMaître.—Nous demandons, par ces
gratĭam ad bene observandam legem paroles, la grâce de bien observer la loi de
Dei. Postquam enim in secunda peti- Dieu; parce que la vie bienheureuse, qui est
tiōne vitambeātampetiĭmus, quæ est fi- la fin de l'homme, ayant été l'objet de la se-
nis homĭnis, nunc par est convenientĭus condedemande,ilconvenaitdedemanderen-
medĭum expostulāre ad illum finem as- suite le moyen principal d'arriver à cette fin;
sequendum : convenientissĭmum vero or, ce moyen principal est l'observation des
medĭum est, ut observēmus mandāta commandementsdeDieu,puisqueNotreSei-
Dei, sicut ipsĕmet Christus dixit : si gneur a dit : «Si vous voulez entrer en la vie,
vis ad vitam ingrĕdi, serva mandāta ; et gardez les commandements.» Mais comme
quia nos ex nobis ipsis, ut decet, omnia il nous est impossible de garder, comme il
mandāta servāre non possŭmus, idĕo convient, tous les commandements, nous de-
petĭmus a Deo ut fiat voluntas ejus, ut mandons à Dieu que, par nous et en nous, sa
nobis videlĭcet concēdat adimplēre vo- volontésoitfaite,c'est-à-direqu'ilnousdonne
luntātem suam, sanctis ejus præceptis la grâce d'accomplir sa volonté, en lui obéis-
omni ex parte obtemperando. santen toutetpartout.

D. ― Cupĭo perdiscĕre an præter D.—Je désire savoir si, outre l'accomplis-
complementumvoluntātisDei inobser- sement de l'a volonté de Dieu, par l'observa-
vandismandātis ejus, teneāmur insŭper tion de ses commandements, nous sommes
cum voluntāte Dei convenīre, quando encore obligés de conformer notre volonté à
nobis afflictiōnes impingit, illasque pa- celledeDieu, lorsqu'ilnousenvoiedestribula-
tienter ferre. tions?

M. ― Tenēmur saltem malis non uti M. — Nous sommes obligés, au moins,
verbis, nec de Providentĭa Dei conquĕ- à ne point murmurer, et à ne point nous
ri ; quicquid enim nobis immittit, vel ut plaindre de la divine providence ; d'autant
evenĭat permittit, ad bonum finem fa- plus que, dans tout ce qu'elle nous envoie ou
cit, nostræ consŭlens utilitāti, ut scilĭcet permet qu'il nous arrive, elle ne se propose
occasiōnemnobisexhibēatmajōremha- qu'une bonne fin, qui est de nous fournir
bendi mercēdem, si probi simus, vel ut l'occasion d'acquérir un plus grandmérite, si
purifĭcet, si simus imprŏbi. nous sommes justes, ou de nous purifier, si

noussommespécheurs.
D.―Adquiddicit :Sicut in cælo, et in D. ― Pourquoi ajoute-t-on : Sur la terre

terra ? commeau ciel ?
M. ― Ut nos docēat nostrum debĭ- M. — Pour nous apprendre que nous de-

tum esse, anxĭe curāre ut obediadiāmus vons nous efforcer d'obéir à Dieu et d'obser-
Deo, et sancta ejus præcepta servēmus ver sa loi avec la même perfection, la même
ea perfectiōne, alacritāte, atque hila- promptitude et la même allégresse que les
ritāte, qua obedĭunt Angĕli in cælo, anges qui sont dans le ciel, lesquels observent
qui nullum vel exigŭum commisērunt inviolablement, et de la manière la plus par-
errōrem, omnĭa Dei præcepta invio- faite, tous les commandements du Seigneur.
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On peut dire aussi que nous désirons et de- labilĭter servantes. Possŭmus adhuc
mandons que les pécheurs, signifiés par la dicĕre, quod cupĭmus rogamusque, ut
terre, obéissent à Dieu, comme les saints, si- peccatōres, quos nomen terræ signifĭ-
gnifiés par le ciel, lui obéissent ; ou bien en- cat, Deo obtempĕrent, quemadmŏdum
corequetoutel'Eglise,signifiéeparlaterre, lui Beāti parent, quos nomen cæli signifĭ-
obéisse parfaitement, comme lui obéit Jésus- cat ; vel ut omnis Ecclesĭa, quamnomen
Christ, signifiépar leciel. terræ denotāre potest, in omnĭbus Deo

morem gerat, quemadmŏdum facit
Christus, quemcæli nomen indĭcat.
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Chapitre V
Quatrième demande de l'OraisonDominicale

Discipulus. ― Quid sibi vult quarta LeDisciple.—Venons à laquatrièmede-
petitĭo : Panem nostrum quotidiānum da mande.Queveulentdirecesparoles :Donnez-
nobis hodĭe ? nous aujourd'hui notre pain quotidien ?

Magister. ― Jure optĭmo petĭmus LeMaître.—C'est avec raisonquenous
panem, qui vitam nostram sustentat, demandons le pain qui soutient la vie, après
postquam petiĭmus gratĭam Dei, quæ avoir demandé la grâce, qui est la vie même;
est ipsa vita ; primum enim quod op- parce que la première chose que désire ce-
tat quicumque vivĕre incĭpit, nihil est lui qui commence à vivre, c'est la nourriture,
alĭud quam victus, quo vita firmātur. au moyen de laquelle il continue de vivre.
Compertum tamen habēas quod in hac Mais il faut que vous sachiez que, dans l'Orai-
oratiōne primo spirituālempanempetĭ- son dominicale, nous demandons principale-
mus, qui victus est anĭmæ; et secun- ment lepain spirituel, qui est lanourriturede
darĭo corporālem, qui corpŏris est ali- l'âme, et en second lieu le pain matériel, qui
mentum : et pro spirituāli pane intel- est la nourriture du corps. Et par pain spiri-
ligĭtur sancta communĭo, quæ cæles- tuel, nous entendons le très-saint Sacrement
tis ac divīnus est panis, qui mirabilĭ- de l'autel, qui est le pain céleste et divin, et
ter nutrit vitam anĭmæ. Similĭter in- qui entretient admirablement la vie de l'âme.
telligĭtur sermo Dei, qui prædicationĭ- Onentendaussiparpainspirituel laparolede
bus, aut lectiōne spiritualĭum librōrum Dieu, laquelle, par la prédication et la lecture
oppĭdo prodest ad nutrimentum ipsīus des livres spirituels, contribue puissamment
vitæ anĭmæ. Denĭque intelligĭtur inspi- à entretenir la même vie de l'âme; enfin, on
ratĭo Dei, oratĭo, et quicquid juvat ad entend par pain spirituel, les bonnes inspira-
confirmandam, augendamque in nobis tions que Dieu nous donne, l'oraison et tout
gratĭam Dei, quæ ut dixīmus vita est ce qui contribue à maintenir et à augmenter
anĭmæ. Pro pane corporāli omne illud ennouslagrâce,laquelle,commenousl'avons
intelligĭtur, quod nobis necessarĭum est, dit, est laviede l'âme.Onentendparpaincor-
ut sustentēmus vitam corpŏris, quo anĭ- porel, tout ce qui est nécessaire pour entrete-
mamutioportet,utbonaexequāturope- nir la vie du corps, lequel est comme l'instru-
ra. mentdont se sert l'âmepour fairedesbonnes

œuvres.
D. ― Quare dicĭmus panem hunc, D. — Pourquoi ce pain est-il appelé notre

essenostrum ? pain?
M. ― Vocātur panis hic noster, ma- M.—Cen'est pas sans un grandmystère

gnomysterĭo : quonĭam si loquāmur de quecepainquenousdemandonsànotrepère
sancta Communiōne, illa est panis nos- qui est dans les cieux, est appelé notre pain.
ter ; quiaprosalūtenostra formātusest a Car, s'il s'agit du très-saint Sacrement, il est
Spirĭtu sancto in utĕro Deipăræ, et coc- notre pain ; puisque, pour notre salut, il a été
tus quodammodo in fornāce crucis, et formé, par le Saint-Esprit, dans le sein de la
a sacerdōtum manĭbus in sancta men- bienheureuseVierge, qu'il a été cuit, pour ain-
sa nobis præparātur. Est insŭper noster, si parler, dans le four de la sainte croix, et
quia est proprĭe panis liberōrum, nec qu'il a été préparé pour nous, sur la table de
dandus est canĭbus, nempe infidelĭbus, l'autel, par la main des prêtres. De plus, il est
eisque qui sunt in peccāto mortāli. Si notre pain, parce qu'il est le propre pain des
loquāmur de sermōne Dei, petĭmus pa- enfants, et qu'il ne doit pas être donné aux
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chiens,c'est-à-dire,auxinfidèles,niàceuxqui nem nostrum, illum nempe candĭdum,
sont en état de péché mortel. S'il s'agit de la quem veri præcōnes filĭis Ecclesĭæ fran-
doctrine, par notre pain il faut entendre celui gunt, nec aliēnum panem, illum videlĭ-
que les vrais prédicateurs distribuent aux en- cet, quem hæretĭci discipŭlis suis tra-
fants de la sainte Eglise, et non un pain étran- dunt, atrumac rancĭdum. Si de corporā-
ger, gâté et infect, comme est celui que les hé- li pane loquāmur, optāmus ut nobis re-
rétiquesdonnent à leurs sectateurs. Parnotre tribŭat Deus nostrum panem, nec aliē-
painquotidien, nous exprimonsaussi ledésir num, idestutopemferatnobis, adquæs-
queDieunousdonnenotrepain, et noncelui tus justos honestosque, Deóque gratos
d'autrui ; c'est-à-direqu'ilnousvienneenaide faciendos, et ut bonis nostris labori-
dansungainjusteet licite,provenantd'untra- busqueomnĭbusbenedīcat, ut vivĕre va-
vail consciencieux ; enfin, nous demandons leāmus sine latrocinĭis, aliisque scelerĭ-
que Dieu répande ses bénédictions sur nos bus.
champs, sur nos vignes et sur tous nos tra-
vaux, afin que, sans nous rendre coupables
d'aucune fraude ni d'aucun larcin, nous puis-
sionsavoirdequoivivre.

D. — Pourquoi le pain que nous deman- D. ― Quare panis iste vocātur quoti-
donsàDieuest-il appeléquotidien ? diānus ?

M. — On l'appelle quotidien, c'est-à-dire M. ― Dicĭtur quotidiānus, quia non
le pain de chaque jour, parce que nous ne desiderāmus superflŭa, nec inutilĭa, sed
désirons riende superfluni d'extraordinaire ; quantum nobis suffĭcit, ad vitam sim-
mais simplement ce que demande un jour de plĭcem quotidiānam, tam pro anĭma,
vie, etpour l'âmeetpour lecorps,nousrappe- quam pro corpŏre, præcipŭe compre-
lant quenous sommes, ici-bas, des voyageurs hendentes extranĕos nos esse, et per-
etdesétrangers. egrīnos in hocmundo.

D.—Pourquoidit-on :Donnez-nous ? D.―Quare dicĭmus : da nobis.
M. — Parce que nous savons que, mal- M. ― Quonĭam licet nos pro pane

grétoutes lespeinesquenouspourrionsnous tam spirituāli, quam corporāli laborāre
donner pour avoir le pain tant spirituel que non tædēat, compertum tamen habē-
corporel, tout serait inutile, si Dieu ne venait mus,quod industrĭæomnes, laboresque
à notre secours par sa grâce. C'est ainsi qu'il nostri sunt vani, nisi Deus sua gratĭa
n'est pas rare de voir régner la disette, à cause concurrat ; ut frequenter vidēmus,
des péchés du monde, quelques soins que se quod licet homĭnes serentes, ac me-
soient donnés les hommes pour ensemencer tentes plurĭmum labōrent, caritātes
etmoissonner.NousdemandonsaussiàDieu tamen evenĭunt propter peccāta mun-
qu'il nous donne notre pain, c'est-à-dire que di. Rogāmus præterĕa, ut Deus det
non-seulement il nous aide lorsque nous fai- nobis panem nostrum, id est ut non
sons tout ce qui dépenddenouspournous le solum concurrat et adjŭvet, ut illum
procurer et le gagner, mais encore qu'il le bé- quærāmus, et lucrēmur, verum etĭam
nisseetlesanctifiependantquenousenusons, ut benedīcat, et sanctifĭcet quando
afinqu'il soitutileànotreâmeetànotrecorps. illum edĭmus, ut in sanitātem nos-

tram, utililatemque anĭmæ et corpŏris
condūcat.

D. — Pourquoi ajoute-t-on ce mot : au- D. ― Quare verbum illud adjungĭ-
jourd'hui ? mus, hodĭe ?

M. — Ce mot : aujourd'hui, signifie tout M. ― Verbum illud, hodĭe, totum
le temps de notre vie temporelle ; par consé- spatĭumhujus temporarĭævitædenŏtat,
quent nous demandons à Dieu que, pendant et in hoc Deum precāmur ut sustentet
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nos in hac peregrinatiōne, spirituāli, tout notre pèlerinage, il nous soutienne et
ac temporāli pane, donec ad cœlestem nous fortifie avec le pain spirituel et corpo-
patrĭam perveniāmus, ubi non amplĭus rel, jusqu'àcequenousarrivionsà lapatriecé-
Mysterĭis, nec prædicationĭbus, nec leste, où nous n'aurons plus besoin de sacre-
cibis corporalĭbus indigebĭmus. Potes ments ni de prédication, et encore moins de
adhuc dicĕre quod rogāmus Deum, ut nourriturecorporelle.Nouspouvonsdireen-
det nobis panem hunc hodĭe, quia de core que nous demandons à Dieu qu'il nous
crastĭno die nimis sollicĭte cogitāre donne aujourd'hui ce pain, parce que nous
nolŭmus, an cras superstĭtes simus ne devons pas nous inquiéter du lendemain,
futūri prorsus ignorantes. Hunc in ne sachant pas si demain nous serons encore
modum nos docŭit Christus Domĭnus, vivants. C'est pour cela que Notre Seigneur
non sollicĭtos esse, nisi de præsentĭbus. nous recommande de ne nous inquiéter que
Petĭmus igĭtur hodĭe sufficientem des choses présentes. Ainsi le pain dont nous
panemprohodiernodie, et procrastĭno avonsbesoinaujourd'hui,nousledemandons
cras postulabĭmus. aujourd'hui ; etceluidontnousauronsbesoin

demain,nous ledemanderonsdemain.
D. ― Ex eo quod dixisti, quæstĭo mi- D.—Undoute s'élèvedansmonesprit au

hi subest : si enim non oportet ut co- sujetdecequevousvenezdedire : Sinousne
gitēmusnisi de præsentĭbus,male igĭtur devons nous inquiéter que du présent, ceux-
faciunt, qui provĭdent prospiciuntque, làagissentdoncmal,quifontpourunanleurs
tritĭcumetvinum,cæteráquenecessarĭa provisions de blé, de vin et autres choses né-
pro intĕgro anno servantes. cessaires?

M. ― Christus docens nos curam M. — Notre Seigneur, quand il nous
non habēre, nisi de præsentĭbus, nil enseigne à nous inquiéter uniquement du
aliud vult nisi nos a superflŭis cogita- présent, ne se propose qu'une chose, c'est de
tionĭbus et curis eruĕre, quæ valde obs- nous délivrer des soins superflus qui nous
tant oratiōni aliisque rebusmagis neces- détournent grandement de la prière et des
sarĭis advitamæternamconsequendam. autres choses de grande importance qui se
Idĕoquotiescumquecurade futūronon rapportent à l'acquisition de la vie éternelle.
est supervacanĕa, sed necessarĭa, qualis C'est pourquoi, lorsque notre sollicitude
est rebus domestĭcis providēre, ut dixis- pour l'avenir n'est point superflue, mais
ti, tunc in curam futurōrum incumbĕre, nécessaire, comme de faire les provisions
non estmalum; imo illa cura non est de dont vous avezparlé, onne fait aucunmal en
crastĭno, sed de hodierno die ; si enim pensant à l'avenir ; ouplus tôt cen'est point là
crastĭnum expectaverĭmus, jam res non penser au lendemain, mais au jour présent,
erit amplĭus opportūna. parce que si nous attendions an lendemain,

ce seraitnousyprendre trop tard.
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Chapitre VI
Cinquième demande de l'OraisonDominicale

LeDisciple.—Nousvoicià lacinquième Discipulus. ― Pergit quinta petitĭo.
demande ; que veulent dire ces paroles : Et Quid sibi volunt hæc verba ; Et dimitte
remettez-nous nos dettes, comme nous les remet- nobis debĭta nostra, sicut et nos dimittĭmus
tons ànos débiteurs ? debitorĭbus nostris ?

LeMaître.—Dans les quatre demandes Magister. ― In præterĭtis quatŭor
précédentes, nous avons prié Dieu de nous petitionĭbus rogavĭmus Deum, ut nobis
accorder toutes sortes de biens, tant éternels impertīret omnigĕna bona, tam tempo-
que temporels ;maintenantnous leprionsde rarĭa, quamæterna.Nunc in relĭquis tri-
nous délivrer de tout mal passé, présent et à bus petĭmus ut nos ab omni malo erŭat
venir.Ainsi, vousvoyezque jevousaidit avec præsenti, præterĭto, et futūro. Et jam
raison qu'on trouve, dans cette prière, tout perspĭcis verum esse, quod superĭus ti-
ce qu'on peut souhaiter. Nous demandons bi dixi, totum illud videlĭcet in hac ora-
à Dieu par ces paroles : Remettez-nous nos tiōne reperīri, quod quis optāre potest.
dettes, qu'il nous délivre du mal passé, c'est-à- Petĭmus igĭtur in hac petitiōne, ut Deus
diredespéchésquenousavonscommis.C'est nos libĕret a malo præterĭto, a peccā-
ce que Notre Seigneur expliqua aux saints tis scilĭcet, quæ commisĭmus. Sic enim
apôtres, lorsque leur enseignant cette prière, illud explicŭit Christus sanctis Apostŏ-
il leur dit que, par dettes, il fallait entendre les lis, quando illos præsentem oratiōnem
péchés. edocŭit, quod videlĭcet pro debĭtis, intel-

ligenda sunt peccāta.
D.—Pourquoi lespéchés sont-ils appelés D.―Quarepeccāta vocantur debĭta ?

desdettes ?
M. — Pour trois raisons. La première, M. ― Tribus de causis : Primo, quia

parce que tout homme qui pèche, offense quicumque peccat, Deum offendit ;
Dieu; il demeure par conséquent son débi- ideóque debĭtor remănet pro dedecŏre
teur et il est obligé de lui satisfaire pour l'in- atque injurĭa illāta Deo solvĕre. Secun-
jure qu'il lui a faite. La seconde, parce que do, quia quicumque peccat, legem Dei
ceuxquipèchent transgressent la loideDieu ; viŏlat ; et quonĭam lex ista mercēdem
et comme cette loi promet une récompense pollicētur ei, qui illam observat, suppli-
à ceux qui l'observent, et une peine à ceux ciumque illi, qui eam non servat, idĕo
qui ne l'observent pas, il s'ensuit que ceux transgressor fit debĭtor pœnæ illīus
qui la transgressent deviennent débiteurs de solvendæ. Tertĭo, quia quilĭbet tenētur
cette peine et sont obligés de la payer. La troi- colĕre vinĕam anĭmæ suæ, et bonōrum
sième, parce que chacun de nous est obligé opĕrum fructum Deo reddĕre ; qui
de cultiver la vigne de son âme, et de rendre ergo bona opĕra non agit, et quod
à Dieu le fruit des bonnes œuvres ; donc qui- pejus est pro nobis, operātur mala,
conque ne fait pas des bonnes œuvres, et à debĭtor est Dei, qui verus est domĭnus
plus forte raison celui qui en fait de mau- totīus vinĕæ. Et quia sæpe numĕro nos
vaisesaulieudebonnes,estdébiteurenvers le omnes errāmus, vel quod non decet
Seigneur à qui appartiennent véritablement facientes, vel quod decet non facientes,
toutes ces vignes. Et parce que, tous tant que idĕo multotĭes in die opus est Deo
nous sommes, nous manquons souvent, soit preces effundĕre summa humilitāte
en faisant ce que nous ne devrions pas faire, ut dimittat nobis debĭta nostra.                                  
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                                   soit en ne faisant pas ce que nous devrions
faire, il est àproposque,plusieurs fois chaque
jour, nous demandions à Dieu, avec une pro-
fondehumilité, qu'ilnousremettenos dettes.

D.―Et quare dicĭmus, sicut et nos di- D. — Pourquoi ajoutons-nous : Comme
mittĭmus debitorĭbus nostris ? nous les remettons ànos débiteurs ?

M. ― Hoc in loco pro debĭtis intel- M.—Ici encore il faut entendrepardettes,
liguntur detrimenta, et injurĭæ nobis les offenses et les injures que nous recevons
illātæ a nostro proxĭmo, et rogāmus denotre prochain, et nousdisons àDieuqu'il
Deum, ut condōnet nobis errāta nostra, nouspardonnelesoffensesquenousluiavons
sicut et nos illis, qui nos offendunt, faites, comme nous pardonnons à ceux qui
ignoscĭmus ; quonĭam qui parcit fra- nousontoffensés.Cardemêmequecelui qui
tri suo pro offensis sibi illātis, magis pardonne les offenses qu'il a reçues du pro-
idonĕus est ad venĭam suōrum peccatō- chain,estplusdignederecevoir lepardondes
rum a Deo accipiendam. Sic rursus, qui offenses qu'il a faites à Dieu ; de même, dans
fratri suo non ignoscit, indīgnus fit ut un sens contraire, celui qui ne veut pas par-
illi Deus ignoscat. Demum dicentes donnerauprochainserendindignequeDieu
quod nos inimīcis nostris parcĭmus, lui pardonne. Enfin, en disant que nous par-
summopĕre mansuetudĭnem placēre, donnonsànosennemis les injuresqu'ilsnous
veniamque magni nobilisque anĭmi ont faites, nousmontrons que lamiséricorde
opusvidērinobis, planeostendĭmus.Ne nous plaît, et que pardonner est une chose
Deus nobis misericordĭam petentĭbus qui nous paraît l'acte d'un cœur grand et gé-
respondēat, quo pacto vis, tecum utar néreux, afin que, lorsque nous demandons à
ipse misericordĭa, si tu ab omni miseri- Dieu miséricorde, il ne puisse pas nous ré-
cordĭa es aliēnus? quomŏdo ut parcam pondre : Comment voulez-vous que j'use de
petis, si tu venĭam adversāris, eamque miséricordeenversvous,tandisquevoushaïs-
pusillanimitātemesse arbitrāris ? sez la miséricorde ; et comment demandez-

vous que je vous pardonne, puisque vous re-
gardezcommeunactede faiblessed'espritde
pardonner?

Parabole du serviteur inflexible (S. Matth. 18, 21-35)
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Parabole de l’enfant prodigue (S. Luc 15, 11-32)
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Chapitre VII
Sixième demande de l'OraisonDominicale

Le Disciple. — Expliquez-moi mainte- Discipulus. ― Nunc explĭca mihi
nant la sixièmedemande :Et ne nous induisez sextampetitiōnem :Et ne nos indūcas in
point en tentation. tentatiōnem.

Le Maître. — Ici nous prions Dieu de Magister. ― In hac petitiōne,
nous accorder du secours contre les maux pro futūris malis, auxilĭum petĭmus,
à venir, c'est-à-dire contre les tentations qui nimīrum contra tentatiōnes, quibus
sont les moyens de nous faire tomber dans mediantĭbus in peccāta labĭmur. Scias
le péché ; mais nous le prions surtout de ne igĭtur, quod petĭmus esse, ne Deus
paspermettrequenoussoyonsvaincusetsur- permittat nos a tentationĭbus vinci ;
montés par la tentation. Et comme les ten- tamen quia oppĭdo periculōsæ illæ
tations sont très dangereuses et que la vic- sunt, victorĭa vero incerta, idĕo etĭam
toire est incertaine, nous demandons encore rogāmus ne Deus permittat nos in
à Dieu de ne pas permettre que nous soyons tentatiōnes indūci, præcipŭe quando
tentés,principalementquandilvoitquelavic- ipse prævĭdet victorĭam non nobis,
toireneserapasànous,maisaudémon.Etde sed diabŏlo futūram. Hinc collĭge
làvousdeveztirerungrandenseignement,sa- documentum optĭmum, a diabŏlo non
voirquenonseulementnousnepouvonspas tantum nos superāri non posse, sed nec
être vaincus par le démon, mais que nous ne etĭam tentāri, nisiDeus permittat.
pouvons pas même être tentés, à moins que
Dieune lepermette.

D. — Je ne comprends pas bien cette pa- D.―Nonpercipĭo verbum illud :Ne
role : Et ne nous induisez point en tentation ; nos indūcas in tentatiōnem ; quia vidētur
car elle veut dire, ce semble, que Dieu a cou- consuētum esse Deo, homĭnes in tenta-
tume d'induire les hommes en tentation, et tiōnes inducĕre, nos vero illum rogāmus
quenous leprionsdenepoint le faire. ne hoc facĭat.

M.—Induireententation,c'est-à-dire,por- M. ― In tentatiōnem ducĕre, nempe
ter au mal, ou faire tomber dans le péché, ad malum provocāre, vel ad peccātum
est le propre du démon, et ne saurait appar- trahĕre, proprīum est diabŏlo, nec ullo
tenir à Dieu qui hait souverainement le pé- modo ad Deum spectat, qui omnĭno
ché.Mais, selon lamanièredeparlerde l'Ecri- omnes iniquitātes abhorret. Sed juxta
ture sainte, quand il est question de Dieu, in- usum sacræ Scriptūræ quando de Deo
duire en tentation, signifie uniquement per- loquens, dicit quod indūcit in tentatiōnes,
mettre que quelqu'un soit tenté, ou qu'il soit nil aliud signifĭcat, quampermissiōnem
vaincu par la tentation. Ainsi, le sens de cette Dei ut alĭquis tentatiōnem subĕat, vel
demande est, comme nous l'avons dit, que, illa vincātur. Intentĭo hujus petitiōnis
connaissant d'un côté notre faiblesse et notre non est alĭa, quam quod jam dixīmus,
fragilité,et,d'unautrecôté, lamaliceet lapuis- quod videlĭcet nostram fragilitātem
sance du démon, nous prionsDieu de ne pas atque imbecillitātem agnoscentes,
permettre, non seulement que nous soyons aliáque ex parte vim et calliditātem
surmontés par la tentation ; mais de ne pas diabŏli, rogāmus Deum ut non solum
même permettre que nous soyons tentés, à non permittat nos a tentationĭbus su-
moins qu'il ne voie que nous devons rempor- perāri, sed nec illas omnĭno tentatiōnes
ter lavictoire. habēre, nisi prævidēat nos victōres

futūros.
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Chapitre VIII
Septième demande de l'OraisonDominicale

Discipulus. ― Remănet postrēma LeDisciple.—Ilvousresteàm'expliquer
petitĭo, quæ dicit : Sed libĕra nos a malo. la dernière demande :Mais délivrez-nous du
Dequonammalo loquĭtur? mal ; quel est lemaldont il est iciparlé?

Magister. ― Extrēma hæc petitĭo Le Maître. — Cette dernière demande
partim præterĭta confirmat, partim confirme celles qui précèdent ; mais elle y
alĭquid novi adjungit, ideóque dicit : ajoute aussi quelque chose de nouveau. C'est
Libĕra nos amalo.Nimīrumnon solum pour cela qu'elle est conçue en ces termes :
peto, ut nobis præterĭta condōnes delic- Délivrez-nous du mal ; c'est-à-dire que nous
ta, et a futūris præserves ; verum etĭam ne demandons pas seulement à Dieu qu'il
ut ab omnĭbus malis præsentĭbus erŭas. nous pardonne nos péchés passés, et qu'il
Et animadverte, quod Christus summa nous préserve de ceux que nous pourrions
sapientĭa nos docet petĕre libertātem a commettre à l'avenir, mais encore qu'il
malo simplicĭter, nec devĕnit ad parti- nous délivre de tous les maux présents. Et
culāre, ut verbi gratĭa dicat a paupertāte, remarquezquenotreSeigneurnousapprend,
infirmitāte, persecutionĭbus, et cætĕris avec une grande sagesse, à demander d'être
similĭbus ; quia multotĭes vidētur alĭ- délivrés du mal en général, sans parler
quid nobis prodesse, quod tamen Deus d'aucun mal en particulier, comme la
videt nobis obesse, et rursus alĭquid pauvreté, les maladies, les persécutions et
vidētur malum, quod tamen ipse videt autres choses semblables ; parce que bien
nobis felicĭter et in bonum cedĕre. souvent nous croyons qu'une chose nous est
Ideóque nos juxta doctrīnam Christi avantageuse, tandisqueDieuvoitqu'ellenous
exposcĭmus, ut erŭat nos ab omni eo, est nuisible, et que nous nous imaginons, au
quod ipse nobis malum esse videt, sive contraire, que telle chose nous est nuisible,
prosperĭtas sit, sive adversĭtas. tandis qu'aux yeux de Dieu elle nous est

salutaire. Ainsi, d'après l'enseignement de
notre Seigneur, nousdemandons àDieuqu'il
nous délivre de tout ce qu'il sait être un mal
pour nous, soit qu'il s'agisse de la prospérité,
soitqu'il s'agissede l'adversité.

D.―Quid sibi vult :Amen ? D.—Queveutdire lemotAmen ?
M. ― Hebraĭcum hoc est verbum, et M. — Amen est un mot hébreux qui,

ut dixi, vult dicĕre, fiat, vel ita est ; et si- comme je vous l'ai déjà dit, signifie : Ainsi
cut infinecredo,Amensignifĭcat ita est, et soit-il, ou : cela est ainsi. Et de même qu'à la
ita credo ; idem nunc in fine Pater noster fin du Credo, amen veut dire : cela est ainsi ;
signifĭcat, ita sit, cupĭo et rogo ut fiat. de même, à la fin du Pater, il signifie : Ainsi

soit-il, c'est-à-dire je ledésireainsi, et jeprie, je
demandequ'il ensoit ainsi.
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Chapitre IX
De la Salutation Angélique

Le Disciple. — Vous avez bien voulu Discipulus. ― Quonĭam mihi expo-
m'expliquer le Pater noster ; je vous prie de suisti Pater noster, expĕto ut interpretē-
m'expliqueraussi l'AveMaria. ris,AveDeipăra Virgo.

Le Maître. — Je le ferai volontiers, car Magister. ― Libenter, quia sum-
je désire beaucoup que vous ayez une très mopĕre cupĭo te multo honōre ac vene-
grande dévotion envers la Sainte Vierge. Voi- ratiōne Deipăram prosĕqui : salutatĭo
ci donc l'AveMaria en français : Je vous salue, Virgĭnis esthæc :AveMarīagratĭaplena
Marie, pleine de grâces, le Seigneur est avec [etc.].
vous ; vousêtesbénieentre toutes les femmes
[etc.].

D.—Pourquoi,aprèslePaternoster,récite- D. ― Qua de causa, post Pater noster,
t-onl'AveMariaplutôtquetouteautreprière? statimdicĭmusAveDeipăraVirgo,magis

quamalĭamquamlĭbet oratiōnem?
M.—Parce que nous n'avons pas, auprès M. ― Quonĭam Patrōnum ac tutō-

de Jésus-Christ, de plus puissant avocat que rem validiōrem apud Christum non
sa mère. C'est pour cela qu'après avoir réci- habēmus matre sua, ideóque statim ac
té l'oraisonqueJésus-Christnousaenseignée, dixīmus oratiōnem, quam nos docŭit
nous nous tournons vers sa mère, afin que, Christus, ad matrem convertĭmur,
par son intercession, elle nous aide à obtenir ut nobis suo patrocinĭo auxiliētur ad
ce que nous avons demandé en disant le Pa- recipiendum quicquid in Pater noster
ter noster.C'est ainsiquedans lemonde, après expostulavĭmus. Quemadmŏdum
avoir présenté une requête au Prince, nous in hoc mundo, postquam ab alĭquo
recommandons l'affaire à celui qui jouit à la princĭpe munus alĭquod rogavĭmus,
courduplusgrandcrédit. illi deinceps rem committĭmus, qui

majōremhabet auctoritātem in aula.
D.—Quiacomposé l'AveMaria ? D.―Quis fecit hanc oratiōnem :Ave

Deipăra virgo ?
M. — C'est Dieu lui-même qui a compo- M.―IpsĕmetDeus,quamvisorepro-

sécetteprière,quoiqu'ilnenousl'aitpasensei- prĭo illam nos non docuĕrit, sed ore
gnée par sa propre bouche, mais par celle de Archangĕli Gabrĭel, sanctæ Elizăbeth et
l'angeGabriel,desainteElisabethetdel'Eglise. Ecclesĭæ. Quia verba illa, Ave Deipăra,
En effet, ces paroles : Je vous salue, Marie, gratĭa plena, Domĭnus tecum, benedicta
pleine de grâces, le Seigneur est avec vous, vous tu in mulierĭbus, Archangĕlus Gabrĭel
êtes bénie entre toutes les femmes, ce fut l'Ange protūlit tanquamDei nuntĭus : ideóque
qui les proféra,mais commeambassadeur de Deinomĭne illa dixit, etDeus eādemore
Dieu,et,parconséquent,delapartdeDieu ;en tui nuntĭi pronuntiāvit. Cætĕra illa ver-
sorte que ce fut Dieu lui-même qui les adres- ba,etbenedictus fructusventris tui ; sancta
sa àMarie par la bouchede son ambassadeur. Elizăbeth edĭdit plena Spirĭtu sancto, ut
Ces autres paroles : et le fruit de votre ventre Lucas evangelista testātur. Unde patet
est béni, furentditesparsainteElisabeth ;mais Spirĭtumsanctumilladixisseoresanctæ
elle les dit lorsqu'elle était remplie du Saint- Elizăbeth. Reliqŭum Ecclesĭa Dei sub-
Esprit, comme le rapporté l'évangéliste saint junxit, quam sane Spirĭtus sanctus regit,
Luc,ensortequecefut leSaint-Espritquipar- acdocet.Hacde causa juredicĭmuspost
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Paternoster, quodnosoreproprĭoChris- lade la sortepar labouchedesainteElisabeth.
tus docŭit, Ave Deipăra virgo, præstan- Tout leresteaétéajoutépar lasainteEglise, la-
tiōrem oratiōnem esse, quonĭam illam quelle est gouvernée et instruite par lemême
ipsĕmetDeus fecit, et ore servōrumsuō- Saint-Esprit ;ensortequ'onpeutdirequ'après
rumedocŭit. le Pater noster que Jésus-Christ nous a ensei-

gné lui-même immédiatement, l'Ave Maria
est la plus excellente prière que l'on puisse
trouver,puisqu'elleaégalementDieupourau-
teur, et que ce sont ses serviteurs qui nous
l'ontenseignée.

D. ― Accedāmus ad explicatiōnem. D. — Venons à l'explication des diffé-
Quare dicĭmus,AveDeipăra virgo ? rentes parties dont se compose l'Ave Maria.

Pourquoidisons-nous : Je vous salue,Marie ?
M.―Hæcest salutatĭo quædam, qua M.—C'estunesalutationquenous lui fai-

illam compellāmus, ut ostendāmus nos sons, pour montrer que nous sommes de sa
amīcoset familiāresesse, ideóque ipsam connaissance et ses amis, et que c'est là ce qui
allŏqui audēmus. Et Angĕli verbis utĭ- nous donne la hardiesse de lui parler. Nous
mur, scientes Deipăram magnopĕre de- nous servonsdesparoles de l'Ange, parceque
lectāri sæpe pulchrum nuntĭum audīre, nous savons qu'elle se réjouit d'entendre sou-
quod illi nuntiāvit Archangĕlus, quan- vent répéter cette bonne nouvelle que l'Ange
do illud illam iisdem verbis salutāvit. Et luiapporta,quandil luiadressacesmêmespa-
gaudet insŭper nos illīus memŏres esse, roles ; elle se réjouit aussi de ce que nous n'en
gratosque erga Deum pro tanto bene- perdons pas le souvenir, et rendons grâces à
ficĭo. Dieud'unsigrandbienfait.

D.―Quid sibi vult, gratĭa plena ? D.—Queveutdire :pleine de grâce ?
M. ― Gratĭa Dei tria magna bona M.—LagrâcedeDieuproduitdans l'âme

operātur in anĭma nostra. Primum, trois principaux effets : elle efface les péchés
peccāta delet, quæ velŭti inquinamen- quisontcommeautantdetachesquisouillent
tum et sordes sunt anĭmæ. Secundum, l'âme; elle orne l'âme de dons et de vertus ;
ornat anĭmam donis ac virtutĭbus. enfin, elle la met en état de faire des oeuvres
Tertĭum, ipsam corrobŏrat, ut grata méritoires et agréables à la divine Majesté.
Deo et mercēde digna operētur. Deipă- La Sainte Vierge est pleine de grâce, parce
ra est gratĭa plena, quia quantum ad que, quant aupremier effet, elle n'a jamais été
primum illa nulla unquam peccāti souillée par aucun péché, ni originel ni ac-
sorde fuit pollūta, nec originālis, nec tuel,nimortelnivéniel ;quantausecondeffet,
actuālis, nec mortālis, nec veniālis. Quo elle a été ornée, au suprême degré, de toutes
ad secundum, eminentissĭma Deipăra les vertus et de tous les dons du Saint-Esprit ;
omnĭbus virtutĭbus ac donis Spirĭtus quant au troisième, elle a fait des œuvres si
sancti, quadam perfectiōne prædĭta agréables à Dieu et si méritoires, qu'elle a été
erat ; quantum ad tertium tam bona digne d'être élevée, en corps et en âme, au-
opĕra, Deóque grata egit, ut supra dessusde tous leschœursdesanges.
choros Angelōrum, spiritualĭter, et
corporalĭter elevārimeruĕrit.

D. ― A Non vidētur Deipăra plus D.— Il ne paraît pas que la Sainte Vierge
habuisse gratĭæ quam cætĕri sancti. ait eu plus de grâce que les autres saints,
Persæpe enim audīvi sanctum Stephă- puisque j'ai entendu dire plusieurs fois que
num, cæterosque sanctos plenos fuisse saint Etienne et les autres saints ont été pleins
gratĭa. de grâce.

M. ― Quamvis dicāmus cætĕros M. — Quoique l'on dise des autres saints
sanctos refertos fuisse gratĭa, tamen qu'ils ont été pleins de grâce, cependant la
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Sainte Vierge a eu plus de grâce que tous les Deipăramajōrem omnĭbus habŭit, quia
saints ensemble, parce que Dieu, en la for- Deus majōris illam gratĭæ capaciōrem
mant, l'a rendue capable de recevoir plus de fecit, quam quemlĭbet alĭum sanctum,
grâce que tous les autres saints ; comme, par quemadmŏdum verbi gratĭa, si quis
exemple, si plusieurs vases, dont l'un serait plura vasa unum altĕro majus balsămo
plusgrandque tous lesautres, étaient remplis adimplēret ;omnĭareplētaessent,majus
de baume, tous seraient pleins, et cependant tamen plus balsămi capĕret. Ratĭo est
le plus grand contiendrait plus debaumeque quia Deus facit homĭnes majōris, vel
les autres. Et la raison de cela, c'est que Dieu minōris gratĭæ capāces, juxta partes,
rendleshommescapablesderecevoirlagrâce ac onĕra, quæ illis dat ; et quia majus
dans un degré plus oumoins grand, selon les munus officiumque, quod simplĭci
emplois et les dignités qu'il leur distribue ; or, creatūræ dedĕrit Deus, fuitmatremDei
le plus noble emploi, la plus sublime dignité esse, idĕoDeipăramajōris gratĭæ, quam
quiait jamaisétéaccordéeàunecréature,aété quælĭbet alĭa simplex creatūra, capax
d'être mère de Dieu ; c'est pourquoi la sainte facta fuit atque replēta.
Viergeaétérenduecapablederecevoiretare-
çuuneplusgrandeabondancedegrâcequ'au-
cuneautrepurecréature.

D.—Queveulentdirecesparoles :LeSei- D.―Quid sibi vult,Domĭnus tecum ?
gneur est avec vous ?

M. — C'est une autre louange singulière M. ― Hæc eminentissĭma quædam
donnée à la Sainte Vierge. Elle signifie que le est laus Deipăræ. Et signifĭcat, quod
Seigneur a été avec laSainteViergedès lepre- Deus erat cum Deipăra, ex quo mater
mier instant de sa conception, et qu'il n'a ja- ejus illamconcēpit, tanquamadstans, di-
mais cessé de l'assister, de la gouverner, de la rector, ductor et tutor ejus. Hæc est cau-
conduire et de la défendre ; et c'est pour ce- sa, quod nunquam illa peccavĕrit, nec
la qu'elle n'a jamais commis aucun péché, ni cogitatiōne, nec verbo, nec opĕre. Unde
par pensée, ni par parole, ni par action. De non solum omnĭbus donis beatissĭmam
sorte que non seulement Dieu a orné cette hancVirgĭnemDeusornāvit, sed jugĭter
très sainte Vierge de toutes les grâces, mais il cumilla essevolŭit, tanquamcustos tam
aencorevouluêtretoujoursavecelle,comme pretiōsi thesauri.
gardiend'unsigrandtrésor.

D.—Que veut dire :Vous êtes bénie entre D. ― Quid sibi vult, benedicta tu in
toutes les femmes ? mulierĭbus ?

M. — C'est la troisième louange que l'on M. ― Hæc est tertĭa laus, quam
donne à la Sainte Vierge ; et par là il faut en- Deipăræ tribuĭmus ; et signifĭcat, illam
tendre que non seulement elle est pleine de non tantum omnĭbus gratĭis esse refer-
toutes lesgrâcesqu'uneviergepourraitpossé- tam, quas virgo potest capĕre, sed iis
der, mais encore de toutes celles qui peuvent etĭam, quas nupta mulĭer potest sus-
être propres à une épouse ; et ainsi elle sur- cipĕre. Unde quolĭbet modo Deipăra,
passe excellemment toutes les autres femmes præterĭtas, ac futūras muliĕres longe
qui ont existé ou qui existeront. La bénédic- superemĭnet omnes. Benedictĭo nuptā-
tion des femmes mariées consiste dans la fé- rum muliĕrum est, fœcundĭtas ; nec illa
condité ;or,ellen'apointmanquéàlabienheu- defŭit Deipăræ, quia pepĕrit filĭum, qui
reuse Vierge, puisqu'elle a mis au monde un plus, quam plures filiōrum myriădes,
filsquivautmieuxquecentmillefils.Onpeut valet. Potest adhuc quis dicĕre, quod est
dire aussi qu'elle est mère d'une très grand mater multōrum filiōrum, quia omnes
nombre de fils, parce que tous les bons chré- probi Christiāni, sunt fratres Christi,
tiens sont frères de Jésus-Christ, et par consé- quapropter etĭam filĭi Deipăræ; non
quent fils de la Sainte Vierge, non par géné- quia illos naturalĭter genuĕrit (hoc enim
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modo, Christus solus est ejus filĭus) sed ration et par nature, ce qui ne convient qu'à
secundum charitātem et maternam Jésus-Christ, mais par amour et à cause de la
pietātem, qua illa omnes prosequĭtur. tendressematernellequ'elleapour tous.C'est
Jure igĭtur optĭmo dicĭtur benedicta doncavecraisonqu'onditdeMariequ'elleest
inter omnes muliĕres. Cætĕræ enim bénie entre toutes les femmes, parce que les
vel glorĭa virginitātis, sine liberōrum autres femmes ont eu la gloire de la virginité,
procreatiōne ; vel benedictiōne fœcun- sans la fécondité ; oubien labénédictionde la
ditātis sine virginitāte sunt prædĭta ; fécondité sans la virginité ; mais Marie seule
sola Deipăra gratĭa abundat, qua præ- a uni, par un privilège tout spécial de Dieu,
ter commūnem legem, Deus ipsam l'honneurd'uneparfaitevirginitéà labénédic-
ornāvit ; ut glorĭa perfectæ virginitātis tion d'une très grande et très heureuse fécon-
gaudēat, et benedictiōne summæ ac dité.
felicissĭmæ fœcunditātis.

D.―Quid sibi vult, et benedictus fruc- D.—Queveulentdirecesparoles :EtJésus
tus ventris tui ? le fruit de votre ventre est béni ?

M. ― Hæc est quarta laus, quam M. — Voici la quatrième louange que
Deipăræ condonāmus ; quod oportĕat nous donnons à Marie ; elle consiste à
illam honorāri, non solum propter id, reconnaître qu'elle est digne d'honneur,
quod in se ipsa habet, sed etĭampropter non seulement à cause de ce qu'elle est en
id, quod fructŭi suo inest. Quia fructus elle-même, mais encore à cause du fruit
laus, inarbŏremrefertur,etglorĭafilĭi, in qu'elle aporté ; car l'élogeque l'on fait du fruit
matrem redundat. Et quia Christus est retourne à l'arbre, et la gloire du fils retourne
non solum verus homo, et benedictus à la mère. Et parce que Jésus-Christ non
inter omnes homĭnes, sed etĭam verus seulement est vrai homme et béni entre les
Deus, super omnĭa benedictus ; ut nos hommes,mais encoreDieubéni audessusde
docet sanctusPaulus, idĕomaterejusest toutes choses, comme l'enseigne saint Paul, il
benedicta, non solum inter omnes mu- s'ensuit que samère non seulement est bénie
liĕres, sed etĭam supra cætĕras omnes entre les femmes, mais encore qu'elle est
creatūras, tum in terra, cum in cælo. bénie au dessus de toutes les créatures, tant

sur la terrequedans leciel.
D.―Explĭcamihi reliqŭumhujus sa- D. — Expliquez-moi le reste de l'Ave Ma-

lutatiōnis, secundum usum Occidentā- ria.
lis Ecclesĭæ. Sancta Marīa mater Dei ora
pro nobis peccatorĭbus, nunc et in hora
mortis nostræ.

M. ― In his verbis Ecclesĭa Dei, emi- M.—Dans les paroles suivantes, la sainte
nentiōrem Deipăræ laudem repĕtens, EgliserépètelaprincipalelouangedelaSainte
nempequod sitmaterDei, et hocDeipă- Vierge, qui consiste à êtremèredeDieu,nous
ramquotquot vult aDeo gratĭas assĕqui donnant ainsi à entendre qu'elle peut obtenir
posse præmonstrans, rogat illam ut nos deDieutoutcequ'elleveut ;elle lapried'inter-
patrocinētur ac tueātur, quia magnam céderpournousqui enavons si grandbesoin,
habēmus necessitātem, cum simus pec- parcequenoussommespécheurs ;denousas-
catōres. Utque in hac vita jugĭter nobis sister toujours, tandis que nous vivons, mais
auxiliētur, et præcipŭe in hora mortis, surtout à l'heure de notremort, lorsque nous
quando impendĭomagis periclitāmur. seronsenplusgranddanger.

D. ― Cupĭo perdiscĕre, quare ter D.—Jevoudrais bien savoir pourquoion
in die pro salutatiōne Deipăræ sonat, sonne l'AveMaria, trois fois le jour, savoir : le
mane, vespĕre, etmeridĭe. matin, àmidietausoir?

M. ― Ut percipiāmus, necessarĭum M. — C'est afin de nous rappeler que, vi-
esse frequenter ad opem Dei, et sanctō- vant au milieu d'une foule d'ennemis visibles
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et invisibles, nous avons besoin d'implorer rum confugĕre, quonĭam in medĭo
l'assistance deDieu et des saints ; et que nous inimicōrum nostrōrum, tam visibilĭum,
ne devons pas nous contenter de recourir quam invisibilĭum degĭmus. Nec suffĭ-
aux armes de l'oraison quand nous commen- cit ad arma oratiōnis confugĕre in
çons quelque chose, mais que nous devons principĭo actiōnum, sed in medĭo, et
y recourir également dans le cours de notre in fine. Est adhuc præter hoc et alĭud
opération et à la fin. Il y a aussi un autre mysterĭum, propter quod ter datur
mystère dans ces trois sons de l'Ave Maria. salutatiōnis signum, et est quod sancta
L'Eglise veut, par là, nous rappeler continuel- Dei Ecclesĭa jugĭter nobis inmemorĭam
lement les troisprincipauxmystèresdenotre revocāre vult, tria nostræ salūtismajōra
rédemption : l'incarnation, la passion et la ré- mysterĭa, incarnatiōnem, passiōnem,
surrection ;ainsielleveutquelaSainteVierge et resurrectiōnem; ideóque vult ut
soit saluée par nous, lematin, enmémoire de Deipăram salutēmus mane, in me-
la résurrection du Seigneur ; à midi, en mé- morĭam resurrectiōnisChristi ;meridĭe
moire de la passion, et la nuit, en mémoire in memorĭam passiōnis ; vespĕre in
de l'incarnation. Car il est certain que Jésus- memorĭam incarnatiōnis. Quemadmŏ-
Christ futmis en croix àmidi, qu'il ressuscita dumenimcertumestChristummeridĭe
lematin ; et l'oncroitque l'incarnationsefit la crucifīxum fuisse, et mane resurrexisse,
nuit. ita credĭmus nocte incarnātum fuisse.
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Troisième Partie
Des commandements de Dieu et de l'Église.

Chapitre I
Les commandements de Dieu en général

Le Disciple. — Vous avez bien voulu Discipulus. ― Quonĭam explicatiō-
m'expliquer le symbole des apôtres, l'oraison nem symbŏli, Pater noster, et salutatiō-
dominicale et la salutation angélique ; je nis angelĭcæ, jam percēpi, cupĭo utmihi
vous prie de m'expliquer maintenant les dix expōnas decem mandāta legis Dei. Hoc
commandements de la loi de Dieu, puisque, enim est, ex primis præcipuisque, tertĭa
ainsi que vous l'avez dit au commencement, pars doctrīnæ, ut in initĭomihi dixisti.
cette loiest la troisièmepartieprincipalede la
doctrinechrétienne.

Le Maître. — Vous avez raison de vou- Magister.―Eqŭum est ut addiscas,
loir apprendre et bien comprendre les dix et bene percipĭas decem præcepta legis
commandements de la loi deDieu : car la foi Dei, quia fides, et spes, sine charitāte et
et l'espérance, sans la charité et sans l'obser- observantĭa legis, non sufficĭunt ut alĭ-
vation de la loi, sont insuffisantes pour nous quis salvus fiat.
conduireausalut.

D.— Il y a dans lemonde et dans l'Eglise D. ― Unde evĕnit, quod quum mun-
un grand nombre de lois et de commande- dus et Ecclesĭa tot leges et præcepta
ments ;d'oùvientquecetteloi,quicontientles habēat, lex ista, quæ decem mandāta
dix commandements, est mise au dessus de contĭnet, omnĭbus alĭis est præstantĭor?
toutes lesautres?

M.—Onpeut apporter plusieurs raisons M. ― Multis rationĭbus posset quis
de l'excellence de cette loi ; les voici. En pre- demonstrāre excellentĭam hujus legis.
mier lieu, cette loi, c'est Dieu qui l'a faite et Primo enim lex ista data est a Deo,
quil'aécritelui-même,d'aborddanslescœurs et initĭo in cordĭbus homĭnum sculpta,
des hommes, et ensuite sur deux tables de ac deinceps in marmorĕis tabŭlis cælā-
marbre. En second lieu, cette loi est plus an- ta est. Secundo, quia lex ista antiquĭor
cienneque toutes lesautres, et elleest comme est omnĭbus, et velŭti fons cæterārum.
la source d'où toutes les autres découlent. En Tertĭo, quia hæc lex latĭus patet quam
troisième lieu, elle est la loi la plus univer- cætĕræ, eamque observāre obstringit
sellequiexiste ;carellen'obligepasseulement non solum Christiānos, sed etĭam He-
les chrétiens, mais encore les juifs, les païens, bræos, Ethnĭcos, homĭnes ac femĭnas,
les hommes et les femmes, les riches et les divĭtes et inŏpes, domĭnos ac servos,
pauvres, les princes et les sujets, les savants et doctos atque indoctos. Quarto, quia lex
les ignorants. En quatrième lieu, cette loi est ista est immutabĭlis, neque extingui, nec
immuable, elle nepeut cesser d'exister, et per- ullīus auctoritāte remitti potest, ita ut
sonne ne saurait en dispenser. En cinquième nonobservētur.Quinto,quiahæcestne-
lieu, cette loi est nécessaire à tous pour être cessarĭa cuicumque, ut salūtemassequā-
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tur, ut nos sæpissĭme Christus edocŭit sauvés, commenotre Seigneur nous l'a ensei-
in sancto Evangelĭo. Tandem quia in gné plusieurs fois dans le saint Evangile. En-
monte Sina magna solemnitāte tubā- fin,cette loi futpromulguéeavecungrandap-
rumAngelicārumsonĭtu, tonitrŭis terri- pareil, sur la montagne de Sinaï, au son des
bilĭbus fulgetrisque e cælo, coramomni trompettesangéliques,aumilieudeséclatsdu
popŭloHebræōrumpromulgāta est. tonnerreetdeséclairscélestes,enprésencede

tout lepeupledeDieu.
D. ― Antĕquam veniāmus ad D. — Avant d'en venir à l'explication de

particulārem explicatiōnem horum chaque commandement en particulier, je dé-
mandatōrum, vellembreviter addiscĕre sire que vousme fassiez connaître, en peu de
summam, et ordĭnem illōrum. mots, l'ensemble et l'ordre de ces commande-

ments.
M. ― Finis omnĭum mandatōrum M.—Lafinde tous les commandements

est amor Dei, et proxĭmi. Quia omnĭa est l'amourdeDieuetduprochain, parceque
nos docent, ne Deum, et fratrem nos- tous nous enseignent à n'offenser ni Dieu ni
trum offendāmus. Ideóque in duas le prochain ; c'est pour cela qu'ils se divisent
partes divīsa sunt, et scripta, ut dixi, in endeuxparties, et qu'ils furent écrits, comme
duābus marmorĕis tabŭlis. Prima pars je l'ai déjà dit, sur deux tables de marbre. La
tria mandāta contĭnet, nosque edŏcet première partie renferme trois préceptes,
debĭtum, quod cum Deo habēmus. qui nous font connaître les devoirs que nous
Secundum cætĕra septem mandāta avons à remplir envers Dieu. La seconde
complectĭtur, nosque edŏcet debĭtum, partie renferme les sept autres préceptes, qui
quod cumproxĭmo nostro habēmus. Et nous font connaître les devoirs que nous
scias quod quamvis in altĕra tabŭla non avons à remplir envers le prochain. Mais il
essent, præter tria mandāta, in altĕra faut que vous sachiez que bien qu'il n'y eût
vero septem; ambæ tamen tabŭlæ que trois commandements sur une table, et
simĭles erant, et parĭter, totæ scriptūris sept sur l'autre, les deux tables étaient égales
refertæ. Quia tria prima, plura verba et toutes couvertes d'écriture ; parce que les
habēbant exarāta, pauciōra vero cætĕra trois premiers étaient écrits avec plus de
septem. Et sic quoad scriptūram, sep- paroles, et les sept autres avec moins ; c'est
tem breviōra mandāta, erant similĭa pourquoi les sept préceptes, qui étaient plus
tribus longiorĭbus. courts, étaient égaux, quant à l'écriture, aux

troisautrespréceptesquiétaientplus longs.
D. ― Quam ob causam, tria sunt D.—Pourquoi les commandementsde la

mandāta primæ tabŭlæ? première table sont-ils seulement aunombre
de trois?

M. ― Quia nos docent Deum amāre M.—Parcequ'ilsnousenseignentàaimer
corde, lingŭa, et operĭbus. Dieu de cœur, et à manifester notre amour

par lesparolesetpar lesœuvres.
D.―Quare sunt septemmandāta se- D.—Pourquoi les commandementsde la

cundæ tabŭlæ. seconde table sont-ils aunombredesept?
M. ― Quonĭam unum, beneficĭa in M.—Parceque l'unnous enseigneà faire

nostrumproxĭmum conferre nos docet. dubien au prochain, et les six autres nous en-
Cætĕra nos monent ne illum offendā- seignent à ne point lui faire de mal ; premiè-
mus, primo in sua persōna, secundo in rement,danssapersonne,secondement,dans
honōre, tertĭo in rebus suis. Hoc vero sonhonneur ; troisièmement, dans ses biens ;
nec opĕre, nec verbo, nec anĭmo. et cemal nousnedevons le faire auprochain,

niparaction,niparparole,niparpensée.
D.―Veniāmusmodoad ipsamandā- D.—Venons-enmaintenantàcesmêmes

ta ; et primo eădem me verba docēas, commandements ; et d'abord, apprenez-moi
ut scripta a Deo in illis tabŭlis fuēre. les paroles mêmes avec lesquelles Dieu les
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écrivit surces tables.                                   

M. — Les paroles, avec lesquelles Dieu M.―Verba sunt hæc.
écrivit les commandements sur deux tables
demarbre, sontcelles-ci.

Je suis leSeigneur tonDieu , qui t'ai tiréde «Ego sumDomĭnusDeus tuus, qui te
la terred'Egypte,de lamaisondeservitude. a terraÆgypti liberāvi,dedomoservitū-

tis.
I.Tun'auraspointd'autreDieuquemoi. I. Alĭum Deum coram me, non habē-

bis.
II.Tuneprendraspoint lenomdeDieuen II.NonaccipĭesnomenDei invanum.

vain.
III. Souviens-toidesanctifier les fêtes. III. Memor esto dies festos sancti-

ficāre.
IV.Honore tonpèreet tamère. IV.Honōra Patrem, etMatrem.
V.Tune tueraspoint. V.Nonoccīdes.
VI.Tunecommettraspointd'adultère. VI.Nonmochabĕris.
VII.Tunedéroberaspoint. VII.Non furtum facĭes.
VIII. Tu ne porteras point de faux témoi- VIII. Falsum testimonĭum non dices

gnagecontre tonprochain. contra tuumproxĭmum.
IX. Tu ne désireras point la femme d'au- IX. Aliēnam uxōrem non concu-

trui. pisces.
X.Tunedésireraspoint lebiend'autrui.» X.Remaliēnamnon expĕtes.»
D. — Que signifient ces paroles qui pré- D.―Quid signifĭcant verba illa, quæ

cèdent les commandements : « Je suis le Sei- mandāta præcēdunt?
gneur tonDieu, etc.»

M. — Ces paroles contiennent quatre M. ― In illis verbis quatŭor ratiōnes
chosesbienpropres ànous faire comprendre continentur. Et ostendunt, Deum no-
que Dieu avait le droit de nous donner sa bis legem imponĕre posse, nosque im-
loi, et que c'est pour vous une obligation perāta ejus nondetrectāre tenēri. Prima
de l'observer. La première est renfermée ratĭo est in illis verbis. Ego sum Domĭ-
dans ces paroles : Je suis le Seigneur. Dieu nus. Quia ut Deus est primus ac suprē-
étant notre premier et souverain Seigneur, mus Domĭnus, qui nos ex nihĭlo condĭ-
il peut bien nous donner la loi, comme à dit, ita absque ullo dubĭo potest in nos
ses serviteurs et ses sujets. La seconde est leges sancīre, tanquam in suos proprĭos
renferméedanscetteparole :Dieu ; parceque servos. Secunda est in illo verbo, Deus.
cette parole nous apprend queDieu n'est pas Quia verbum illud nobis indĭcat, Deum
seulement Seigneur et maître, mais qu'il est non solum esse Domĭnum, sed judĭcem
encore juge et gouverneur suprême, et qu'en summumacgubernatōrem.Undehabet
cette qualité, il peut porter des lois et punir potestātemjuradare,etrebellesplectĕre.
celui qui ne les observe pas. La troisième est Tertĭa est in illo verbo, tuus ; quia præ-
renfermée dans cette parole : ton ; parce que, ter debĭtum, quod habēmus ad obtem-
outre l'obligation où nous sommes d'obéir perandum Deo, ut servi Domĭno, et ut
à Dieu comme des serviteurs à leur maître, subdĭti judĭci, altĕro quoque debĭto su-
et comme des sujets à leur prince, nous le mus adstricti, propter conditiōnem ac
devons encore en vertu de l'alliance qu'il fœdus mutŭum, quod Deus init nobis-
contracte avec nous et que nous contractons cum, nosque cum eo in sancto Bap-
avec luidans lebaptême : il nousadoptepour tismăte. In illoenimDeusnosadoptat in
ses enfants, et nous le reconnaissons pour filĭos secundum gratĭam, nosque ipsum
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pro patre suscipĭmus. Sicut etiam Deus notre père, de même que Dieu adopte tous
recĭpit omnes fidēles propopŭlo suope- les fidèles pour son peuple particulier, et que
culiāri, et fidēles Deum, in proprĭi Dei tous les fidèles le reconnaissent pour leur
acDomĭni locumadsciscunt.Quarta est propre Dieu et Seigneur. La quatrième est
in illis verbis, qui te a terraÆgypti liberā- renfermée dans ces paroles : qui t'ai tiré de la
vi, de domo servitūtis. Præter enimmulta terre d'Egypte et de la maison de servitude ; car
alĭadebĭta,estadhucethoc,gratitudĭnis ; la reconnaissance est aussi un devoir, et ce
quonĭam Deus nos erŭit a captivitāte serait nous montrer bien ingrats que de ne
diabŏli, et peccāti, quam quidem capti- pas observer les commandements de celui
vitātemdenotāvit illaÆgypti, etPharaō- qui nous a délivrés de la servitude du démon
nis, a qua ipsĕmet Deus liberāvit popŭ- et du péché, laquelle était figurée par cette
lumHebræōrum. servitude d'Egypte et de Pharaon, dont le

Seigneurdélivra lepeuple juif.
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Chapitre II
Premier commandement de Dieu

Le Disciple. — Expliquez-moi mainte- Discipulus. ― Nunc explĭca mihi
nant lepremiercommandement. primumpræceptum.

Le Maître. — Le premier commande- Magister. ― Primum præceptum
ment comprend trois parties. La première tres habet partes. Prima est ut Deum
consiste en ce que nous devons reconnaître pro Deo habeāmus. Secunda, ne quic-
Dieu pour Dieu2. La seconde consiste en ce quam aliud pro Deo habeāmus. Tertĭa
quenousnedevonsreconnaitreaucuneautre ne idōla effingāmus, simulācra videlĭcet,
chose pourDieu. La troisième consiste en ce vel imagĭnes, quas pro diis habeāmus, et
que nous ne devons point faire des idoles, ne supradicta idōla adorēmus.
c'est-à-diredesstatuesouimages,quenousre-
gardionscommedesdieux,etquenousnede-
vonspointadorerces idoles.

D.—Expliquez-moi lapremièrepartie. D.―Expōnemihi primampartem.
M.—Dieuveutêtretenupourcequ'ilest ; M. ― Vult Deus ut illum habeāmus

c'est-à-direpourvraiDieu,etc'estcequenous pro eo, quod est, verumvidelĭcetDeum,
faisons en pratiquant quatre vertus qui sont : quod fit quatŭor virtutĭbus, quæ ad
lafoi, l'espérance,lacharitéetlareligion.Celui ipsum referuntur ; nimīrum fide, spe,
qui croit en Dieu, reconnaît Dieu pour Dieu, charitāte, et pietāte. Quicumque in
car il le regarde comme la souveraine vérité ; Deum credit, Deum pro Deo habet,
et c'est en cela quepèchent les hérétiques, qui quia pro suprēma veritāte illum habet.
ne croient point en lui. Celui qui espère en Et in hoc peccant hæretĭci, qui in eum
Dieu, reconnaît Dieu pour Dieu, car il le re- noncredunt.Quicumque spemsuam in
garde comme très fidèle, trèsmiséricordieux, Deocollŏcat,DeumproDeohabet, quia
très puissant, et il se confie dans le pouvoir illum pro fidelissĭmo, et clementissĭmo,
et la volonté qu'il a de le secourir dans tous et potentissĭmo tenet, ejus potentĭæ
ses besoins ; et c'est en cela que pèchent ceux atque misericordĭæ fidens, quod in
qui désespèrent de la divine miséricorde, ou omni occasiōne adjūtor erit. Et in hoc
qui espèrent plus ou autant dans les hommes peccant, quimisericordĭæDei diffĭdunt,
qu'en Dieu. Celui qui aime Dieu par-dessus vel plus in hominĭbus sperant quam in
toutes choses, reconnaîtDieu pourDieu ; car Deo, vel æque in hominĭbus ac in Deo.
il le regardecomme le souverainbien ; et c'est Qui supra omnĭa Deum amat, Deum
en cela que pèchent ceux qui aiment quelque pro Deo habet, quia illum pro summo
créature plus ou autant queDieu ; ils pèchent bono æstĭmat. Et in hoc peccant, qui
bien plus grièvement encore, ceux qui ont quamlĭbet creatūram Dei magis quam
de la haine pour Dieu. Enfin, celui qui, selon Deum dilĭgunt, aut tantum, quantum
que l'enseigne la vertu de religon, adoreDieu ipsum Deum, et magis peccant ii, qui
avecunprofondrespect,reconnaîtDieupour odērunt Deum. Demum qui Deum
Dieu, car il le tient pour le premier principe summa pietāte colit, ut religiōnis virtus
et l'auteur de toutes choses ; et c'est en cela nos docet, ille Deum pro Deo habet,
quepèchentceuxquiontpeuderespectpour quia ipsum primum principĭum et
Dieuetpourleschosesquiluisontconsacrées, conditōrem rerum omnĭum repŭtat. Et
comme les églises, les vases sacrés, les prêtres, in hoc illi peccant, qui exigŭa pietāte

2 C’est-à-dire que nous devons avoir de Dieu une idée juste et conforme à sa nature.
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Deum prosequuntur resque illi dicātas, etc., et ceux aussi qui honorent les hommes
ut sunt Ecclesĭæ, sacra vasa, sacerdōtes autantqueDieuouplusqueDieu.
et alĭa similĭa. Peccant etĭam et qui
homĭnes ut Deum honōrant, vel magis
quamDeum.

D.―Explĭcamihi secundampartem D.—Expliquez-moi la seconde partie de
hujusmandāti. cecommandement.

M. ― In secunda parte Deus vult, M. — En la seconde partie, Dieu veut et
et jubet, ne ullam creatūram pro Deo ordonnequenousneregardionsaucunecréa-
habeāmus Et in hoc peccārunt antīquo ture comme Dieu. En cela péchaient autre-
tempŏre Ethnĭci, verum Deum non fois les païens qui, ne connaissant pas le vrai
agnoscentes, sed diversas creatūras Dieu, rendaient les honneurs divins à diffé-
adorantes, et pro Deo habentes, ut rentes créatures, par exemple, au soleil, à la
solem, lunam, et quosdam homĭnes lune, à certains hommes qui avaient été plus
mortŭos. In hoc eōdem etĭam peccant ou moins célèbres pendant leur vie. En cela
venefĭci, veneficæque, et quicumque pèchentégalementlessorcierset lessorcières,
magĭcas exercent artes, necromantĭci, et tous les enchanteurs, nécromanciens et de-
quique vaticinantur, et diabŏlo tribŭunt vins, qui rendent au démon l'honneur qui
honōrem illum, qui Deo convĕnit ; n'appartient qu'à Dieu et quelquefois même
eumque inter eos alĭqui, pro eōrum le regardent et l'adorent comme leur Dieu,
Deo habent, atque adōrant, suóque se flattant de pouvoir, avec son secours, de-
adjutorĭo, futūra prævidēre arbitrantur, viner les choses futures, ou trouver des tré-
et thesauros adinvenīre, vel pravas sors, ou réussir dans certaines entreprises. Et
libidĭnes explēre posse. Et quia diabŏlus comme le démon est l'ennemi juré du genre
est capitālis humāni genĕris hostis, idĕo humain, il dupe ces pauvres gens ; au moyen
illūdit eos inscĭos, et spebus inanĭbus, de vaines espérances, il les fait tomber dans
in plura peccāta præcipĭtat, ac tandem un grand nombre de péchés, et finit par leur
anĭmam eōrum perdit, et plerumque faireperdre l'âme,et très souvent lecorpséga-
etĭamcorpus. lement.

D.―Explicamihi tertĭampartem. D. — Expliquez-moi la troisième partie
dececommandement.

M. ― In tertĭa parte, præter ea, quæ M. — Dans la troisième partie, Dieu
dixīmus ne scilĭcet pro Deo teneāmus ne nous défend pas seulement de regarder
creatūras suas, præcēpit Deus ne comme Dieu aucun des êtres qu'il a créés ;
quicquam pejus faciāmus, videlĭcet mais il nous défend, ce qui serait bien plus
manu elaborāta, ut illa tanquam Deum criminel encore, de faire aucune chose, dans
habeāmus, et adorēmus, quemadmŏ- l'intention de la regarder et l'adorer comme
dum ethnĭci factitābat, qui adĕo cæci Dieu.Encelapéchaient lespaïensdont l'aveu-
erant, ut aurĕa vel argentĕa, vel lignĕa, glement était tel, qu'après avoir fabriqué de
vel marmorĕa simulācra effingentes, leurs propres mains, des idoles, c'est-à-dire,
credēbant illa Deos esse, præcipŭe des statues d'or ou d'argent, de bois ou de
quando, illa ineunteetoperantediabŏlo, marbre, ils se persuadaient que c'était des
loquebantur et movebantur ; unde Dieux, surtout, ce qui arrivait quelquefois,
illi sacrificĭa offerēbant eis et tan- lorsque les démons (les esprits infernaux)
quam Deos adorābant. Et quia sancti entraient dans ces statues, les faisaient parler
Mártyres in eumdem errōrem labi et exécuter certainsmouvements. Les païens
nullatĕnus voluērunt, idĕo illos atro- ne se bornaient pas à regarder leurs idoles
cissĭmis cruciatĭbus morte mulctābant. comme des Dieux : ils leurs offraient des                                  
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sacrificeset lesadoraient ;etcommelessaints                                   
martyrs refusaient absolument de les imiter,
ils les faisaient mourir au milieu des plus
cruels tourments.

D. — Le premier commandement D.―Estne quid alĭud in hoc præcep-
renferme-t-il autre chose que ce qui vient to?
d'êtredit ?

M.—Il renferme encore une terribleme- M. ― Est quædam atrox minatĭo in
nace faite par le Seigneur à ceux qui violent eos,quimandātumhoctransgrediuntur,
ce commandement, et une magnifique pro- et quædam præclāra promissĭo iis, qui
messe faite à ceux qui l'observent avec fidéli- illud observant ; postquam enim Deus
té. En effet, après avoir dit : Tu n'auras point mandātum hoc dedit, dixit hæc ver-
d'autre Dieu que moi, il ajoute : Je suis le Dieu ba. Ego sum Deus zelōta, qui non so-
jaloux, qui punis non seulement ceux qui ne lum eos, qui me non dilĭgunt, sed etĭam
m'aiment pas,mais encore leurs descendants jus- filĭos eōrum, usque ad quartam generatiō-
qu'à la quatrième génération, et qui fais du bien nem castīgo, et multa in eos, qui me dilĭ-
à ceux qui m'aiment, dans la suite de mille gé- gunt beneficĭa collŏco, usque ad mille ge-
nérations. Remarquez que notre Seigneur dit neratiōnes. Et nota quod dicit se Deum
qu'ilestunDieujaloux,afinquenoussachions zelōtamesse,utcomprehendāmus,quod
qu'étant Dieu, il peut punir de la manière la potest sevēre punīre, quia est Deus ; et
plus rigoureuse, et qu'il le veut, parce qu'étant vult atrocissĭmaspœnas inferre, quia est
jaloux de sa gloire, de la justice et de l'équité, zelōta. Nimīrum honōrem suum, jus, et
il ne saurait souffrir ni l'impiété ni l'injustice. æquum vult ac repĕtit. Idĕo ferre non
C'estcequenedoiventpointoublierceuxqui potest impietātem nec iniquitātem. Et
pèchent continuellement, et qui ne laissent hoc est contra illos, qui quotidĭe pec-
pas pour cela de se livrer au plaisir et à la joie, cant, et tamengenĭis suis indulgent, ac si
commesiDieune s'occupait d'eux en aucune Deus non vidēret ; tu vero animadverte
manière ; il s'en occupe, sachez-le bien ; il ob- Deum omnĭa perspicĕre, curamque re-
serve tout ce qu'ils font, il le fera voir, lorsque rumomnĭumgerĕre, quod suo tempŏre
le tempsseravenu. ostendet.

D.—PourquoiDieumenace-t-ildepunir D. ― Quare Deus pœnas inflīgit ei,
ceux qui font le mal, jusqu'à la quatrième gé- qui peccat, usque ad quartamgeneratiō-
nération, et promet-il de récompenser ceux nem; et de eo, qui bene agit, bene pro-
qui font le bien, dans la suite demille généra- merētur usque admille generatiōnes?
tions?

M. — Dieu punit jusqu'à la quatrième M. ― Castīgat Deus usque ad quar-
génération, parce que, pour l'ordinaire, tam generatiōnem, quia plus homonon
l'homme ne prolonge pas ses jours au delà superest quam usquĕquo vidēat filĭos
de ce qui est nécessaire pour qu'il voie les fils nepōtum suōrum, vel ut plurĭmum,
de ses petits-fils, ou tout au plus les petits-fils nepōtes nepōtum. Nec in alĭos animad-
de ses petits-fils ; et Dieu ne veut pas que vertĕre vult, quam in illos postĕros,
la punition retombe sur d'autres que sur quos ille peccātor vidēre potest. In
les descendants qui peuvent être vus du retribuendo autemnon solumusque ad
pécheur. Quant à la récompense promise quartam generatiōnem extendĭtur, sed
à ceux qui font le bien, elle ne s'étend pas usque ad mille, si tot essent. Quia Deus
seulement à la quatrième génération, mais magis inclīnat ad retributiōnem, quam
jusqu'à mille générations, s'il y en a un aussi ad punitiōnem. Quia illa a bonitāte
grand nombre ; car Notre Seigneur est plus provĕnit, illamque libentissĭme dat ;
porté à récompenserqu'àpunir : parceque la hæc vero a peccātis nostris, quam
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tanquam invītus dat, a nostris videlĭcet récompense est un effet de sa bonté, au lieu
coactus perversitatĭbus. que la punition provient de nos péchés ; c'est

pour cela qu'il ne l'inflige qu'à regret, et parce
qu'il yest forcéparnotremalice.

D.―Quare inprimo tantummandā- D.—Pourquoi cettemenace et cette pro-
tominitātur, et pollicētur? messe ne se trouvent-elles que dans le pre-

miercommandement?
M. ― Hoc enim est præstantĭus, et M.—Parceque ce commandement est le

magis necessarĭum, et primum præcep- principal et le plus importantde tous, et aussi
tum. Quodque de hoc dicĭmus, de cætĕ- parcequ'il est lepremier, etquetoutcequiest
ris etĭampotest intellĭgi. dit de celui-ci s'applique également à tous les

autres.
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Chapitre III
De l'honneur que l'on rend aux saints, à leurs

reliques et à leurs images

LeDisciple.—Jedésire savoir comment Discipulus. ― Cupĭo perdiscĕre,
il peut se faire que nous ne péchions pas quomŏdo non adversātur huic præ-
contre le premier commandement, en hono- cepto, honor quo sanctos, reliquĭas,
rant les saints, leurs images et leurs reliques ; imaginesque eōrum colĭmus. Vidēmur
car nous paraissons adorer toutes ces choses, enim hæc omnĭa adorāre, capĭta nos-
puisque nous fléchissons les genoux devant tra inclinantes, et genuflectentes, et
elles, et leur adressons des prières comme rogantes, ut facĭmusDeo.
nousenadressonsàDieu?

LeMaître.—LasainteEgliseest l'épouse Magister. ― Sancta Ecclesĭa est
deDieu, et elle a pourmaître le Saint-Esprit ; sponsa Dei, et Magistrum habet Spirĭ-
doncnousnedevonspas craindrequ'elle soit tum Sanctum. Ideóque verendum non
induite en erreur, ni qu'elle fasse ou enseigne est ne ipsa fallātur, facĭat, doceatque
des chosesqui seraient enoppositionavec les quicquam quod sit contra præcepta
commandementsdeDieu. Dei.

Et pour passer du général au particulier, Et ut ad particularĭa veniāmus, nos
nous honorons et nous invoquons les saints venerāmur et invocāmus sanctos tan-
comme les amis de Dieu, qui peuvent nous quam amīcos Dei, qui nobis patrocinā-
aider auprès de lui par leurs mérites et leurs ri possunt, bonis eōrum operĭbus, præ-
prières ; mais nous ne les regardons pas cibusque adDeum.Sednon tenēmus ip-
comme des dieux, et nous ne les adorons sos ut Deos, nec illos ut Deum adorā-
pas comme nous adorons Dieu. En vain mus. Nec indĕcens est si caput inclinē-
objecterait-on que nous nous mettons à mus, autgenuflectāmus.Hæcenimado-
genoux devant les saints ; car cette marque ratĭononsolumDeotribuĭtur,sedetĭam
de respect n'est pas particulière à Dieu seul ; creatūris, si inmagna sint dignitāte, ver-
on la donne encore aux personnages élevés bi gratĭa, Papæ. Et secundum consue-
en dignité, par exemple, au Pape ; et, en plu- tudĭnem Occidentālis Ecclesĭæ, multi
sieurs endroits, les religieux se prosternent subdĭti coram suis superiorĭbus genu
devant leurs supérieurs ; en sorte qu'il n'est flectunt.Nonest igĭturextranĕum, side-
nullement étonnant que nous rendions aux tur etĭamsanctis, qui cumChristo incæ-
saints qui règnent avec Jésus-Christ dans le lis regnant, quodquibusdamhominĭbus
ciel, unhonneur quenous rendons à certains in terra nondenegātur.
hommessur la terre.

D. ― Mais que dirons-nous des reliques D. ― Et quid dicēmus de sanctō-
dessaints, lesquellesn'ontaucunsentiment,et rum reliquĭis, quæ sensumnonhabent?
devant lesquelles nous nous prosternons ce- adorāmus tamen illas, et precāmur.
pendantet faisonsdesprières?

M. — Nous n'adressons point nos M. — Non rogāmus reliquĭas, quas
prières aux reliques, car nous savons bien sensu carēre non ignorāmus, sed
qu'elles n'ont aucun sentiment, et qu'elles ne sanctas reliquĭas colĭmus, utpŏte, quæ
peuvent, par conséquent, nous entendre ; sanctārum animārum receptacŭla, et
mais nous les honorons, parce qu'elles ont in multis bonis operĭbus instrumenta
été les instruments avec lesquels les âmes fuēre, et erunt suo tempŏre, viventĭa
saintes ont fait beaucoup de bonnesœuvres ; et clara corpŏra, nunc vero nos illas,
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tanquam pignŏra, et amicitĭæ monu- qu'un temps viendra où elles seront des
menta, qua nos sancti prosequuntur, corps vivants et glorieux, et qu'elles sont
tenēmus. Et idĕo ante illas orāmus maintenant pour nous comme un précieux
per hæc pretiōsa monumenta, quæ gage de l'amour que les saints nous ont porté
habēmus, sanctos precantes, ut nostri et qu'ils nous portent encore. Nous prions
sint memŏres, nostramque causam donc les saints devant ces reliques, et nous
tueantur ac defendant, quemadmŏdum les conjurons par ces chers gages qu'ils nous
nos illōrum memorĭam colĭmus ac ont laissés, de se souvenir de nous et de nous
celebrāmus. protéger, commenousnoussouvenonsd'eux

ethonorons leurmémoire.
D. — Numquid forte idem de ima- D.—On pourra peut-être en dire autant

ginĭbus dicĕre possŭmus? des images?
M. — Maxĭme, quonĭam imagĭnes M. — Oui ; parce que nous ne regardons

Christi, Deipăræ, et sanctōrum, non pas comme des dieux les images de Notre
tanquam Deos æstimāmus, ideóque Seigneur, de la Sainte Vierge et des saints ;
illas idōla nuncupāre nemo potest, et, par conséquent, on ne peut pas dire
quales erant illæ Ethnicōrum; sed que ce sont des idoles comme l'étaient
habēmus illas ut imagĭnes, quæ tan- celles des païens. Mais nous les regardons
tum memorĭam Christi, Deipăræ, et uniquement comme des représentations
sanctōrum redūcunt ; et pro libris qui nous rappellent le souvenir de Notre
servĭunt imperītis hominĭbus, quia ex Seigneur, de la Sainte Vierge et des saints ;
imaginĭbus multa mysterĭa nostræ fidĕi elles servent ainsi de livre à ceux qui ne
addiscunt, et multōrum sanctōrum savent pas lire, en leur apprenant plusieurs
vitas, et obĭtum. Nec honōrem, quem mystères de notre foi, ainsi que la vie et la
illis impertīmur, idĕo tribuĭmus, quod mort de plusieurs saints. Et si nous rendons
vel in charta, vel in metallo sint pictæ, quelque honneur à ces images, ce n'est pas
aut belle collorātæ, et artificiōse ela- en tant qu'elles sont de papier ou de métal,
borātæ, sed quia nobis in memorĭam ou parce qu'elles sont bien peintes ou bien
revŏcant Christum, Deipăram, cæte- sculptées, mais parce qu'elles représentent
rosque sanctos. Et quonĭam imagĭnes Notre Seigneur, la SainteViergeou les autres
vita carēre, ac sensu (siquĭdem humāna saints.Nousn'ignoronspas,d'ailleurs,queces
prodiērunt manu), non ignorāmus images n'ont ni vie ni sentiment, puisqu'elles
nihil ab illis petĭmus, sed coram illis ont été faites par la main des hommes ; nous
stantes, illos precāmur, quos illæ repre- ne leur adressons aucune demande ; mais en
sentant, Christum videlĭcet, Deipăram, nous prosternant devant elles, nous prions
cæterosque sanctos. ceux qu'elles représentent, c'est-à-dire Notre

Seigneur, laSainteViergeou lesautres saints.
D.— Si reliquĭæ, et imagĭnes nullum D.—Si les reliques et les images n'ont au-

habent sensum, quo pacto tot miracŭla cun sentiment, comment donc opèrent-elles
operantur pro iis, qui sese illis commit- tant de miracles en faveur de ceux qui se re-
tunt? commandentàelles?

M. — Cuncta miracŭla Deus perpĕ- M.—Tous lesmiracles, c'est Dieu qui les
trat ; tamenmultotĭespatrocinĭo sanctō- fait ;mais, biensouvent, il lesopèrepar l'inter-
rum, et præcipŭe sanctissĭmæ Matris cession des saints, et principalement par l'in-
suæ illa operātur, et frequenter iis, qui tercessiondesatrèssainteMère.Souventaus-
coram reliquĭis, aut imaginĭbus, invŏ- si il les opère en faveur de ceux qui prient de-
cant sanctos. Facit etĭam aliquando mi- vantlesreliquesoulesimagesdessaints.Quel-
racŭla reliquiārum et imagĭnum opĕra, quefois enfin il se sert des images et des re-
nobis volens ostendĕre, pietātem ipsi liques des saints comme d'instrument de tel
summopĕre placēre, qua sanctos, reli- miracle ; il veutpar lànousmontrer combien
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luiestagréable ladévotionquenousavonsen- quĭas, et imagĭnes colĭmus.
vers les saints, leurs reliqueset leurs images.

D. — Quand on dit que quelqu'un s'est D. — Quando igĭtur dicĭmus, quod
recommandé à telle relique ou à telle image talis sese, talis sancti reliquĭis vel imagĭ-
et qu'il a obtenu une grâce, cela signifie donc ni commendāvit, et gratĭam accēpit, co-
qu'il s'est recommandé au saint de qui était gitāreoportet, quod illi sancto sese com-
tellereliqueoutelle image,etqueDieuluiaac- misĕrit cujus sunt reliquĭæ, vel imāgo;
cordé, par l'intercession de ce saint, ou par le et quod Deus patrocinĭo illīus sancti,
moyendecettereliqueouimage, lagrâcequ'il et opĕra illīus reliquiārum, vel imagĭnis
avaitdemandée? gratĭa illum impertīvit ?

M. — Il en est ainsi, et je vois avec grand M. — Ita est, et valde gaudĕo, quod
plaisirquevousavezbiencompristoutceque bene percepĕris quicquid tibi dixi.
jevousaidit.

D. — Je voudrais savoir, enfin, pourquoi D. — Vellem tandem scire, quam
on représenteDieu le Père sous la figure d'un ob causam Deum Patrem, velŭti senem
vieillard, le Saint-Esprit sous la forme d'une homĭnem pingunt, et Sanctum Spirĭ-
colombe, et les anges sous la figure de jeunes tum velŭti columbam, et Angĕlos ut
enfants avec des ailes ; puisque Dieu et les juvĕnes alātos ; quum tam Deus, quam
anges étant de purs esprits, ils n'ont point de Angĕli sint spirĭtus, nec formam cor-
forme corporelle que les peintres puissent re- porĕam habēant, quam pictor, ut in ho-
présenter, comme cela se pratique à l'égard minĭbus facit, possit imitāri ?
deshommes?

M. — Quand on représente Dieu le Père M.—QuandoDeusetPater, ut senex
sous la forme d'un vieillard, le Saint-Esprit pingĭtur, et spirĭtus sanctus ut columba,
sous la forme d'une colombe, et les anges et Angĕli ut juvĕnes, non ut reipsa sunt,
sous la forme de jeunes enfants, on ne les pinguntur, quia ut dixisti, sunt spirĭtus
représente pas tels qu'ils sont en eux-mêmes, sine corpŏre ; sed eo modo describun-
puisque, comme vous l'avez dit, ce sont de tur, quo aliquando apparuērunt. Unde
purs esprits ; mais on représente la forme utvirsenexpingĭturDeusPater,quia illa
sous laquelle ilsontapparuquelquefois.Ainsi, forma in visiōne prophētæ Daniēli ap-
on représente Dieu le Père sous la forme parŭit. Et Spirĭtus sanctus ut columba,
d'un vieillard, parce qu'il apparut sous cette quia illa figūra superChristumvisus est,
forme, en vision, au prophète Daniel. On quando a præcursōre Joanne fuit bap-
représente le Saint-Esprit sous la forme tizātus,etAngĕliut juvĕnes,quiasicmul-
d'une colombe, parce qu'il apparut sous cette totĭes in conspectum venērunt. Scias
forme, sur Jésus-Christ, quand il fut baptisé insŭper quod multæ res describuntur,
par saint Jean-Baptiste. On représente les non ut comprehendāmus quales illæ
anges sous la formede jeunesgens, parceque, sint in eōrumnatūra, sed quamhabēant
plusieurs fois, ils ont apparu sous cette forme. proprietātem, quodque opus agant. Sic
Vous devez savoir aussi qu'il y a plusieurs fides,utmulĭercalĭcempræmanĭbusha-
choses que l'on représente de telle ou telle bens, describĭtur ; et charĭtas cum mul-
manière, pour nous faire comprendre non tis circa se infantĭbus. Et tamen non
pas ce qu'elles sont en elles-mêmes, mais te latet fidem et charitatem non esse
quelles en sont les propriétés, et quels effets muliĕres, sed virtūtes ; similĭter igĭtur
elles ont coutume de produire. Ainsi on dicĕre possŭmus Deum Patrem descrī-
représente la foi sous la figure d'une femme bivelŭti senem,utpercipiāmus illuman-
tenant un calice à la main, et la charité avec tiquissĭmum esse, nimīrum perennem,
plusieurs petits enfants qui sont autour et cunctis creatūris priōrem. Et Spirĭ-
d'elle ; et cependant vous savez bien que tus sanctus ad similitudĭnem columbæ
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depingĭtur, ut denŏtet nobis dona inno- la foi et la charité ne sont pas des femmes,
centĭæ, puritātis, et sanctitātis, quæ in mais des vertus. On peut dire encore que
nosoperātur Spirĭtus Sanctus. SicAngĕ- l'on représente Dieu le Père sous la figure
li ut juvĕnes describuntur, quia peren- d'un vieillard, pour nous donner à entendre
ni et florĭda pulchritudĭne sunt prædĭ- qu'il est très ancien, c'est-à-dire, éternel et
ti ; et cum alis, quia celĕres sunt, ad quo- antérieur à toutes les choses créées ; Dieu le
cumqueDeo libuĕrit advolandum, et al- Saint-Esprit, sous la figure d'une colombe,
bis indumentis, et stolis sacris, quia sunt pour signifier lesdonsd'innocence,depureté
puri et simplices, etministriDei. et de sainteté qu'il opère en nous ; les anges

sous la figure de jeunes enfants, parce qu'ils
sont toujours beaux et pleins de vigueur ;
avec des ailes, parce qu'ils sont toujours prêts
à aller, avec la plus grande promptitude,
partout où il plaît à Dieu de les envoyer ;
et avec des vêtements blancs et des étoles
sacrées, parce qu'ils sont purs et innocents, et
ministresde ladivinemajesté.
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Chapitre IV
Second commandement de Dieu

LeDisciple.—Parlonsmaintenantduse- Discipulus. — Veniāmus ad secun-
cond commandement. Que veulent dire ces dum mandātum. Quid sibi vult ne no-
paroles :Tuneprendraspoint lenomdeDieuen menDei in vanum accipĭas ?
vain ?

LeMaître.—Ils'agit icide l'honneurque Magister. — Hujus mandāti argu-
l'on rendàDieuetde l'injurequ'on lui fait par mentum, est honor, et ignominĭa, quæ
paroles ; c'est-à-dire, que ce commandement Deo verbis infertur ; in quo nimīrum
nousordonned'honorerDieuetqu'ilnousdé- præceptum habēmus, ut Deus honorē-
fend de lui faire injure. On peut le diviser en tur, et mandātum ne ignominĭa afficiā-
quatreparties,parcequ'onpeuthonorerDieu tur. Et potest hocmandātum inquatŭor
ou lui faire injure par paroles, en quatre ma- dirĭmi partes. Quatŭor enim modis ho-
nières différentes. Premièrement, on honore norāri vel aspernāri verbis potest Deus.
Dieu, en prononçant souvent son saint nom Primo,honorātur,cumquissæpeipsum
avec amour, et on lui fait injure, on le désho- nomĭnat anĭmi amōre ; et contemnĭtur
noreen leprononçantsouventsansmotif.Se- quum quis sæpe illum nomĭnat sine ul-
condement, on honoreDieu par le jurement, la necessitāte. Secundo, honōre habētur
et on le déshonore par le parjure. Troisième- juramento ;etperjurĭonegligĭtur.Tertĭo
ment, on l'honore en faisant des vœux, et on æstimātur, illi vovendo;etparviducĭtur,
le déshonore en rompant les vœux que l'on a vota non solvendo. Quarto, in pretĭo
faits.Quatrièmement,onhonoreDieuen l'in- habētur invocando et honōre illum im-
voquant et en le louant, et on ledéshonore en pertiendo; et negligĭtur blasphemando
leblasphementeten lemaudissant. etmaledicendo illi.

D.—Expliquez-moi lapremièrepartie? D.—Explĭcamihi primampartem.
M.—Enprononçant simplement lenom M. — Nomināre simplicĭter Deum,

de Dieu, de la sainte Vierge et des saints, on vel etĭam Deipăram, et sanctos, potest
peutfairebien,commeaussionpeutfairemal. recte et male fiĕri. Qui enim valde
En effet, ceux qui ont un grand amour pour dilĭgunt Deum, frequenter illum remi-
Dieu, y pensent souvent, et son nom est sou- niscuntur, et sæpĭus de illo loquuntur,
vent sur leurs lèvres ; il agissentencelapardé- et hoc ob pietātem et amōrem facĭunt,
votionet aveceffusiondecœur, commeon le ut vidētur in Epistŏlis sancti Pauli, in
voit dans les épîtres de saint Paul où le nom quibus tam crebro nomen Jesu Christi
de Jésus-Christ se trouve bien des fois répé- nominātur. Sicut enim Divus Paulus
té, parce que comme saint Paul avait Jésus- in corde Christum, sic in ore illum
Christ dans le cœur, demême il l'avait dans la habēbat. Sunt quidam alĭi, qui prava
bouche. Mais il en est d'autres qui, par mau- consuetudĭne, vel ira concitāti, vel joco,
vaise habitude, quand ils sont en colère, ou inconsulte ac temĕre Deum nomĭnant,
qu'ils parlent sans penser à ce qu'ils disent, vel alĭquem sanctum, quia nil alĭud illis
prononcent le nom de Dieu ou de quelque in mentem venit. Et hoc est malum,
saint, parcequ'il ne leurenvientpointd'autre quia est quidam contemptus nomĭnis
dans l'esprit ; agir de la sorte, c'est avilir le Dei, quod idem esset (ut hoc tecumutar
très-saint nom de Dieu, et par conséquent exemplo, licet non sit omnīno simĭle),
fairemal ;c'est,pourvousdonnerunexemple ac si quis vestem pretiosissĭmam ha-
bienimparfait, imiterceluiqui,ayantunhabit bens, illam gestāret quocumque loco
trèsprécieux,leporterait,sansaucunménage- et tempŏre, sine ulla ratiōne.                                  
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                                   ment, en tout lieueten tout temps.

D. — Nunc explĭca mihi secundam D. — Expliquez la seconde partie qui re-
partem, quæ ad juramentum spectat. garde le jurement?

M. — Juramentum nil est aliud, M.—Le jurementn'est autrechosequ'ap-
quam quod homo, Deum in testi- peler Dieu en témoignage de la vérité. Mais,
monĭum veritātis appellat. Ut autem pourqu'il soit légitime, il fautqu'il soit accom-
rite fiat, his tribus suffultum esse pagné de trois choses, qui sont : la vérité, la
oportet, veritāte, justitĭa, et judicĭo, ut justiceet le jugement, commeDieu lui-même
ipsĕmet Deus, ore Prophētæ Jeremĭæ nousl'aenseignéparlaboucheduprophèteJé-
nos docet. Et quemadmŏdum jura- rémie. Et de même que Dieu est honoré par
mento, quando rite fit, honor Deo le jurementaccompagnédescirconstancesre-
impertītur, quia illo testimonĭum datur, quises, parce qu'en le faisant ainsi, on pro-
Deum omnĭa inspicĕre, et verissĭmum, teste que Dieu voit tout, qu'il est souveraine-
ipsiusque veritātis vindĭcem esse ; ita mentvraietledéfenseurdelavérité,demême,
rursus idem despicĭtur, ignominiáque au contraire, on le déshonore grandement,
afficĭtur, quando juramentumfit præter quand on jure sans vérité, ou sans justice, ou
justitĭam, veritātem, et judicĭum. Qui sans jugement ; parce que celui qui jure ainsi
enim tale juramentum facit, Deum, donneàentendrequeDieuneconnaîtpas les
res ignorāre, aut mendacĭa velle, et choses,ouqu'ilestamidumensongeetdel'ini-
iniquitātem, ostendit. quité.

D.—Explĭcamihipecularĭus, quid si- D. — Expliquez-moi plus particulière-
bi velit, cum veritāte jurāre. ment ce qu'il faut entendre par jurer avec

vérité ?
M. — Ut alĭquis veritāte juret, opus M.—Pour jurer avec vérité, il faut n'assu-

est, ne quid juramento affirmet, præter reravecsermentque leschosesqu'onsaitêtre
id quod verum esse scit ; nec quicquam vraies, et ne promettre avec serment que ce
jurejurando promittat, præter id, quod que l'on est dans l'intention bien formelle de
revēra præstāre vult. Unde perjūrant, tenir.D'oùils'ensuitqueceux-làsontparjures
gravissiméque peccant, quicumque et se rendent coupables d'unpéché très grave,
jurejurando rem quampĭam affirmant, qui affirment avec serment des choses qu'ils
quam falsam esse non ignōrant, vel sal- savent être fausses, ou de la vérité desquelles
tem nescĭunt an sit vera. Eōdem modo ils ne sont pas certains, et ceux qui font, avec
delinquunt etĭam illi, qui juramento serment, une promesse qu'ils n'ont pas la vo-
pollicentur, quod anĭmo efficĕre non lontéd'accomplir.
cupĭunt.

D. — Quid sibi vult, alĭquem justitĭa D.—Queveutdire : jureravec justice ?
jurāre?

M. — Signifĭcat, nullum debēre ju- M. — Cela veut dire qu'on ne doit pro-
rejurando pollicēri, præter id quod jus- mettre, avec serment, de faire que ce qui est
tum et decens. Ideóque magnopĕre de- juste et licite.D'où il s'ensuit que ceux-là com-
linquunt ii, qui injurĭas vindicāre jura- mettent un péché grave, qui promettent avec
mento promittunt, vel quicquid alĭud serment de se venger des injures, ou de faire
exĕqui, quod Deo non sit carum. Hu- quelque autre chose qui déplaise à Dieu. Il
jus genĕrispromissanonsuntobservan- ne faut pas garder une pareille promesse, la-
da, nec ullo modo debĭtor est homo illa quelle n'oblige en aucunemanière ; personne
solvĕre ; nihil enim ad malum, quem- ne peut, en effet, être obligé à faire le mal,
quamadstringit, quonĭam legeDei illud puisque la loi de Dieu nous oblige à ne le pas
præstāre, nobis cautumest. faire.
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D.—Queveutdire : jureravec jugement ? D.—Quid signifĭcat, judicĭo jurāre?
M. — Cela veut dire jurer avec prudence M. — Signifĭcat, juramentum fiĕri

et réflexion, en considérant qu'il ne convient debēre, judicĭo et prudentĭa ; Deum in
pas d'appeler Dieu en témoignage, si ce n'est testimonĭum appellāre nullum debēre
lorsqu'il y a nécessité, ou qu'il s'agit d'une anĭmo concipientes, nisi tantum in
chose très importante, et qu'il faut toujours rebus necessarĭis, ac magni momenti,
procéder avec une grande crainte et avec un magno timōre, ac reverentĭa. Ideóque
profond respect. D'où il s'ensuit que ceux-là peccant ii, qui in qualĭbet exigŭa re, et
pèchent, qui, pour la moindre chose, jurent, etĭam jocantes, jurant, qui prava hac
même en jouant et en plaisantant ; cette consuetudĭne frequentis juramenti,
mauvaise habitude de jurer fréquemment facĭle in perjurĭum labuntur, quod
les conduit facilement au parjure, qui est unum e teterrĭmis peccatis est. Unde
un des plus grands péchés que l'on puisse Christus in Evangelĭo, et sanctus Jacō-
commettre. Aussi, Notre Seigneur dans bus in sua Epistŏla, ne jurēmus cavet,
l'Evangile, et saint Jacques dans son épître, nimīrum sine necessitāte ; et sancti
nous commandent-ils de ne point jurer, Doctōres reddunt hujus ratiōnem,
c'est-à-dire, de ne point jurer sans nécessité. quonĭam postquam jusjurandum in
Voici la raison qu'en donnent les saints obsequĭum et medēlam exigŭæ fidĕi,
docteurs. Le serment ayant été inventé quæ est inter homĭnes inventum est,
comme un remède à la faiblesse de la foi quia vix alter, altĕri credit, idĕo jura-
humaine, parce que les hommes croient mento uti debēmus, quemadmŏdum in
difficilement les uns aux autres, nous devons medicīnis facĭmus, illas enim frequen-
user du serment comme on fait des remèdes ter non assumĭmus, sed quanto rarĭus
que l'on ne prend pas souvent, mais le plus possŭmus.
rarementqu'il estpossible.

D. — Expliquez la troisième partie de ce D. — Explĭca mihi tertĭam partem
commandement, laquelleconcerne lesvœux. Mandāti, deVotis.

M. — Le vœu est une promesse faite à M. — Votum est, quando quis Deo,
Dieude quelque chose bonne et agréable à sa sponsiōne facta obligātur solvĕre bo-
divine majesté. Il y a ici trois choses à consi- num alĭquid, illíque gratum, ubi trĭa
dérer : En premier lieu, le vœu est une pro- considerāre oportet. Primo, quod vo-
messe ; par conséquent, pour faire un vœu, il tum fit pollicendo. Unde non satis est
nesuffitpasdeseproposerdefaireunechose, in mente tantum proponĕre, aut levĭ-
et beaucoup moins encore d'en avoir le dé- ter velle rem quampĭam facĕre : sed
sir ; mais il est nécessaire qu'il y ait promesse expresse necessum est ore, vel saltem
expresse avec la bouche, ou au moins avec le cordepromittĕre. Secundocogitandum
cœur. En second lieu, cette promesse se fait est tibi, promissum hoc Deo fiĕri, cui
àDieu, àqui seul, proprement, appartiennent revēra et primarĭo vota convenĭunt. Et
les vœux; et, quandvousentendezdirequ'on quando audis, Deipăræ, vel sanctis vo-
fait des vœux à la sainteVierge ou aux Saints, ta nuncupāri, puta, quod illa vota Deo
vous devez entendre que ces vœux se font præcipŭe fiunt, in honōrem Deipăræ,
principalement à Dieu, mais en l'honneur de et sanctōrum, in quibus inhabĭtat Deus,
la sainteVierge ou des Saints, en quiDieu ha- modo quodam peculiāri, et eminentiō-
bited'unemanièreplusparticulièreetplusex- ri, quam in cætĕris creatūris. Votum
cellentsquedans lesautrescréatures.Ainsi, le igĭtur, quod fit sancto, non est alĭud,
vœu fait à un Saint n'est autre chose que la quam sponsĭo Deo facta ut memorĭa
promesse faite à Dieu d'honorer la mémoire illīus sancti celebrētur alĭqua oblatiōne ;
de ce Saint par quelque offrande ; ce qui est, et hoc estDeum in suo sancto honorāre.
dans la réalité, honorer Dieu dans son saint. Tertĭo scias quod votum suscĭpi non po-



142 La Doctrine Chrétienne― Partie III

test, nisi de re bona, quæ Deo placēat, Entroisième lieu, il fautquevous sachiezque
verbi gratĭa de virginitāte et spontanĕa ce qui fait la matière du vœu, doit être une
paupertāte, et similĭbus. Unde si quis chose bonne et agréable à Dieu, comme la
vovĕrit peccātum alĭquod committĕre, sainte virginité, la pauvreté volontaire, etc. ;
vel actiōnem,quænonsit adobsequĭum ainsi, celui qui aurait fait vœu de commettre
Dei, vel quicquid alĭud bonum, quod ta- quelquepéché, oude faire quelque actionqui
menmajusquicquambonumpræpedĭat ne se rapporte point au service de Dieu, ou
ille rem Deo gratam non spopondit. même quelque chose bonne en soi, mais qui
Quapropter non esset honor, sed igno- serait un obstacle à un plus grand bien, ne fe-
minĭa Dei ; et peccāret homo contra se- rait pas la promesse d'une chose agréable à la
cundum hoc mandātum. Quemadmŏ- divine majesté ; loin de l'honorer, il la désho-
dumetĭamdelinquitmagnopĕre contra norerait, et pécherait par conséquent contre
hoc idem præceptum, quicumque vo- lesecondcommandement. Ilpècheaussigriè-
tum facit, et non solvit quam citissĭme vement contre cemêmecommandement, ce-
potĕrit. Quia Deus præcĭpit in sacra lui qui, ayant fait un vœu, ne l'accomplit pas
scriptūra, ut quicumque votum facit, aussitôt qu'il le peut ; parce que Dieu, dans la
non solum meminĕrit illud solvĕre, sed sainte Ecriture, commande à celui qui fait un
etĭamexplēre nondesidēat. vœu, non seulement de ne pas l'oublier, mais

denepoint tarderà l'accomplir.
D. — Explĭca mihi postrēmam par- D. — Expliquez-moi la quatrième partie,

tem, de honōreDei, et blasphemĭa. qui traite de la louange de Dieu et du blas-
phème.

M. — In extrēma parte hujus secun- M. — Dans cette dernière partie du se-
di mandāti præcĭpit Deus ne quis blas- cond commandement, Dieu ordonne de ne
phēmet, imoutbenedīcat et laudet sanc- pointblasphémer,mais,aucontraire,delouer
tumnomen ejus. Et quo ad laudem, nul- et debénir son saint nom.Et d'abord, quant à
la est difficultas, quia patet, quod quum ce qui concerne la louange, il ne saurait s'éle-
omne bonum a Deo accipiāmus, cujus ver aucune difficulté. Qui ne comprend, en
opĕraplenasuntsapientĭa, justitĭa, etmi- effet, que tout bien venant de Dieu, et toutes
sericordĭa, jus petit, ut ille in omnĭbus ses œuvres étant remplies de sagesse, de jus-
laudētur, et benedicātur. Quantum ad tice et demiséricorde, il est raisonnable de le
blasphemĭam sciendum tibi est illamni- louer et de le bénir en tout? Quant au blas-
hil alĭud esse, quam injurĭam, quæ Deo phème, il faut que vous sachiez que le blas-
infertur verbis, vel in ipsummet Deum, phème n'est autre chose qu'une injure que
vel in sanctos ejus. Et sex genĕra blas- l'on fait, parparoles, àDieu lui-mêmedirecte-
phemĭæ inveniuntur.Primo,quumquis ment ou bien dans ses saints. Il y a six sortes
Deotribŭit,quodillinonconvĕnit,verbi de blasphèmes. La première consiste à attri-
gratĭa si dicat, Deumesse injustum, pro- bueràDieucequineluiconvientpas,comme
pensum ad iram, vel alĭam incongruitā- si l'on disait qu'il est injuste, qu'il est porté
tem. Secundo quando non tribuĭmus à la colère ou autres indignités semblables.
Deo quod suum est, ut fortitudĭnem, sa- La seconde consiste à refuser à Dieu ce qui
pientĭam, bonitātem, et quicquid aliud lui convient, comme la puissance, la sagesse,
eximĭum : ut si quis dicat Deum non la bonté, etc. La troisième consiste à attri-
posse facĕre, vel res non vidēre, vel buer à la créature ce qui n'appartient qu'à
justum non esse. Tertĭo quando quis Dieu, comme font ceux qui disent que le dé-
creatūræ dat, quod Deo est proprĭum mon connaît les choses futures, ou qu'il peut
quemadmŏdum facĭunt illi, qui diabŏ- faire de vraismiracles. La quatrième consiste
lum futūra cognoscĕre dicunt, vel ve- à maudire Dieu, ou la sainte Vierge, ou les
ra miracŭla facĕre posse. Quarto, quan- autres saints. La cinquième consiste à par-
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ler nominativement de certains membres de do quis Deum, vel Deipăram, vel alĭos
Jésus-Christ ou des saints d'une manière in- sanctos execrātur. Quinto, quando quis
jurieuse ; commesi cesmembres étaient hon- nomĭnat membra quædam Christi, vel
teux en eux comme ils le sont en nous. La sanctōrum, in contumelĭam. Ac si talĭa
sixième consiste à nommer certaines parties membra essent in illis cum turpitudĭne,
du corps de Jésus-Christ ou des saints, pour ut sunt in nobis. Sexto quum quis quæ-
lestournerendérision ;commequandondit : dam membra Christi vel sanctōrum, ad
A la barbe de Jésus-Christ, à la barbe de saint jocum nominavĕrit. Ut illi facĭunt, qui
Pierre, ouautres choses semblables inventées dicunt, in barbam Christi, vel sancti Pe-
par l'envie du démon et la méchanceté des tri, et cætĕra similĭa verba, quæ invidĭa
hommes. diabŏli, et homĭnum nequitĭa excogitā-

vit.
D.—Jedésiresavoircombienestgrand le D. — Cupĭo perdiscĕre, quam mag-

péchédeblasphème. numpeccātum sit, blasphemĭa.
M. — Il est si grand, qu'il est presque le M. — Tam tetrum est, ut omnĭbus

plus grand de tous les péchés ; on peut en ju- sit teterrĭmum, ac pessĭmum. Hoc a
gerd'après lapeinequ'ilmérite.Dans l'ancien supplicĭo, quod in illam sancītum est,
Testament,Dieucommandaitquelesblasphé- manifeste appāret, præcēpit enim Deus
mateurs fussent aussitôt lapidés par tout le in vetĕri lege, ut blasphemantes statim
peuple, et pendant longtemps les lois civiles ab omni popŭlo lapidĭbus obruantur ;
les ont punis de mort. Saint Grégoire rap- quemadmŏdum etĭam civĭles leges,
porte qu'un enfant, âgé de sept ans, ayant ap- morte blasphemantes condemnant. Et
pris à blasphemer Dieu et n'étant point re- Divus Gregorĭus scribit, quod puer
pris par son père, mourut dans les bras de ce quidam quinque annōrum, Deum
même père, et que des démons apparurent blasphemāre didicĕrat ; et quum pater
visiblement et l'emportèrent dans le feu de ejus illum non objurgāret, in sinu ejus
l'enfer. On ne lit point que pareille chose soit mortŭus est, et visibilĭter apparuērunt
jamais arrivée par un autre péché, en sorte dæmŏnes ejusque anĭmam in infernum
qu'il faut mettre tout en œuvre pour se pré- abripuērunt. Quod pro nullo alĭo
serverd'une aussi grandeoffense envers la di- peccāto factum invenĭmus. Necesse
vinemajesté. Ildevraitnousêtred'autantplus igĭtur est, ut quilĭbet omni alacritāte
facile de l'éviter, qu'il n'en est pas de ce pé- sibi cavēat tam horrendum peccātum.
ché comme de plusieurs autres dont on tire Et tanto facilĭus oportĕret, ut quilĭbet
du profit ou qui procurent de la jouissance ; illud abhorrēret, quanto ab eo nullum
le blasphème, au contraire, ne cause que du prorsus provenīre emolumentum, vel
dommage ;quoique,d'ailleurs,ilnesoitjamais gaudĭum patet, ut a quibusdam alĭis
permis de commettre un péché quelconque, peccātis, sed solum detrimentum, quod
dût-onenrecueillirbeaucoupd'utilitéetdesa- peccātum adfert ; quamvis etĭam non
tisfaction. licēat peccāre, etiamsi multum lætitĭæ

et utilitātis lucrāri possēmus.
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Chapitre V
Troisième commandement de Dieu

Discipulus. — Intellēxi duo pri- Le Disciple. — Je comprends les deux
ma mandāta ; cupĭo ut mihi tertĭum premiers commandements ; je désiremainte-
explĭces. nant que vous me donniez l'explication du

troisième.
Magister. — Tertĭum mandātum, Le Maître. — Le troisième commande-

quod ad sanctificandos dies festos sancī- ment ainsi conçu : Souviens-toi de sanctifier
tum est, paulŭlum a cætĕris differt. les fêtes, diffère un peu des autres. Tous les
Quonĭam cætĕra omnĭa, nempe duo autres, en effet, savoir, les deux premiers et
priōra, et septem, quæ sequuntur, sunt les sept derniers, sont entièrement naturels,
omnīno naturalĭa, et constringunt non et obligent non seulement les chrétiens,mais
solum christiānos, sed etĭam Judæos et encore les Juifs et les Païens ; mais ce troi-
Gentīles. Hoc autem tertĭum, partim sième est en partie naturel, et oblige tous les
est naturāle, et oblĭgat omnes homĭnes, hommes, et enpartie il n'est pas naturel, et ne
partim non est naturāle, et non omnes les oblige pas tous. En effet, sanctifier les fêtes,
oblĭgat. Sanctificāre enim festos dies, c'est-à-dire regarder certains jours comme
diem videlĭcet alĭquem pro sancto saints et comme devant être employés à des
habēre, illumque in sanctis operĭbus œuvressaintes,principalementaucultedivin,
absumĕre, ad honōrem præcipŭe Dei, c'estlàunpréceptenaturel,parcequelaraison
est præceptum naturāle ; illud enim naturelle l'enseigne à tous les hommes ; aus-
ratĭo naturālis edŏcet omnes homĭnes. si, dans toutes les parties du monde, célèbre-
Hinc in omnĭbus mundi partĭbus t-on quelques jours de fête. Mais la détermi-
celebrātur festus alĭquis dies. Sed quod nation du jour, c'est-à-dire que ce soit plutôt
talis statūtus sit dies, alter videlĭcet celui-ci que celui-là, n'est point une chose na-
altĕro magis, hoc a natūra non manat. turelle ; et c'est pour cela que, chez les Juifs, la
Sic Hebræi sabbătum, pro festo magno fête principale, c'était le samedi ou sabbat, et
habēbant, et Christiāni habent diem chez leschrétiens, c'est ledimanche.
dominĭcum.

D. — Quare Deus præcēpit Hebræis D. — Pourquoi Dieu commandait-il aux
ut sabbătum potĭus, quam alĭum diem Juifsd'observer lesabbatplutôtquetoutautre
colĕrent? jour?

M. — Duæ sunt potiōres ratiōnes. M. — Pour deux raisons principales. La
Altĕra quia Deus die Sabbăti mundum première, parce que ce fut le jour du sab-
consummāvit, ideóque volŭit ut is bat que Dieu acheva l'œuvre de la création
sanctificarētur dies, in memorĭam tanti du monde; c'est pourquoi il voulut que ce
beneficĭi, quod confecta exornatáque jour fût sanctifié en mémoire d'un si grand
sit tota mundi machĭna. Quod etĭam ad bienfait ; par là aussi était renversée l'erreur
corrigendum quorumdam philosophō- de certains philosophes qui prétendaient que
rum errōrem prævălet, qui mundum le monde avait toujours existé ; car, en célé-
perennem fuisse asseverābant ; cele- brant cette fête en mémoire de la création
brantes enim diem illum in memorĭam dumonde,onreconnaissaithautementquele
creatiōnis mundi, palam confitēri monde a eu un commencement. La seconde
vidēmur mundum inchoasse. Altĕra raison est, parce que l'homme ayant assujetti
ratĭo est, quonĭam homĭnes operāri ses serviteurs, ses servantes et ses animaux à
cogunt famŭlos, ac famŭlas, et animalĭa des travaux pénibles, six jours de la semaine,
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Dieu a voulu que le septième jour, qui est le sex diēbus hebdomădis, septĭmo die,
sabbat, lesmêmesserviteursetservantessere- nimīrumsabbăto, volŭitDeus ut famŭli,
posassent, aussi bien que le bœuf et l'âne, et famulæque et bestĭæ quiescĕrent : ut
que lesmaîtres apprissent à être doux envers inde heri addiscant bene cum operarĭis
leurs ouvriers, et à n'être point cruels, mais suis agĕre, etmisericordes, et clementes
bons, envers leursanimaux. erga illos esse, nec in bestĭas sævīre.

D. — Pourquoi, nous autres chrétiens, D. — Et quare nos Christiāni, sabbă-
n'observons-nous point le sabbat, comme les tumnon servāmus, admodumHebræō-
Juifs, puisqu'il y ade si bonnes raisonspour le rum, quum sint tot pulchræ ratiōnes ad
faire? illud celebrandum?

M.—Dieuaeuplusieursmotifspoursub- M. — Summa sapientĭa Deus
stituer ledimancheausabbat, commeil a sub- permutāvit nobis sabbătum in diem
stitué le baptême à la circoncision, et le très dominĭcum, ut etĭam circumcisiōnem
saint Sacrement à l'agneau pascal, et rempla- in baptisma, et agnum, qui die paschālis
cé toutes les autres bonnes chosesde l'Ancien offerebātur, in sanctam communiō-
Testament, par les autres choses bien plus ex- nem; et cætĕra omnĭa bona vetĕris
cellentes duNouveauTestament. Eneffet, on Testamenti, in alĭa præstantiōra Novi.
sanctifiait le sabbat en l'honneur de la créa- Unde si dies sabbăti in memorĭam
tion dumonde, laquelle avait été terminée ce creatiōnis mundi celebrabātur, quia
jour-là ; à plus forte raison célèbre-t-on le di- illa die opus creatiōnis absolūtum est,
manche, enmémoiredecettemêmecréation, potiōri etĭam ratiōne celebrātur dies
puisque ce fut le dimanche qu'elle commen- dominĭcus, in memorĭam ejusdem
ça. En second lieu, si les Juifs consacraient à creatiōnis, quonĭam die dominĭco
Dieu le dernier jour de la semaine, les chré- condi mundus inchoāvit. Et si Hebræi
tiens, qui lui consacrent le premier, ne font- postrēmum diem hebdomădis Deo
ils pas mieux encore? De plus, le dimanche tribuēbant, multo melĭus christiāni
nous remet en mémoire les trois principaux primum tribŭunt. Et præter hoc, tria
mystères de notre rédemption : Jésus-Christ magna mysterĭa salūtis homĭnum
vint au monde le dimanche, il ressuscita le dominĭca commemorantur. Quia
dimanche, et ce fut aussi le dimanche que le Christus dominĭca est genĭtus, dominĭ-
Saint-Esprit descendit sur les Apôtres. Enfin, ca resurrēxit, et dominĭca misit ad
lesabbatsignifielereposdontlessaintesâmes apostŏlos Spirĭtum Sanctum. Sabbă-
jouissaient dans les limbes, et le dimanche si- tum etĭam requĭem denotābat, quam
gnifie la gloiredont les saintes âmes jouissent anĭmæ in limbo habēbant, et dominĭca
maintenant dans le ciel, et que leurs corps signifĭcat glorĭam, qua modo anĭmæ
sontdestinésàpartagerun jour.Ainsi les Juifs beatōrum fruuntur, quamque corpŏra
célébraient le sabbat, parce que, après leur illōrum in cælis denĭque habēbunt.
mort, ils descendaient dans les limbes pour y Ideóque Hebræi sabbătum colēbant,
reposer en paix, mais les chrétiens célèbrent quia morientes, in requĭem limbi
le dimanche, parce que, après leur mort, ils descendēbant, dominĭcam vero colĕre
entrent en possession de la glorieuse félicité christiānos decet, quia obeuntes ad
du ciel ; pourvu, toutefois, qu'ils aient fait des beātam paradīsi glorĭam commĭgrant,
bonnesœuvres, et qu'ils aient vécu d'unema- si bona opĕra egĕrint, secundum legem,
nière conforme à la loi sainte queDieu leur a quam illisDeus imposŭit.
donnée.

D. — Est-il nécessaire de sanctifier D.—Necessariumneestalĭosservāre
d'autres fêtesque ledimanche? dies festos, præter dominĭcam?

M. — Il est nécessaire de sanctifier plu- M. — Necesse est ut observentur
sieursautresfêtes, tantdeNotreSeigneurque etĭam multi alĭi dies festi tam Do-
de la Sainte Vierge et des autres saints, c'est- minĭci, quam Deipăræ, et aliōrum
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sanctōrum; omnes illi videlĭcet, quos à-dire toutes celles qui sont commandéespar
præcĭpit Ecclesĭa Dei. Tamen de do- la sainte Eglise. Mais nous avons parlé spé-
minĭca specialĭter locūti sumus, quia cialement du dimanche, parce que c'est, de
antiquĭor est, et cætĕris frequentĭus toutes les fêtes, la plus ancienne et celle que
celebrātur, ut etĭam Hebræi multos l'oncélèbreplus souventque toutes les autres.
festos habēbant dies, antiquĭor tamen, C'est ainsi qu'il y avait chez les Juifs un grand
frequentĭor et cætĕris celebrĭor, erat nombre de fêtes ; mais, comme la plus an-
sabbătum. Ideóque in decem præceptis cienne, laplusgrandeetcellequirevenaitplus
non commemorātur, præter solum souvent était le sabbat, il n'est faitmentionex-
sabbătum, cujus loco, ut dixīmus, posĭta presse, dans les dix commandements, que du
est dominĭca. sabbat, auquel, commenous l'avonsdit, a suc-

cédé ledimanche.
D. — Quid autem faciendum est, ad D. — Que faut-il faire pour sanctifier les

observandos dies festos? fêtes?
M. — Duo sunt necessarĭa. Primo, M. — Deux choses sont nécessaires. La

ut abstineāmus ab operĭbus servilĭ- première, c'est de s'abstenir des œuvres ser-
bus, quæ scilĭcet servi operantur, et viles, c'est-à-dire de celles que font ordinaire-
artifĭces, qui non nisi corpŏre labōrant. ment les serviteurs et les artisans qui ne tra-
Opĕra enim, quæ ut plurĭmum mente vaillent qu'avec le corps ; car les œuvres aux-
fiunt, non appellāmus servilĭa, licet in quelles l'esprit a la principale part ne peuvent
adjutorĭum mentis, moveātur lingŭa, êtreappeléesserviles,bienquel'espritseserve,
manus, aliudve corporāle membrum. comme d'instrument, de la langue ou de la
Secundo, quod diēbus festis, quos main, oudequelque autrepartie ducorps. La
præcĭpit Ecclesĭa, tenēmur missam seconde chose nécessaire, c'est d'assister, les
audīre ; et quamvis abEcclesĭanulloalĭo jours de fêtes commandées, au saint sacrifice
onĕre astringāmur, tamen convenien- delamesse.L'Eglisenenousobligepasàautre
tissĭmum est totum diem, vel majōrem chose ; cependant il est très convenable d'em-
illīus partem, in oratiōne, et spirituāli ployer tout le jour de la fête, ou du moins la
lectiōne consumĕre, vel sermomōnem plus grandepartie, à prier, à faire des lectures
Dei audīre, et similĭa bona opĕra agĕre ; spirituelles, à visiter les églises, à entendre les
hic est enim finis, propter quem dies instructions,etàd'autrespieuxexercicessem-
festi ordināti sunt. blables ; car telle est la fin pour laquelle les

fêtesontété instituées.
D. ― Si, die festo, nullum fiĕri licet D.—Si, les jours de fête, on ne peut faire

servīle opus, non licet igĭtur tintinnabŭ- aucuneœuvre servile, onnepourradoncpas
lapulsāre,velmensamsternĕre, imonec nonplussonner lescloches,mettre lecouvert,
etiam cibos apparāre. Hæc enim omnĭa et bien moins encore faire cuire les viandes ;
servilĭa sunt opĕra. carce sont làautantd'œuvres serviles?

M.—Duābushis conditionĭbus, præ- M.—La défense de se livrer auxœuvres
ceptumnequis servilĭa opĕra agat, intel- serviles est accompagnée de deux conditions.
ligĭtur. Primo, nisi sint necessarĭa ad vi- La première est que ces œuvres ne soient
tam homĭnis ; idĕo concessum est men- point nécessaires à la vie humaine ; il est per-
sam sternĕre, prandĭum apparāre, et si- mis, par conséquent, d'apprêter les aliments,
milĭa, quæ priōri die fiĕri non possunt. de mettre le couvert sur la table, et de faire
Secundo, nisi sint necessarĭa ad cultum autres choses semblables qui ne peuvent se
Dei ; unde datur campānam pulsāre, et faire le jourprécédent.La secondeestqueces
alĭa agĕre in Ecclesĭa, quæ alĭo die fiĕri œuvres ne soient point nécessaires pour le
non possunt. Et propterĕa potest adhuc service deDieu ; ainsi, il est permis de sonner
quis alĭa servilĭa opĕra exercēre die fes- lesclochesetderempliràl'églised'autresfonc-
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tions qui ne peuvent pas s'exercer un autre to, quando per superiōrem licet, legitĭ-
jour. On peut, en outre, faire des œuvres ser- made causa.
viles,unjourdefête,quandilyaunecauserai-
sonnableetqu'ona lapermissiondupasteur.
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Chapitre VI
Quatrième commandement de Dieu

Discipulus. — Pergit quartum Le Disciple. — Nous voici au quatrième
mandātum, quod est, ut quis patrem, commandement, lequel est ainsi conçu :Ho-
et matrem honōret. Cupĭo perdiscĕre, nore ton père et ta mère. Je désire savoir pour-
quam ob causam præcepta secundæ quoi ce commandement de la seconde table
tabŭlæ, ab honōre patris et matris commence par l'honneur dû au père et à la
incipĭant? mère?

Magister. — Præcepta secundæ LeMaître.—Lescommandementsde la
tabŭlæ, spectant ad proxĭmum, que- seconde table regardent le prochain, comme
madmŏdumpræceptaprimæ, adDeum. ceux de la première table regardentDieu.Or,
Et quia inter homĭnes, qui nostri sunt parmi tous les hommes, qui sont notre pro-
proxĭmi, non sunt alĭi, qui nobis sint chain, il n'en est point qui nous touchent de
propiōres, quibusque nos magis debeā- plus près que le père et lamère, ni à qui nous
mus, quam pater et mater, per quos ayons plus d'obligation, puisque c'est à eux
in mundo sumus, et vitam habēmus, quenousdevons l'existenceet la vie, qui est le
quæ fundamentum est omnĭum orbis fondement de tous les biens temporels ; c'est
bonōrum, idĕo jure optĭmo secunda donc avec raison que la seconde table com-
tabŭla incĭpit ab honōre patris etmatris. mencepar l'honneurdûaupèreetà lamère.

D. — In quo consistit honor hic, D. — Que faut-il entendre par cet hon-
quempatri etmatri debēmus? neurque l'ondoit aupèreetà lamère?

M. — Tribus in rebus. Auxilĭo, obe- M. — L'honneur que chacun doit à son
dientĭa, et reverentĭa. Primo, debēmus père et à sa mère comprend trois choses :
patri et matri opitulāri in eōrum neces- Secours, obéissanceet révérence.Premièrement,
sitatĭbus ; opitulatĭo autem hæc, honor nous devons secourir notre père et notre
vocātur in sacra Scriptūra. Et æqŭum mère dans leurs besoins, et le secours que
est sane ut filĭi, qui vitam a patre et nous leur procurons, la sainte Écriture
matre recepērunt, eamdemvitametĭam l'appelle honneur ; et n'est-il pas juste que les
illi parentĭbus servāre curent. Debēmus enfants qui ont reçu la vie de leur père et de
etĭam obedīre patri, et matri, ut dicit leur mère, aient soin de leur conserver la
sanctus Paulus, omnĭbus in rebus in mêmevie? Secondement, nous devons obéir
Domĭno, nempe in omni re, quæ Deo ànotrepèreet ànotremère, en tout cequi est
sit grata, quia quotiescumque pater vel selonDieu, commedit saintPaul, c'est-à-dire,
mater præeipĭunt nobis alĭquid contra en tout ce qui est conforme à la volonté de
voluntātemDei, tuncoportet, juxtapræ- Dieu; car lorsque le père ou la mère nous
ceptum Christi, odĭo habēre patrem, et commandent quelque chose de contraire
matrem, illis videlĭcetnonobtemperāre, à la volonté de Dieu, alors il faut, selon le
nec auscultāre, ac si essent hostes nostri. précepte de Jésus-Christ, haïr notre père et
Tandem tenēmur patrem, ac matrem notre mère, c'est-à-dire, ne point leur obéir,
venerāri, et verbis ac operĭbus exter- et ne pas plus les écouter que s'ils étaient
nis colĕre ut par est. Et hoc in vetĕri nos ennemis. Troisièmement, nous devons
testamento ita observāri volŭit Deus, porter révérenceànotrepère et ànotremère,
ut vita spoliāri eum præcipĕret, qui leur témoignant du respect, et les honorant,
patrem vel matrem detrectāre audēret. comme il convient, par nos paroles et nos                                  
                                   actes extérieurs. Dieu attachait à cela, dans
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l'ancienne loi, une telle importance,qu'il avait
commandé demettre à mort celui qui aurait
l'audacedemaudire sonpèreousamère.

D. — Je ne sais pourquoi la loi de Dieu D. — Non intellĭgo, qua de causa lex
commande aux enfants d'aider et de secou- Dei jubet ut filĭi parentĭbus auxilientur,
rir leurspères etmères, tandis qu'ellene com- necparĭterpræcĭpitutparentesfilĭisopi-
mande point aux pères etmères d'aider et de tulentur ; et præcipŭe quando sunt par-
secourir leurs enfants, surtout pendant qu'ils vi, et opis egent?
sontpetits etqu'ilsnepeuvent se suffireàeux-
mêmes?

M.—L'obligationentre lespères et les en- M. — Profecto, debĭtum non minus
fants est réciproque ; et de même que les en- est in libĕris erga parentes, quam in
fants doivent secourir leurs pères, leur obéir parentĭbus erga libĕros. Et quemadmŏ-
et leur porter révérence, de même les pères dum libĕri debent opem ferre, venerā-
doivent non seulement procurer à leurs en- ri, etmoremgerĕre parentĭbus, sic et pa-
fantslanourritureetlevêtement,maisencore rentes, non solum victŭi et vestitŭi li-
les instruire et leur donner de bons enseigne- berōrumprospicĕre tenentur, sedetĭam
ments.Mais l'amour des pères pour leurs en- illos instruĕre ac docēre. Tamen charĭ-
fants est si naturel et si ordinaire, qu'il n'a pas tas parentum erga filĭos est tam innā-
été besoin d'une loi écrite pour rappeler aux ta, et naturālis, ut opus non fuĕrit, ut
pères ce àquoi ils sont tenus à l'égardde leurs lex scripta darētur ad commonefacien-
enfants. Il n'est pas rare, au contraire, de voir dos parentes de debĭto, quod erga filĭos
des enfants qui n'ont point pour leurs pères habent : e contra vero, sæpe vidēmus,
l'amour qu'ils doivent avoir ; c'est pour cela quod filĭi non eo amōre parentes pro-
qu'il a été nécessaire de leur rappeler, par le sequuntur, quo decet. Ideóque neces-
quatrième commandement, les devoirs qu'ils sarĭum fuit, ut hoc præcepto debĭtum
ont à remplir. Dieu ne s'est pas contenté de illi suum addiscĕrent. Nec simplex ac
donner ce commandement,mais il y a ajouté nudum proferre hoc præceptum volŭit
une promesse et une menace afin de le faire Deus, sed quid pollicētur, quidque mi-
mieuxobserver. nitātur, adjunxit, ut lex ista observētur.

D. — Je serais bien aise de savoir en quoi D. — Cupĭo perdiscĕre, quid Deus
consistentcettepromesseetcettemenace? promittat, quidque comminētur?

M. — A ce quatrième commandement : M. — In hoc quarto præcepto, Deus
Honore tonpère et tamère,Dieuaajoutécespa- hæc verba subjunxit : ut diutĭus vivas
roles :Afinque tuvives longuement sur la terre ; super terram ; innŭens, quodquicumque
ce qui veut dire que ceux qui honorent leur patrem ac matrem honōrant, hanc
père et leur mère auront pour récompense retributiōnem accipĭent, quod longævi
une vie longue et heureuse, et que ceux qui fiant. Quicumque autem illos non
ne les honorent pas subiront, outre les châti- colunt, præter alĭos cruciātus, hocetĭam
ments ordinaires, celui de ne pas vivre long- peculiāri punientur, quod cito perēant.
temps. Et cette punition est tout-à-fait dans Et punitĭo hæc valde convĕnit. Non
l'ordre : n'est-il pas juste, n'est-il pas raison- decet enim illos longævos esse, qui eos,
nablequ'ilnevivepaslongtemps,celuiquimé- a quibus vitam recepērunt, aspernantur.
priseceuxdequi il a reçu lavie?

D.—J'aiencoreunedemandeàvousfaire. D. — Incessit mihi cupidĭtas, hoc
Ce qui vient d'être dit du père et de la mère adhuc pro ultĭmo petĕre, an quod dixī-
nedoit-il pas s'entendreaussi des autres supé- mus de patre et matre, de cætĕris etĭam
rieurs, lesquelsnous tiennent lieudepères? superiorĭbus, qui loco parentum nobis

sunt, intelligātur?
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M.—Benehocexcogitasti.Quonĭam M.—Votre pensée est excellente ; oui, les
oportet ut hoc præceptum extendāmus obligations imposées par ce commandement
ad omnes superiōres, tamecclesiastĭcos, s'étendent à tous les supérieurs, tant ecclésias-
quam seculāres. tiquesqueséculiers.
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Chapitre VII
Cinquième commandement de Dieu

Le Disciple. — Expliquez-moi mainte- Discipulus. — Explĭca nunc mihi
nantlecinquièmecommandement :Tunetue- quintumpræceptum?
ras point.

Le Maître. — Ce commandement dé- Magister. — Præceptum hoc jubet,
fend, premièrement, d'être homicide, c'est-à- ne cædes homĭnis committātur, nec
dire de tuer les hommes ; car tuer les autres prohĭbet ne cætĕra animalĭa occidantur,
animaux n'est point une chose défendue par quonĭam illa propter homĭnem Deus
ce précepte. En voici la raison. Les animaux creāvit, et cum ille eōrum uti vita opus
ont été créés pour l'homme; donc, lorsqu'ils habet, potest illa necāre ; homo autem
lui sont utiles pour sa nourriture, il peut les non fuit condĭtus pro alĭo homĭne, sed
tuer. L'homme, au contraire, n'a pas été créé pro Deo; ido homo in homĭnis vitam
pourunautrehomme,maispourDieu ;d'oùil potestātem non habet ; unde illi non
s'ensuit qu'unhommen'est pas lemaîtrede la licet eum interficĕre.
vied'unautrehomme,etque,parconséquent,
ilne lui estpaspermisde le tuer.

D. — Mais nous voyons les princes et les D. — Nos tamen vidēmus domĭnos,
gouverneurs ôter la vie aux voleurs et autres urbiumque præfectos, vita spoliāre la-
malfaiteurs, qui sont pourtant des hommes ; trōnes, cæterosque imprŏbosviros.Nec
et néanmoins, loin de les condamner, tout le eos quisquam condemnat, imo recte
mondepense, aucontraire,qu'ils fontbien. illos facĕre omnes consentĭunt?

M.—Lesprinceset lesgouverneursétant M.—Domĭni, et quicumqueurbĭbus
revêtusde l'autoritépublique, fontmourir les præsunt, habent authentĭcam auctoritā-
malfaiteurs , non comme maîtres de la vie temimprŏbisvirismorteminferre :non
deshommes,mais commeministres deDieu, quod vita homĭnum in manu eōrum sit,
ainsi que le dit saint Paul ; car Dieu veut et sed quia sunt ministri justitĭæ Dei, ut
commande que l'on punisse les malfaiteurs, sanctus Paulus dicit. Vult enim Deus,
et qu'ils soient mis à mort quand ils le mé- et præcĭpit pravos et nequam homĭnes
ritent, afin que les gens de bien soient en sû- punīri, et si convenĭat, morte mulctā-
reté et vivent enpaix. Et c'est pour cela que le ri, ut probi viri requĭe fruantur, et vi-
mêmeDieu amis l'épée à lamain des princes tam agant pacifĭcam. Hanc ob causam
et des gouverneurs, afin qu'ils exercent la jus- dedit Deus principĭbus et gubernatorĭ-
tice en prenant la défense des bons et en pu- bus ensem, ut justitĭamagant, jura acde-
nissant les méchants. Ainsi, lorsque, par au- fensiōnem bonōrum suscipientes, pra-
torité publique, on faitmourir unmalfaiteur, vosautemplectentes.Hincfitutquando
cela ne s'appelle pas commettre un homicide, quis publĭca auctoritōte morte damnā-
mais faire un acte de justice ; et si le comman- tur, hoc non homicidĭum, sed opus jus-
dement dit :Tu ne tueras point, cela veut dire titĭæ dicātur. Quando autem præcep-
qu'il n'est pas permis de tuer quelqu'un de sa tumDeidicit,non occīdes, tuaproprĭa in-
propreautorité. telligĭtur auctoritāte.

D. — Un doute s'élève dans mon esprit. D. — Nescĭo an præceptum hoc, ut
Ce commandement, qui défenddedonner la vetat alĭum occidĕre, ita sibi ipsi mor-
mort au prochain, défend-il aussi de se don- temconsciscĕre prohibēat?
ner lamortà soi-même?

M.—Cecommandementdéfendausside M. — Indubitanter præceptum hoc
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sui ipsīus etĭamnecem interdīcit.Nemo se donner la mort à soi-même; il ne saurait
enim est domĭnus vitæ suæ, quonĭam y avoir de doute à cet égard. Car personne
homo non propter seipsum, sed prop- n'estmaîtredesaproprevie, l'hommen'ayant
ter Deum est condĭtus, ideóque nemĭ- pas été fait pour lui-même, mais pour Dieu ;
ni licet seipsum sua proprĭa auctoritāte et, par conséquent, il n'est permis àqui que ce
de medĭo tollĕre. Et si quis sanctus, vel soit de s'ôter la vie de sa propre autorité. S'il
sancta id fecĕrit, nefidemaut castitātem y a quelques saints ou quelques saintes qui se
amittĕret, cogitandum nobis est illos sont ôté la vie pour ne pas perdre la foi ou
particulāri et claro Dei instinctu fuisse la chasteté, on doit croire qu'ils n'ont agi que
afflātos, alĭas enim gravissĭmum esse d'après une inspiration claire et spéciale de
peccātum; quicumque seipsum interĭ- Dieu.Autrement, il serait impossibledelesex-
mit, homĭnemnecat ; et sic homicidĭum cuser d'un très grand péché, parce que celui
perpĕtrat, quod est peccātum primarĭo quisetue,tueunhomme;ilserend,parconsé-
vetĭtum inhoc quintomandāto. quent, coupable d'homicide, ce qui est le pé-

ché que défend principalement le cinquième
commandement.

D.—Quare primarĭo, dicis ? D. — Pourquoi dites-vous principale-
ment ?

M. — Quonĭam non tantum homi- M.—Parcequececommandementnedé-
cidĭum vetat, sed ne quis etĭam vulnĕ- fend pas seulement de tuer, mais encore de
ret, nec verbĕret, vel quavis alĭa injurĭa blesser, de frapper etdecauser auprochain le
afficĭat in vita, aut corpŏre, suum proxĭ- moindre préjudice, soit dans sa vie, soit dans
mum.ImoveroChristus insanctoEvan- sa personne. Bien plus, Notre Seigneur ex-
gelĭo præceptumhoc explĭcans, jubet ut pliquant ce commandement dans son saint
etĭam ab ira abstineāmus, odĭo, malō- Evangile, nous défend enmême temps lemé-
rum reminiscentĭa, injurĭis, et alĭis hu- pris, la haine, la rancune, les injures et autres
jusgenĕrispassionĭbusvelverbis, exqui- mauvaisesdispositionsouparolessemblables
bus tanquamacausis et radicĭbus cædes qui sont, pour l'ordinaire, le principe et la
oriuntur. Et e contra vult noshumĭles et cause des homicides. Il nous recommande,
mites esse, et caritātem et concordĭam d'unautrecôté,d'êtredouxetpacifiques,etde
cumomnĭbus colĕre. vivre dans la paix et la concorde avec tout le

monde.



153

Chapitre VIII
Sixième commandement de Dieu

Le Disciple. — Que contient le sixième Discipulus. — Quid continet sex-
commandement? tumpræceptum?

Le Maître. — Le sixième commande- Magister. — Primo comprehendit
ment contient, premièrement, la défense de ne adulterĭumfiat, ne quis videlĭcet uxō-
commettre l'adultère, qui consiste à pécher ri alterĭus stuprum infĕrat ; et quia post
aveclafemmed'autrui.Etcomme,aprèslavie, vitam, honor omnĭbus iis quæ possĭdet
il n'y a riendeplusprécieux encemondeque homo præstantĭus quid est, idĕo post
l'honneur, c'est avec grande raison qu'après præceptum, ne quis occīdat, jure optĭ-
le commandement qui défend d'ôter la vie, molexadulterĭumprohĭbet,aquodecus
vient la défense de commettre l'adultère qui et honor depĕrit.
faitperdre la réputationet l'honneur.

D. — Pourquoi avez-vous dit : première- D.—Quareverbum illuddixisti :Pri-
ment ? mo ?

M.—Parce que les dix commandements M. — Quia decem præcepta, cum
étant une loi de justice, ils défendent d'abord sint lex justitĭæ, primo ne illa peccā-
les péchés qui renferment une injustice plus ta committantur prohĭbet, in quibus
manifeste, et tel est l'adultère. Cependant, apertĭus fit injustitĭa, ut in adulterĭo evĕ-
outre l'adultère, le sixième commandement nit. Tamen præter adulterĭum, præcep-
défend, en second lieu, tous les péchés tum hoc jubet ne cætĕra peccāta car-
charnels : comme le sacrilège, qui consiste nalĭa fiant. Ut est sacrilegĭum, si quis
à pécher avec une personne consacrée à cum persōna ecclesiastĭca delinquat. In-
Dieu; l'inceste, qui consiste à pécher avec cestus, si cum parente flagitĭum com-
une parente ; le stupre, qui consiste à pécher mittat. Stuprum, si vitĭum affĕrat virgi-
avecunepersonnequi, jusque-là, a vécudans nitāti. Cum scorto commercĭum, scilĭ-
une continence parfaite ; la fornication, qui cet fornicatĭo, si cum libĕra, quæque im-
consiste à pécher avecunepersonnequi n'est minūtamhabeat virginitātemmale agat,
plusviergeetquin'apasdemari, commeavec cumvidŭa,verbigratĭa,velmeretrīce.Et
une veuve ou une prostituée ; et plusieurs alĭa hujusmŏdi flagitĭa turpiōra, quæ ne
autres péchésplus abominables encore et qui nomināri quidem a christiānis oportĕ-
ne devraient pas même être nommés parmi ret.
les chrétiens.

D.—Quoique jenedoutepointde lavéri- D. — Licet verum esse quidquid mi-
téde tout cequevousvenezdemedire, néan- hi dixisti non dubĭtem, tamen libenter
moins j'ai à cœur de savoir pourquoi la forni- audīrem, quamob causam fornicatĭo sit
cationestunpéché ;carilmesemblequecelui peccātum. Vidētur enim nullam inferre
quicommetlasimplefornicationnefaitàper- noxam, nec injurĭam ullam, si quis in
sonneni lemoindre tortni lamoindre injure. simplĭcem fornicatiōnemcadat?

M. — Que la fornication soit un péché, M. — Quod cum scorto com-
c'est ce qui est fondé sur la loi de nature, sur mercĭum, sit peccātum, testantur
la loi écrite et sur la loidegrâce.Nousvoyons, omnes legesnatūræ lex, antīqua et evan-
sous la loi de nature, que le patriarche Juda gelĭca. In lege natūræ invenĭmus Judam
voulut faire mourir une femme appelé Tha- patriarcham mortis supplicĭo plectĕre
mar, laquelle était sa bru, parce que, depuis voluisse muliĕrem quamdam nomĭne
qu'elle avait perdu son mari, elle se trouva Thamar, quæ sua nurus erat, quia quo
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tempŏre erat vidŭa, prægnans reperta dans une position qui annonçait qu'elle se-
est. Ex quo appāret, quod antĕquam lex rait bientôt mère. Ce qui prouve que, dès ce
Moysi data fuisset, naturāli instinctu temps-là, et avant que Dieu eût donné sa loi
homĭnes agnoscēbant flagitĭum esse, à Moïse, les hommes avaient compris, par
scortāri. Lex Moysis plurĭbus in locis les seules forces de la nature, que la fornica-
fornicatiōnem aversāri jubet. Et in tion était un péché. De plus, il est ordonné,
epistŏlis divi Pauli sæpe legĭmus quod en divers endroits de la loi mosaïque, d'avoir
scortatōres glorĭam paradīsi non vidē- en horreur la fornication ; et l'apôtre saint
bunt. Nec est verum, quod fornicatĭo Paul déclare plusieurs fois dans ses épîtres
nullum affĕrat detrimentum, aut in- que les fornicateurs n'entreront point dans le
jurĭam. Quia honōri, et famæ muliĕris royaume des cieux. Il n'est pas vrai, d'ailleurs,
detrăhit. Læditfilĭum,qui generātur ille- que la fornication ne fasse de tort ni d'injure
gitĭmus. Christum ipsum injurĭa affĭcit, à personne ; car elle fait tort à la femme avec
cujus nos omnes sumus membra ; unde laquelle on pèche, laquelle reste par là même
quicumque scortātur, effĭcit ut Christi dans l'infamie ; elle fait tort aux enfants qui
membra, meretrīcis sint membra. Et naissent illégitimes ; elle fait injure à Jésus-
tandem spiritŭi sancto injurĭam et Christ, parce que, étant tous ses membres,
contumelĭam infert, quia corpora nos- ceux qui commettent la fornication font que
tra templa sunt Spirĭtus sancti. Ideóque les membres de Jésus-Christ deviennent des
qui corpus suumscortando contamĭnat, membres de prostituée ; enfin, elle fait injure
templum spirĭtus sancti profānat.      auSaint-Esprit :parcequenoscorpsétantses                             
                                   temples,commettrelafornication,c'estprofa-

ner le templeduSaint-Esprit.
D.—Sextumhocpræceptum,nonne D. — Le sixième commandement ne

prohĭbet alĭa, præter ea quæ dixisti défend-il pas d'autres péchés que ceux dont
crimĭna? vousvenezdeparler?

M. — Arcet etĭam omnes illas turpes M. — Il défend encore toutes les autres
actiōnes, quæ homĭnes in adulterĭum choses déshonnêtes qui peuvent porter
et fornicatiōnem allicĭunt. Verbi gratĭa, les hommes à l'adultère et à la fornication,
obtūtus venerĕos, ne quis videlĭcet comme sont les regards impudiques, les
aspectu defīxus in mulierĭbus herēat ; baisers lascifs et autres choses semblables.
vultque ut omnes oscŭla impudīca, et C'est pour cela que Notre Seigneur dé-
alĭas hujus genĕris res abhorrēant. Ita veloppant, dans son évangile, ce sixième
nosdocŭitChristus in sanctoEvangelĭo, commandement, dit que quiconque regarde
ubi explĭcans hoc præceptum, dicit une femme avec un mauvais désir a déjà
quod si quis muliĕrem concupivĕrit, commis l'adultère dans son cœur. D'où il
ille mœcātus est in corde suo. Ideóque faut conclure que celui qui veut éviter de
necessum est illi, qui ea sibi cavēre vult tels péchés doit veiller avec soin sur tous ses
crimĭna, sensus alăcre cohibēre suos, et sens, et principalement sur ses yeux qui sont
præcipŭe ocŭlos, qui velŭti janŭæ sunt, comme les fenêtresparoù lamort entredans
ex quibusmors anĭmæ ingredĭtur. l'âme.
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Chapitre IX
Septième commandement de Dieu

LeDisciple.—Querenfermeleseptième Discipulus. — Quid contĭnet septĭ-
commandementdeDieu? mummandātum?

Le Maître. — Il renferme la défense de Magister. — Furtum prohĭbet,
voler, c'est-à-dire de prendre le bien d'autrui ne quis scilĭcet rem aliēnam invīto
contre la volonté de celui à qui il appartient. subripĭat Domĭno. Et optĭmo ordĭne,
Ce commandement se trouve sagement pla- postquam de homicidĭo et fornicatiōne
cé à la suite de ceux qui défendent l'homicide locūta est lex, furtum vetat. Ex bonis
et l'adultère ; parce que, parmi les biens de ce enim hujus mundi, primum est vita,
monde, après la vie et l'honneur, il n'en est secundum, honor, tertium, res, sive
point dont on fasse plus de cas que de la ri- opes.
chesse.

D.—Encombiendemanièrespeut-onpé- D. — Quot modis potest quis septĭ-
chercontrece septièmecommandement? mumhoc violāre præceptum?

M.—Onpeut pécher contre le septième M. — Duōbus, in quos tanquam ad
commandement, principalement en deux primos, omnes alĭi referuntur. Primus
manières, auxquelles se rapportent toutes modus est, si quis rem aliēnam clam
les autres. La première est de prendre aufĕrat, et hoc proprĭe vocātur furtum.
secrètement le bien d'autrui ; c'est ce qu'on Secundusmodus, siquisaperte remaliē-
appelle proprement vol ou larcin. La seconde nam rapĭat, quemadmŏdum facĭunt la-
est de prendre le bien d'autrui ouvertement trōnes, et hoc vocātur rapīna. Et licet
etde force, commefont lesbrigandsdegrand mandātum Dei de primo loquātur, di-
chemin; c'est ce qu'on appelle rapine. Et cendo, ne furabĕris, tamen de secundo
quoique ce commandement, tu ne déroberas etĭam intelligĭtur, qui enim minus ma-
point, ne parle que de la première manière lum prohĭbet, indubitanter inhĭbet ma-
de prendre le bien d'autrui, il doit s'entendre jus.
aussidelaseconde,parcequeceluiquidéfend
un moindre mal, défend assurément un mal
plusconsidérable.

D. — Quels sont les péchés qui se rap- D. — Quæ sunt crimĭna, quæ ad fur-
portent auvol et à la rapine, et qui sontdéfen- tum et rapīnam reducuntur, eăque ne
dusparcecommandement? fiant præsens præceptumprohĭbet?

M.—Les voici. Premièrement, toutes les M. — Hæc sunt. Primo, omnes
fraudesettromperiesdontonuse,soitenven- fraudes et malitĭæ, quæ fiunt vendendo,
dant, soit en achetant, et en d'autres contrats et emendo, et in alĭis permutationĭbus,
semblables ; cela se rapporte au vol, parceque et hocpeccātumad furtum refertur.Qui
ceux qui se rendent coupables de pareilles enim eas committit injustitĭas, clam
fraudes, prennent secrètement au prochain plus a suo accĭpit proxĭmo, quam decet.
plus qu'il ne leur est dû. Secondement, toutes Secundo, omnes usūræ, quæ fiunt,
les usures, qui se font en prêtant de l'argent pecunĭam mutuando, hac conditiōne,
à condition qu'on rendra tant au dessus de ut qui illam mutuātus fuĕrit, reddat
la somme prêtée ; cela se rapporte à la rapine, fœnŏre. Et hoc ad rapīnam refertur.
parce que celui qui prête à usure demande Qui enim fœnerātur, aperte plus, quam
ouvertement plus qu'il n'a donné. Troisième- quoddedit, exĭgit. Tertĭo, omnĭa damna,
ment, tous les dommages que l'on cause au quæ proxĭmo nostro infliguntur, licet
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nihil ille lucrētur, qui detrimento est, prochain,quandbienmêmeonn'enretirerait
ut si quis alterĭus domum combūrat. aucun profit, comme quand on brûle la mai-
Et aliquando ad furtum, aliquando son d'un autre ; cela se rapporte tantôt au vol,
ad rapīnam refertur, prout damnum tantôt à la rapine, selon que le dommage est
illātum sit, vel clam, vel aperte. Quarto, faitensecretouàdécouvert.Quatrièmement,
qui, quod debet non reddit, præceptum celui qui ne restitue pas, quand il y est obli-
hoc prætĕrit ; hoc enim idem est, ac gé,pèchecontre lemêmecommandement, et
si furarētur, quia invīto domĭno rem il est aussi coupable que s'il dérobait, parce
aliēnam tenet. Quinto, transgredĭtur qu'il retient le bien d'autrui contre la volon-
hoc præceptum, et furātur qui rem té dumaître. Cinquièmement, celui-là pèche
invenĕrit, quam alĭquis amisĕrit, et encore contre le même commandement, et
illam pro se accĭpit. Et dico quod alter se rend coupable de larcin, qui, ayant trouvé
amisĕrit, quia non est flagitĭum, alĭquid unechosequ'unautreaperdue, la gardepour
pro se sumĕre, quod nullum habēbat soi ; je dis : qu'un autre a perdue ; car il n'y a
domĭnum, ut sunt pretiōsi lapĭdes qui pasdepéchéàprendre les chosesquin'appar-
in littŏre maris inveniuntur. Quinto, tiennent à personne, comme les pierres pré-
refertur ad furtum, vel rapīnam, si quis cieusesquel'ontrouvequelquefoissurlebord
quæ sunt communĭa, sibi vindĭcet. Qui de la mer. Sixièmement, c'est aussi se rendre
enim sibi communĭa arrŏgat, cætĕris coupable de vol ou de rapine, que de s'appro-
usumrei proprĭæ arrĭpit. prier, pour en jouir seul, ce qui appartient à

plusieurs, parce que c'est priver les autres de
l'usaged'unechosequiest àeux.

D. — Cupĭo perdiscĕre, an furtum D.—Jedésire savoir si le vol est ungrand
magnumsit crimen? péché?

M. — Omnĭa peccāta mortalĭa potes M. — Tous les péchés mortels peuvent
vocāre magna, quia homĭnem perenni être appelés de grands péchés, parce qu'ils
fraudant vita. Furtum tamen hoc pro- privent de la vie spirituelle ; mais le vol a ce-
prĭum habet, quod homĭnem in gra- la de particulier qu'il conduit auxplus grands
vissĭma mala trahit. Ita vidēmus Judam, maux. Ainsi nous voyons que Judas, par suite
quia furāriconsuevĕrat,proseaccipĭens del'habitudequ'ilavaitdedérober,ens'appro-
quod pro commūni usu Christi et apos- priant ce qui était donné pour l'usage com-
tolōrum tribuebātur, denĭque lapsum mun deNotre Seigneur et des saints apôtres,
esse, et magistrum suum prodidisse. Et tomba enfin dans le plus grand des crimes et
quotidĭe vidēmus, quod latrōnes, quos trahit sondivinmaître. Et tous les jours nous
nunquam norunt, nec ullo odĭo pro- voyonsque les voleurs enviennent jusqu'à as-
secūti sunt, trucīdant, prava tantum cu- sassinerdeshommesqu'ilsn'ontjamaisvus,et
pidĭne ducti, exigŭum id, quod gestant, contre lesquels ils n'ont ni haine, ni inimitié,
illis furandi. Sed Deus nullum patĭtur et par le seul désir de s'emparer du peu qu'ils
aliēna re diutĭus frui, quemadmŏdum ont.MaisDieupermetqueceuxqui ravissent
Judas seipsum laquĕo suspendit ; et ut le biend'autrui, n'en jouissentpas longtemps ;
plurĭmum, latrōnes in manus justitĭæ ainsi Judas se pendit lui-même, et les voleurs
incĭdunt. tombent, pour l'ordinaire, entre les mains de

la justice.
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Chapitre X
Huitième commandement de Dieu

Le Disciple. — Que comprend le hui- Discipulus. — Quid contĭnet octā-
tièmecommandement? vumpræceptum?

LeMaître.—Iladéjàétéquestiondes in- Magister.—Hactĕnus locūti sumus
jures de fait envers le prochain ; il s'agitmain- de injurĭis, quæ proxĭmo inferuntur
tenantdes injuresdeparole.Ainsi lehuitième opĕre. Nunc consentanĕum est de iis
commandement défend de porter faux té- quæ verbis infliguntur, verba facĕre.
moignage, parce que le faux témoignage ren- Ideóque octāvum præceptum, falsum
ferme la plus grande injure que l'on puisse testimonĭum aversāri jubet, quod
faireauprochainparparole. contumelĭa est maxĭma, inter eas quæ

verbis fiunt.
D. — Je voudrais bien savoir si c'est pé- D.—Violatnepræceptumhoc,siquis

cher contre ce commandement que de dire sineulloalterĭusdetrimentomentiātur?
unechosefausse,maissansnuireàpersonne?

M. — On peut mentir en trois manières. M. — Trifarĭe mendacĭum dici
Premièrement, lorsque, enmentant,onporte potest. Primo, cum proxĭmi damno; ut
préjudiceauprochain, commequand,devant si quis in judicĭo falsum testimonĭum
la justice, on rend témoignage que telle in alĭquem ferat, quod ille furātus fuĕrit,
personne a volé, quoiqu'on sache bien que vel cædem commisĕrit, sciens id verum
cela n'est pas vrai ; et ce mensonge s'appelle non esse. Et hoc appellātur mendacĭum
préjudiciable ou pernicieux. Secondement, dolōsum et noxĭum. Secundo, cum
lorsque, en mentant, on rend service au proxĭmi utilitāte ; ut si quis menda-
prochain, comme quand on ment pour le ciuncŭlum dicat, ut alĭum quempĭam
délivrer de quelque danger ; et ce mensonge ex molestĭa, et pericŭlo eripĭat ; et hoc
s'appelle officieux. Troisièmement, lorsque, vocātur amīcum mendacĭum. Tertĭo,
en mentant, on ne fait aucun tort au pro- sineullodetrimento, vel utilitāte ; et hoc
chain et on ne lui rend aucun service ; et vocātur vanum et otiōsum mendacĭum.
ce mensonge s'appelle vain ou oiseux. La A primo mendacĭo jubet abhorrēre
première de ces trois espèces de mensonge proprĭe præceptum. Illud enim testi-
est celle qui est spécialement défendue par monĭum, non solum est mendacĭum,
le huitième commandement, parce que, sed etĭam injustitĭa, et gravissĭmum
mentir de la sorte, ce n'est pas seulement peccātum. Cætĕra duo quamvis injus-
rendre un témoignage faux, mais encore titĭam non inclūdant, nec tam atra sint
un témoignage injuste, et par conséquent crimĭna, ut primum, tamen sunt vera
se rendre coupable d'un très grand péché. peccāta, saltem levĭa et venialĭa ;mentīri
Les deux autres espèces de mensonges, enimullamob causamnullomodo licet.
quoiqu'elles ne renferment point d'injustice,
et qu'elles ne soient point des péchés aussi
graves que la première, sont néanmoins de
véritables péchés, au moins véniels ; parce
que, pour quelque motif que ce soit, il n'est
jamaispermisdementir.

D. — Ce commandement ne défend-il D. — Continetne alĭquid alĭud, præ-
que lemensonge? ceptumhoc, præter istud?

M.— Il défend encore trois autres sortes M. — Contĭnet decrētum ne trium
de péchés que l'on commet avec la langue, et aliōrum genĕrum crimĭna committan-
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tur, quæ lingŭæministerĭo fiunt, et quo- qui se rapportent plus ou moins au faux té-
dammŏdoad falsumtestimonĭumredu- moignage ; ce sont : la contumélie, la détrac-
cuntur, ethæcsunt : contumelĭa, obtrec- tionet lamalédiction.
tatĭo sive oblocutĭo, et imprecatĭo.

D.—Quid signifĭcat, contumelĭa ? D.—Qu'est-ceque la contumélie ?
M. — Contumelĭa est verbum, quod M. — La contumélie est une parole

in ludibrĭum et infamĭam proxĭmi pro- injurieuse que l'on profère dans l'intention
fertur. Ut cum alter altĕrum, inscĭum, d'outrager le prochain ; comme quand
imprudentem, fatŭum,et imprŏbumap- on dit à quelqu'un qu'il est un ignorant,
pellat ; et alĭa similĭa convitĭa. Et quod qu'il a peu d'esprit, qu'il est un être vil et
hoc magnum sit crimen, si quis illa infâme, et autres choses semblables. Que
profĕrat hoc institūto, ut conviciētur, l'on commette un grand péché, lorsqu'on
Christus docet in sancto evangelĭo, ubi se sert de ces expressions, dans l'intention
dicit : Quicumque dixĕrit proxĭmo suo, d'outrager celui à qui on les adresse, c'est
fatŭe, vel insāne, dignus est damnatiōne. ce que Notre Seigneur nous enseigne dans
Dico autem si ea serĭo dicantur ad contu- son saint Evangile où il déclare que celui
melĭam ; si enim per jocum, vel ad do- qui traitera son frère de fou, sera digne du
cumentumet correctiōnemdicantur, ut feu de l'enfer. Nous avons dit : lorsqu'on a
sæpe pater cum filĭo, et magister cum l'intention d'outrager ; parce que si on se sert
discipŭlo agit sine ullo scopo convicĭis de ces mêmes expressions par plaisanterie,
afficiendi ; tunc non appellātur contu- oubiendans ledesseind'avertiretdecorriger,
melĭa,necestpeccātum,nisiveniāleesse comme fait quelquefois un père à l'égard de
dicāmus. son fils, ou un maître à l'égard de son élève,

sans se proposer de l'injurier, alors ce n'est
point contumélie, et en cela il n'y a point de
péché, sinonpeut-êtrepéchévéniel.

D.—Quid signifĭcat, obtrectatĭo ? D.—Qu'est-ceque ladétraction ?
M. — Obtrectatĭo est, proxĭmi famæ M.—La détraction consiste à enlever au

detrahĕre, de illo obloquendo. Et hocfit, prochainsaréputationendisantdumaldelui.
vel sine veritāte detractando, vel cum Etcela se fait, ouendisant faussementdumal
veritāte, sed occulte, et bonum illīus duprochain, ou bien en racontant unmal vé-
nomen lædendo apud eos, qui crimen ritable,maiscaché,eten lui faisantperdreain-
illīus ignorābant. Detractĭo autem is- si la bonne opinion qu'on avait de lui, avant
ta frequentissĭmum est malum apud que l'on connût son péché. La détraction est
homĭnes, gravissĭmum, et periculōsum. unmal bien commun parmi les hommes, un
Magisenimvaletprobumnomen,quam maltrèsgrandet trèspernicieux ;parceque la
facultātes ; et pluris illud facĭunt mul- bonnerenomméeestplusprécieusequelesri-
ti, quam vitam ipsam; et idĕo magnum chesses, et ilyadeshommesqui lapréfèrentà
est malum, illud auferre. Et præterĕa laviehumaine ;parconséquentc'estungrand
facĭle est inomnĭbusalĭismedēlamadin- péché que de la faire perdre. En outre de ce-
venīre ; qui vero probum nomen amisĕ- la, onpeut trouver facilement du remède aux
rit, ægre repărat. Qui tamen sua oblo- autresmaux;mais une fois que la réputation
cutiōne illud abstulĕrit, reddĕre tenē- a été perdue, il est extrêmement difficile de
tur. Ita ut cuivis optĭmum sit consilĭum, la recouvrer ; et cependant celui qui, par sa
laudĭbus semper omnes ornāre, si illud détraction, l'a enlevée, est obligé de la rendre.
agĕre cum veritāte possit, sin minus, Ainsi c'est unexcellent parti à prendreque ce-
tacēre. lui de dire toujours dubiendes autres, quand

on le peut, sans blesser la vérité ; et, quandon
ne lepeutpas,degarder le silence.

D.—Quid signifĭcat, imprecatĭo? D.—Qu'est-ceque lamalédiction?
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M. — La malédiction consiste à maudire M. — Imprecatĭo est, cum quis male-
sonprochain, en disant :Qu'il soit maudit, ou dictis affĭcit proxĭmum, dicens : sit ma-
bien en lui souhaitant quelque chose de fâ- ledictus, male perēat. Vel precātur ut alĭ-
cheux, comme quand on dit : que telle chose, quid mali ipsi evenĭat, dicens : in hanc
que tel malheur lui arrive. Cette façondemau- vel illam calamitātem incĭdat. Et hoc est
dire est un péché très grave, lorsqu'elle a la maxĭmumcrimen, quando cumodĭofit,
haine pour principe, et qu'on souhaite véri- et cupiditāte, ut illis malis revēra proxĭ-
tablement que le prochain éprouve tel ou tel mus obruātur. Cum autem sine odĭo,
malheur.Mais lorsque lamalédictionn'est ac- neque malevolentĭa fit, vel per jocum,
compagnéenidehainenidemauvaisdésir, et vel quadam levitāte, vel subitanĕa qua-
qu'on n'agit que par plaisanterie ou par légè- dam ira, antĕquam bene quis cogĭtet
reté, ou par suite d'un mouvement de colère quid dicat, minus est malum; tamen
irréfléchi, sans penser à ce que l'on dit, lemal semperestmalum.Exoreenimchristiā-
estmoins grand; cependant c'est toujours un ni, qui filĭus est Dei secundum gratĭam,
mal,parcequede labouched'unchrétien,qui nil aliud, præter benedictiōnem, egrĕdi
est le fils de Dieu par adoption, il ne devrait oportĕret.
sortirquedesbénédictions.

Le reniement de saint Pierre (S. Matth. 26, 69-75)
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Chapitre XI
Neuvième commandement de Dieu

Discipulus. — Quid contĭnet, no- Le Disciple. — Que défend le neuvième
numpræceptum? commandement?

Magister. — Vetĭtum est ne quis Le Maître. — Le neuvième commande-
uxōremproxĭmi concupiscat.Quia licet mentdéfenddedésirerlafemmeduprochain.
in sexto mandāto lex jussĕrit, quemlĭ- Car, quoique l'adultère soit défendu par le
bet adulterĭum subterfugĕre debēre ; ta- sixième commandement, Dieu a voulu dé-
men separāte volŭit Deus adulterĭi cu- fendre séparément le désir de l'adultère, pour
pidĭnem inhibēre, ut concipiāmus hæc nous donner à entendre que ce sont deux pé-
duo esse distincta crimĭna. chésdifférents.

D.—Vidētur tamen hoc præceptum, D. ― Il semble que ce commandement
adulterĭi cupiditātem non interdicĕre ne défend point à la femme de désirer
quammulĭer cumviro habet aliēno, sed commettre l'adultère avec le mari d'une
illam tantum, quam vir habet cum aliē- autre femme, mais qu'il défend seulement
na uxōre ; quonĭam dicit : uxōrem aliē- à l'homme de désirer commettre l'adultère
namnon concupiscas. avec la femme d'un autre homme, puisqu'il

dit :Tunedésireras point la femmed'autrui ?
M. — Non ita se res habet. Præ- M. — Il n'en est point ainsi, et le désir de

ceptum enim non minus uxōrem, l'adultère est aussi bien défendu à la femme
quam virum, ab adulterĭi cupiditāte qu'à l'homme.Car,quoiqu'il soitdit :Tunedé-
detorquet. Et quamvis dicat : aliēnam sireras point la femme d'autrui, ce qui s'adresse
uxōrem ne concupiscas, quod tamen viro à l'homme s'adresse également à la femme;
dicit, de uxōre itĭdem intelligĭtur ; quia parce que, sous le nomd'homme, qui est plus
in homĭne tanquam in præstantiōri, noble, la femme se trouve également com-
mulĭer continētur. Præterĕa omnĭbus prise. De plus, chacun sait que l'adultère de
patet, quod apud homĭnes turpĭus est la femme est, du moins aux yeux du monde,
muliĕris adulterĭum quam viri ; que- quelque chose de plus infâme que l'adultère
madmŏdum honor et pudicitĭa magis de l'homme, de même qu'on attache plus de
in uxōre, quam in viro commendātur. prix à la sagesse et à la pudeur dans la femme
Si igĭtur lex jubetnequis adalterĭusuxō- que dans l'homme. Si donc il est défendu à
rem ocŭlos cupiditātis adjicĭat, plane l'homme de désirer la femme d'autrui, certai-
etĭamvult ne uxor aliēnumconcupiscat nement il est défendu aussi à la femmede dé-
virum. sirer lemarid'autrui.

D. — Dixisti superĭus, quod lex adul- D. — Vous avez dit plus haut que le
terĭum prohĭbens, intellĭgit etĭam ne sixième commandement, qui défend l'adul-
cætĕra carnalĭa flagitĭa committantur. tère,défendenmêmetemps lesautrespéchés
Cupĭo perdiscĕre an idem etĭam de charnels ; je désire savoir si le neuvième
concupiscentĭa intelligātur. commandement, qui défend le désir de

l'adultère, défend aussi le désir des autres
péchéscharnels?

M. — Absque ullo dubĭo qui concu- M. — Il n'y a point de doute qu'en
piscentĭam adulterĭi prohĭbet, idem de défendant le désir de l'adultère, Dieu ne
concupiscentĭa fornicatiōnis,etcujusvis défende aussi le désir de la fornication et de
alterĭus carnālis delicti intellĭgit ; in his tous les autres péchés impurs ; car la raison
enim omnĭbus peccātis eădem prorsus est lamêmepour tous lesautrespéchés.
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est ratĭo.
D. — Veuillez me dire si tout désir de la D. — Vellem scire an quæcumque

femmed'autruiestunpéché,lorsmêmequ'on uxōris aliēnæ cupidĭtas sit peccātum, li-
n'ydonneaucunconsentementdelavolonté? cet etĭam homo a sua voluntāte concu-

piscentĭam illam repellat.
M.—SaintGrégoire pape nous enseigne M. — Divus Gregorĭus nos docŭit

qu'il y a dans les mauvais désirs trois diffé- tria reperīri in prava concupiscentĭa.
rents degrés ; le premier s'appelle suggestion, Primum, vocātur suggestus ; secundum,
leseconddélectation,etletroisièmeconsente- delectatĭo ; tertĭum, consensus. Sugges-
ment. La suggestion a lieu, lorsque le démon tus est quando diabŏlus nobis pravam
fait naître ennotre esprit une pensée déshon- quamdam cogitatiōnem suggĕrit, quæ
nête, accompagnée d'un soudain commence- cum initĭo pravæ concupiscentĭæ, quæ
ment de mauvais désir ; mais si, à cette sug- repenteorītur, conjunctaest.Et sihomo
gestion, la volontéopposeuneprompte résis- statim hanc primam invasiōnem, ten-
tance, en sorte qu'elle ne produise aucune dé- tatiōnem videlĭcet rejecĕrit, ita ut nul-
lectation, non seulement l'homme ne pèche lam capĭat voluptātem, tunc non pec-
pas,mais il acquiertunméritedevantDieu.Si cat, imo merētur apud Deum. Etsi ten-
la suggestion passe à la délectation sensuelle, tatĭo ad delectatiōnem transĕat sensus,
mais sans aucun consentement de la raison et tamen intellectus et voluntas non
et de la volonté, alors l'homme n'est pas sans consentĭant, tunc homo veniālem tan-
quelque péché véniel.Mais si la suggestion et tum commīsit culpam. Quum autem
la délectation sont accompagnées du consen- tentatĭo, et delectatĭo venĕrit, et intellec-
tement de la raison et de la volonté, en sorte tus et voluntas consensĕrint, et agnos-
que l'homme s'aperçoive très bien de ce qu'il cat homo quid meditētur et cupĭat, et
pense et de ce qu'il désire, et qu'il s'arrête vo- sponte in illa hærēat concupiscentĭa et
lontairementàcettepenséeet àcedésir, alors cogitatiōne, tunc peccat mortalĭter. Et
il se rend coupable de péché mortel ; et c'est hoc est, quod proprĭe mandātum hoc
là ce qui est proprement défendupar ce com- prohĭbet.
mandement.
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Chapitre XII
Dixième commandement de Dieu

Discipulus. — Quid complectĭtur Le Disciple. — Que défend le dixième
decĭmumpræceptum? commandement?

Magister. — Ne quis rem aliēnam Le Maître. — Le dixième commande-
appĕtat, tam immobĭlem, verbi gratĭa, mentdéfenddedésirerlebiend'autruisoitim-
vinĕas, ædes, prædĭa, quam mobĭlem, meuble, comme sont lesmaisons, les fermes ;
verbi gratĭa pecunĭam, pecŭdes, fructus, soitmeuble,commesontl'argent, lesbestiaux,
et alĭa similĭa. Et sic vera justitĭa perficĭ- lesfruitsetautreschosessemblables.C'estain-
tur, proxĭmo nostro nec opĕre, nec ver- si qu'en ne faisant aucun tort au prochain, ni
bo, nec etĭam cogitatiōne vel cupiditāte paraction,nimêmeparpenséeoudésir,onac-
ullam inferentes injurĭam. complit lavraieetparfaite justice.

D. — Miror quomŏdo Deus, qui jus- D.—Je suis surpris queDieuayantdéfen-
sit ne homicidĭum, adulterĭum, et fur- dul'homicide, l'adultèreet levol, ilnedéfende
tumcommittātur, non impĕrat etĭamut pas le désir de l'homicide, comme il défend le
cædis concupiscentĭam devitēmus, que- désirde l'adultèreetduvol?
madmŏdum præcēpit, ut adulterĭi et
furti concupiscentĭam subterfugiāmus.

M.—Ratĭohæcest.Quiahomoalĭud M. — En voici la raison. L'homme dé-
proprĭe non appĕtit, quam quod sibi ve- sire surtout ce qui lui procure quelque bien,
rum quid bonum vel appārens affert. au moins en apparence ; ainsi il désire l'adul-
Sic adulterĭum cupit, quia illud voluptā- tère, parce qu'une certaine délectation en est
tem parit ; furtum appĕtit, quia utilitā- la suite ; il désire le vol, parce qu'il en retire
tem suppedĭtat. A cæde nihil lucrātur du profit. Mais l'homicide ne procure aucun
boni, idĕo nemo illam secundum seip- avantage, et si on ledésire, cen'est paspour le
sam cupit, sed solum ut, verbi gratĭa, plaisir de tuer, mais comme moyen de com-
ad adulterĭumpervenĭat, vel furtum, vel mettre l'adultère ou le vol, ou de parvenir à
ut alicŭjus alterīus sui institūti fiat com- quelque autre fin également criminelle. Voi-
pos. Idĕo quamvis scelus sit maxĭmum là pourquoi, quoique le désir de l'homicide
cædis cupidĭtas, tamen nolŭit Deus pro soit un péché très grave, Dieu n'a pas jugé à
illapeculiāredaremandātum,quiapotĕ- proposde ledéfendreenparticulier ; d'autant
rat intellĭgi eam vetĭtam fuisse in illo plus qu'il était facile de comprendre qu'en dé-
quod cædem ipsam prohĭbet præcepto. fendant l'homicide, il avait aussi défendu le
Et quia præterĕa postquam obscēnæ li- désir de l'homicide, et qu'ayant interdit le dé-
bidĭnis et rerumutilĭumcupiditātemex- sir déréglé de la volupté et des choses mau-
clusĕrit, exclūdit etĭam cædis cupiditā- vaises dont on peut tirer quelque utilité, il a
tem, quamut plurĭmumnon appĕtit ho- également interdit le désir de l'homicide que
mo, nisi ad quæstum rei cujuspĭam, vel l'hommeneformedanssoncœurquecomme
ad voluptātemalĭquamassequendam. moyen de se procurer quelque avantage ou

quelqueplaisir.
D. — Cupĭo perdiscĕre qua de causa D.—Pourquoi lesmauvaisdésirsnesont-

leges homĭnum nunquam interdĭcunt ilspasdéfenduspar les loishumaines,comme
cupiditātem, utDeus agit in sua lege? ils le sontpar la loideDieu?

M.—Ratĭo plane perspicŭa est ; quia M.—La raison en est évidente ; c'est que
homĭnes, sint summi Pontifĭces, vel les hommes, fussent-ils papes ou empereurs,
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ne voient point ce qui se passe dans les Reges, corda homĭnumnonnorunt, sed
cœurs, mais ils voient seulement les choses externa tantum; idĕo quum mentem
extérieures ; or, ne pouvant juger les pensées assĕqui et cupiditātes nequĕant, nec
et les désirs, ils ne peuvent pas les prévenir, et illaspunīrepossunt, unde illis tales ferre
ainsi il ne convient pas qu'ils semêlent de les leges non licet. Deus autem qui corda
défendre. Mais Dieu, qui connaît les cœurs omnĭum homĭnum scrutātur, potest
de tous leshommes,peutpunir lesmauvaises in pravas cogitatiōnes et cupiditātes
pensées et les mauvais désirs, et c'est pour animadvertĕre, ideóque in sua sancta
celaqu'il lesdéfendparsa sainte loi. lege omnīno illas exclūdit.
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Chapitre XIII
Les commandements de l'Église

Discipulus. — Vellem scire an sint LeDisciple.—Jevoudraissavoirsi,outre
etĭam alĭa præcepta, quæ nos observāre les commandements de Dieu , il n'y en a pas
oportĕat? encored'autres?

Magister. — Sunt præcepta sanctæ Le Maître. — Outre les commande-
Dei Ecclesĭæ quæ sunt, quæ sequuntur : ments deDieu, il y a encore ceux de la sainte

Eglise ; lesvoici :
I.Missæsacrificĭoadesse,diēbus festī- I.Tuassisterasà lamesse les joursde fêtes.

vis celebrātis.
II. Adminus semel in anno confitēri. II.Tuconfesserastespéchés,aumoinsune

fois l'an.
III. Adminus die festo paschātis com- III.Tucommunieras, aumoinsàPâques.

municāre.
IV. Quadragesĭma jejunāre, quatŭor IV. Tu jeûneras le carême, les quatre-

anni temporĭbus et vigilĭis. tempset lesvigiles.
V. A carne abstinēre die venĕris et V.Tut'abstiendrasdemangerdelachair le

sabbăto. vendrediet le samedi.
VI. Nuptĭas non celebrāre statūto VI. Tu ne célèbreras point les noces dans

quodam anni tempŏre ; videlĭcet a les tempsdéfendus, c'est-à-dire, depuis lepre-
primaDominĭca adventususqueadEpi- mier dimanche de l'Avent jusqu'à l'Epiphanie,
phanĭam, et a primo die quadragesĭmæ etdepuis lepremier jourdecarême, jusqu'à la
usque ad dominĭcam in albis. finde l'octavedePâques.

De his tamen præceptis nil alĭud tibi Nousnedironsriendeplus icidecescom-
dicĕre institŭo, tum quia sunt facilĭa ; mandements ; d'abord, parce qu'ils sont fa-
tum etĭam quia inferĭus explicantes cilesàcomprendre ; ensecond lieu,parceque
sanctamysterĭa, demissaet confessiōne, bientôt, en expliquant les sacrements, nous
et communiōne, et etiam de jejunĭo parlerons de la messe, de la confession, de la
tractabĭmus. communionetdu jeûne.
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Chapitre XIV
Les conseils évangéliques

LeDisciple.—Jedésiresavoirsi,outreles Discipulus. — Incessit mihi cupī-
commandements, le Seigneur nous a donné do sciendi, an præter præcepta, dedĕrit
certainsconseils,pourquenousvivionsd'une etĭam Deus consilĭa quædam ad perfec-
manièreplusparfaite? tiōremvitamassequendam?

LeMaître.—LeSeigneur nous a donné Magister. — Multōrum sanctis-
plusieursconseilstrèssaintsettrèsutilespour simōrum et perutilĭum consiliōrum
nous faire observer les commandements auctor fuit Deus, ut satĭus præcepta
avec plus de perfection. Les principaux observentur. Ex iis tria sunt majō-
sont : la pauvreté volontaire, la chasteté et ra : spontanĕa paupertas, castĭtas et
l'obéissance. obedientĭa.

D.—Enquoi consiste le conseil de lapau- D. — In quo consistit paupertātis
vreté? consilĭum?

M.—Le conseil de la pauvreté consiste à M. — Ne quid alĭquis habēat pro-
nerienposséderenpropre,aprèsavoirdonné prĭum, postquam omnĭa sua bona
tous ses biens aux pauvres, ou après les avoir pauperĭbus dedĕrit ; vel in commūni
mis en commun, ce qui est la même chose posuĕrit, quod idem est ac pauperĭbus
que les donner auxpauvres.Ce conseil, Jésus- impertīre. Hoc vero consilĭum docŭit
Christ nous l'a enseigné, non seulement par Christus non tantum verbo, sed etĭam
sesparoles,mais encorepar sonexemple ; cet opĕre, et post Christum, sancti apostŏli
exemple donné par le divinmaître a été suivi illud servārunt, ut etĭam cætĕri primi
par les saints apôtres et par tous les chrétiens christiāni, qui in initĭo Ecclesĭæ in
quihabitaientJérusalem,autempsdelaprimi- Jerusălem habitābant ; hoc spontanĕæ
tive Eglise ; il est également suivi par tous les paupertātis consilĭum, Deo pollicen-
religieux qui font vœu demettre en pratique tur servāre, quicumque monachĭum
cesaintconseilde lapauvretévolontaire. amplectuntur.

D.—Enquoiconsiste leconseildechaste- D. — In quo consistit consilĭum cas-
té? titātis ?

M.—Leconseildechastetéconsisteàêtre M. — Ut in se ipso alĭquis perennem
dans la ferme résolution de se conserver tou- colat pudicitĭam, devītans non solum
jours chaste, en s'abstenantnonseulementde omnem carnālem labem, verum etĭam
touteespècedepéchécharnel,maismêmedu nuptĭas. Et hoc etĭam consilĭum docŭit
mariage. Ce conseil que Jésus-Christ nous a Christus verbo et opĕre ; et illud secū-
enseigné, comme le conseil de pauvreté, par ta estDeipăra, divus Joannes præcursor,
ses paroles et son exemple, a été suivi par la et omnes Apostŏli, ex quo illos ad opus
sainte Vierge, saint Jean-Baptiste, et tous les apostolātus accersīvit. Et omnes Monă-
apôtres après leur vocation à l'apostolat ; et il chi illud profitentur, et observāre polli-
a été suivi ensuite par tous les religieux qui centur ;utetĭamsubdiacŏniseculāres,et
en font vœu spécial, et par tous les ecclésias- sacerdōtes.
tiquesengagésdans lesordres sacrés.

D.—Enquoiconsiste leconseilde l'obéis- D. — In quo consistit consilĭum obe-
sance? dientĭæ?

M. — Le conseil de l'obéissance consiste M. — Ut suam quisque abnĕget
à renoncer à son propre jugement et à sa voluntātem, et nullam sui ipsīus habēat
propre volonté, ce que l'Evangile appelle ratiōnem, quod quidem abnegatĭo sui
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ipsīus appellātur in sancto Evangelĭo ; abnégation de soi-même, et à se soumettre à
et ut in omni re seipsum superiōris la volonté des supérieurs en tout ce qui n'est
voluntāti, dummŏdo Deo non sit pas contraire à la volonté deDieu.Ce conseil,
contrarĭa, submittat. Et hoc etĭam Jésus-Christ nous l'a enseigné, comme les
Christus docŭit verbo et opĕre, Patri deux premiers, non-seulement par ses
suo cælesti in omnĭbus obtempĕrans, et paroles,mais aussi par son exemple : il a obéi
dum puer erat, Matri suæ Deipăræ se en touteschosesà sonPèreéternel, et, deplus,
subdens ; et sancto Joseph, quem suum il s'est montré soumis, pendant son enfance,
patrem mundus putābat, quia Virgĭnis à sa mère et à saint Joseph que l'on regardait
erat sponsus, quamvis vere suus non comme son père, parce qu'il était l'époux
esset pater, quia Christus natus est a de la sainte Vierge ; quoique, dans la réalité,
Virgĭne, quæ nullam unquam pudicitĭæ il ne fût pas son père, Jésus-Christ étant né
vim, aut virginitātis detrimentum passa de Marie qui est toujours demeurée Vierge.
est. Et hoc est tertĭum consilĭum, quod L'obéissance est le troisième conseil auquel
religiōsi omnes observāre pollicentur. s'obligentparvœutous les religieux.

D. ― Quare sunt tria hæc majōra D. — Pourquoi n'y a-t-il que trois princi-
consilĭa, et nonplura? pauxconseils évangéliques?

M. ― Majōra enim consilĭa ad M. — Parce que les principaux conseils
impedimenta perfectiōnis rejicienda évangéliques servent à faire disparaître
inservĭunt, quæ in charitāte consistit. les obstacles qui s'opposent à la perfection,
Illa autem tria sunt : rei et facultātum laquelle consiste dans la charité. Or, ces
cupidĭtas, quam paupertas repellit ; obstacles sont au nombre de trois, savoir :
cupīdo carnālis voluptātis, quam castĭ- l'amourdesrichesses,que lapauvretédétruit ;
tas detrūdit ; et glorĭæ et potestātis l'amour des plaisirs charnels, qui est éteint
ambitĭo, quam obedientĭa deprĭmit. Et par la chasteté, et l'amour des honneurs et de
quia præterĕa homo tria tantum habet la domination, que l'obéissance étouffe. De
bonōrum genĕra, anĭmam, corpus, et plus, l'homme n'a que trois sortes de biens :
res externas ; idĕoDeo tribŭens externa, l'âme, le corps et les biens extérieurs. Par
per paupertātem, corpus, per castitā- conséquent, en donnant à Dieu les biens
tem, anĭmam, per obedientĭam, offert extérieurs, par la pauvreté, son corps, par la
illi sacrificĭum ex omnĭbus, quæ habet, chasteté, et son âme, par l'obéissance, il fait à
et fit idonĕus ut in amōre perficiātur, Dieu le sacrifice de tout ce qu'il possède, et se
prout in præsenti vita fiĕri potest. dispose ainsi à la perfection de la charité de

la meilleure manière qu'il soit possible de le
faireencettevie.
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Quatrième Partie
Des sacrements, des vertus et des péchés.

Chapitre I
Les Sacrements en général

Le Disciple. — J'ai appris, avec la grâce Discipulus. ― Jam percepi, gratĭa et
Dieu, les trois premières parties principales favōre Dei, tres priōres doctrīnæ chris-
de ladoctrinechrétienne ; il vousresteàm'ex- tiānæpartes ; nunc reliqŭumestutquar-
pliquer la quatrième, laquelle, si je m'en sou- tam explĭces, in qua, si recte memĭni,
viens bien, contient les sept sacrements de septemmysterĭa Ecclesĭæ continentur.
l'Eglise.

LeMaître. — Cette quatrième partie de Magister. ― Perutĭlis est ista doc-
la doctrine chrétienne est très utile ; vous de- trīnæ pars, idĕo navĭter tibi incumben-
vez, par conséquent, mettre tous vos soins à dum in illam recte addiscendam. Ani-
labienapprendre.Or, il fautquevous sachiez madverte igĭtur, quod in Ecclesĭa re-
qu'il y a dans la sainte Eglise un grand tré- perīturquidammagnus thesaurus, sanc-
sor ; ce sont les sacrements, par lemoyendes- ta nempe mysterĭa, quibus nos gratĭam
quels nous obtenons la grâce de Dieu, nous Dei lucrāmur, conservāmus, et augē-
la conservons, nous l'augmentons, et, lorsque mus; quam si forte ob peccātum ami-
par notre faute nous l'avons perdue, nous la serĭmus, itĕrum recuperāmus. Ideóque,
recouvrons. C'est pourquoi je veux vous ex- recte instruĕre te volo, quid sit mys-
pliquer ce que c'est qu'un sacrement, com- terĭum;quot illasint ;etquis illa instituĕ-
bien il y a de sacrements, qui les a institués, rit ; et quædam alĭa. Et postrēmo ad pe-
et quelques autres choses qui se rapportent à culiārem cujuscumque mysterĭi expla-
cette matière. Je vous expliquerai ensuite ce natiōnemdeveniēmus.
qui regardechaquesacrementenparticulier.

D. — Dites-moi d'abord ce que c'est D. ― Aggredĕre igĭtur mihi ex-
qu'un sacrement ; je suis très désireux de planāre, quidnam sit mysterĭum;
l'apprendre? quia summo desiderĭo flagro hoc

intelligendi.
M. — Par sacrement il faut entendre un M. ― Mysterĭum, est quoddam

signe sacré, par lequel Dieu nous confère sanctum ac venerandum signum, quo
sa grâce, et qui représente extérieurement Deus nobis suam gratĭam confert, et
l'effet invisible qu'elle opère dans nos âmes. representat exterĭus opus illud, quod
Si nous étions, comme les anges, des esprits gratĭa invisibilĭter operātur in anĭma.
non unis à des corps, Dieu nous donnerait Si enim nos spirĭtus essēmus sine
ses grâces d'une manière toute spirituelle. corpŏre, ut sunt angĕli, spiritualĭter
Mais comme nous sommes composés d'une nobis gratĭam suam Deus impertīret ;
âme et d'un corps, notre Seigneur, pour sed quia anĭma et corpŏre constāmus,
condescendre à notre nature, nous donne idĕoChristus sesedemittensnostræque
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natūræ accommŏdans, gratĭam suam sa grâce par le moyen de certaines actions
nos communĭcat quibusdam corpo- corporelles, lesquelles, comme je viens de
ralĭbus actionĭbus, quæ ut jam dixi, le dire, nous montrent, par une certaine
quibusdam externis similitudinĭbus, similitude extérieure, l'effet intérieur de la
opus, quod intus gratĭa operātur, osten- grâce. Par exemple, le saint baptême, qui est
dunt. Verbi gratĭa sanctum baptisma, undes sacrementsde l'Eglise, se fait en lavant
quod unum est ex mysterĭis Ecclesĭæ, le corps avec de l'eau et en invoquant la très
fit corpus aqua abluendo, et simul sainte Trinité. Par lemoyen de cette ablution,
sanctam Trinitātem invocando. Opĕra Dieu donne sa grâce ; il la répand dans l'âme
illīus ablutiōnis largītur Christus suam de celui qui est baptisé, et nous donne en
gratĭam, et anĭmæ ejus qui baptizātur même temps à entendre que, comme l'eau
illam immittit ; et nobis denŏtat, quod lave le corps, demême lagrâce lave l'âmeet la
quemadmŏdum aqua illa corpus elŭit purifiede toutpéché.
et abstergit, sic gratĭa dilŭit, et purgat
anĭmamabomni peccāti labe.

D. ― Si recte intellēxi, tria sunt ne- D. — Si j'ai bien compris ce que vous ve-
cessarĭa, ut alĭquid sit fiatvemysterĭum : nez de dire, trois conditions sont nécessaires
primum, ut fiat quædam res et opus pour qu'une chose soit un sacrement. Il faut,
externum et appārens ; secundum, ut premièrement, qu'il y ait une cérémonie ou
mediante hoc opĕre, Deus gratĭam une action extérieure ; secondement, que par
suam largiātur ; tertĭum, ut opus quod le moyen de cette cérémonie ou action exté-
fit exterĭus, habēat similitudĭnem cum rieure, Dieu donne sa grâce ; troisièmement,
eo quod intus evĕnit, ita ut imāgo et que dans cette cérémonie il y ait quelque si-
signumsit ejus sensibĭle. militudeavec l'effetde lagrâce, etpar laquelle,

par conséquent, cet effet soit extérieurement
signifiéet représenté.

M. ― Optĭme percepisti. Scias insŭ- M.—Vous avez très bien compris. Il faut,
per quod omnĭa mysterĭa sunt septem. de plus, que vous sachiez que les sacrements
Scilĭcet,baptisma, sanctumchrismasive sont, en tout, au nombre de sept, savoir : le
confirmatĭo,communĭo,pœnitentĭa, ex- Baptême, laConfirmationouleChrême, l'Eu-
trēma unctio, sacerdotĭum sive ordo, et charistie, la Pénitence, l'Extrême-Onction,
matrimonĭum. Ratĭo autem quare sint l'Ordre et leMariage. La raison pour laquelle
septem, est hæc : quia Deus vitam no- il y a sept sacrements, la voici : c'est que
bis suppedĭtans spiritālem, eumdemob- Dieu a voulu agir, en nous donnant la vie
servāre volŭit ordĭnem, quem tenet, vi- spirituelle, de la même manière qu'il agit en
tamcorporālem impertĭens. nousdonnant laviecorporelle.

Nasci quempĭam prius oportet in Or, quant à la vie corporelle, première-
vita corporāli ; deinde succrescĕre ; tum ment, il faut naître ; secondement, il faut
alimentis sustentāri ; postĕa si ægro- croître ; troisièmement, il faut se nourrir ;
tavĕrit, curāri ; dein pugnatūrum, armis quatrièmement, quand l'homme tombe ma-
instrŭi ; natos autem, et jam nutrītos lade, il a besoin de remèdes ; cinquièmement,
homĭnes, rectōri, ac gubernatōri innīti quand il faut combattre, il est nécessaire
opus est ; ac tandem homĭnes deficĕre d'être armé; sixièmement, il faut des chefs
non oportet, ad multiplicandum genus pourconduire,nonseulementl'enfance,mais
humānum, si enim diem obeuntĭbus encore la jeunesse ; septièmement, il faut que
natis, cætĕri non succedĕrent, genus le genrehumain semultiplie, autrement ceux
homĭnumprocul dubĭo absumerētur. qui sont nés venant àmourir et n'étant point

remplacés par d'autres, l'espèce humaine ne
tarderaitpointàêtreanéantie.
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Il en est de même pour ce qui regarde Eumdem in modum in spirituāli
la vie spirituelle. Premièment, il faut que la vita. Primo enim gratĭam Dei in nobis
grâce de Dieu naisse en nous, et tel est l'effet nasci opus est, quod per baptisma
du baptême. Secondement, il faut que cette fit. Secundo, gratĭam illam augēri et
grâce croisse et s'affermisse, et tel est l'effet firmāri, quodchrismăte succēdit.Tertĭo,
de la confirmation. Troisièmement, il faut educāri et sustentāri oportet, quod
qu'elle soit nourrie et fortifiée, et tel est l'effet sancta operātur communĭo. Quarto,
de l'Eucharistie. Quatrièmement, il faut la re- si amittātur, illam itĕrum recuperāre,
couvrer quand on l'a perdue, et tel est l'effet et hoc fit pœnitentĭæ medēla. Quinto,
de la pénitence. Cinquièmement, il faut que hora mortis contra diabŏlum, qui
l'homme, à l'article de la mort, s'arme contre tunc nos magis lacessat, munīre se
l'ennemi infernal qui nous attaque alors avec homĭnem oportet, quod fit extrēma
plus de violence que jamais, et tel est l'effet de unctiōne. Sexto, in Ecclesĭa hujus vitæ
l'extrême-onction. Sixièmement, il faut que, spirituālis directōres esse opus est,
dans l'Eglise, il y ait des guides qui nous di- quod sacerdotĭi est munus. Septĭmo,
rigentdans la vie spirituelle, et tel est l'effetde multiplicatĭo homĭnum concedenda
l'ordre. Septièmement, il faut aussi que dans est in Ecclesĭa, benedictiōne Dei, ut
l'Eglise, le genre humain se multiplie d'une numĕrus christianōrumaugeātur, quod
manière légitime et sainte, afin que, par ce mysterĭummatrimonĭi effĭcit.
moyen, le nombre des fidèles soit augmenté,
et tel est l'effetdumariage.

D.—Qui a inventé et institué des choses D. ― Quis adinvēnit, et lege sancīvit
aussi admirables? res tamadmirabĭles?

M. — La sagesse divine pouvait seule in- M. ― Mysterĭa tam admirabilĭa
venter des sacrements si admirables, et Dieu, investigāre nullus potŭit, quam sa-
qui est la source de la grâce, pouvait seul pientĭa Dei, nec lege sancīre, quam
les instituer ; ainsi, c'estNotre Seigneur Jésus- ipse Deus, qui gratĭam conferre potest.
Christ,Dieu ethomme tout ensemble, qui les Christus Domĭnus igĭtur, qui Deus et
a inventés et institués. De plus, tous les sacre- homo est, illa invēnit atque institŭit.
ments sont comme autant de canaux par les- Præterĕa omnĭa mysterĭa sunt velŭti
quels coule en nous la vertu de la passion du canalicŭli quidam, per quos in nobis
Sauveur, et il est certain qu'il n'y a personne virtus passiōnis Christi deducĭtur. Et
qui puisse dispenser les trésors de la passion profecto certum est, quod nullus potest
de Jésus-Christ, d'une autre manière et par alĭo modo passiōnis Christi thesaurum
d'autresmoyensqueceuxquiontétéinstitués distribuĕre, quam illo, et illis medĭis,
par Jésus-Christ. quæaChristo fuērunt institūta.

D. — Je voudrais bien savoir si, dans l'an- D. ― Vellem scire an in vetĕri lege
cienne loi, il y avait des sacrements, et s'ils fuĕrint mysterĭa ; illáque tam præclāra,
étaientaussi excellentsque lesnôtres? quemadmŏdumnostra?

M. — Dans l'ancienne loi, il y a eu M. ― Erant in vetĕri lege plura mys-
plusieurs sacrements, mais ils différaient des terĭa ; quatŭor tamen in rebus a nostris
nôtres en quatre choses. Premièrement, ils distinguebantur. Primo, illa plura erant,
étaient en plus grand nombre que les nôtres, quam nova ; ideóque nova vetus illa
d'où il s'ensuit que la loi ancienne était plus lex erat difficilĭor. Secundo, ægrĭus illa,
pénible et plus exigeante que la loi nouvelle. quam nostra servāri potĕrant. Tertĭo,
Secondement, parce que la pratique en était illa obscuriōra erant, idĕo pauci illō-
plus difficile. Troisièmement, parce qu'ils rum significātum intellexērunt ; nostra
étaient plus obscurs, et, pour cela, bien peu vero tam clare patent, ut quilĭbet illa
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percipĕre valēat. Quarto, illa gratĭam en comprenaient la signification ; tandis que
non conferēbant, quemadmŏdum nos- les nôtres ont une signification tellement
tra facĭunt, sed tantum figūram et pro- claire, que chacun peut facilement la saisir.
missiōnem gratĭæ præ se ferēbant. Hæc Quatrièmement, ceux-là ne donnaient pas
igĭtur mysterĭa præstantiōra sunt, quia la grâce, comme les nôtres ; mais seulement
et pauciōra, faciliōra, clariōra et illis effi- ils la figuraient et la promettaient. Ainsi nos
caciōra. sacrements sont beaucoup plus excellents,

parce qu'ils sont moins nombreux, plus
faciles à recevoir, plus clairs et plus efficaces
queceuxde la loi ancienne.

D. ― Vellem adhuc addiscĕre quod- D.—Jevoudraisencoresavoir lequel,par-
nam ex his septem mysterĭis sit præs- mitousnossacrements, est leplusgrand?
tantĭus.

M. ― Omnĭa sunt eximĭa, et quo- M. — Tous les sacrements sont grands,
dlĭbet proprĭam habet dignitātem. et chacun d'eux a une grandeur qui lui est
Præstantĭus tamen est sanctissĭmum propre. Le plus excellent de tous est le très
Communiōnis mysterĭum, quia illud saint sacrement de l'Eucharistie, parce qu'il
fontem gratĭæ et omnĭum bonōrum contient l'auteur de la grâce et de tout bien,
contĭnet, ipsum videlĭcet Christum; qui est Notre Seigneur Jésus-Christ. Cepen-
quamvis pro necessitāte magis ne- dant, quant à la nécessité, les plus nécessaires
cessarĭa sint cætĕris, baptismus et sont le baptême et la pénitence.Quant à la di-
pœnitentĭa ; pro dignitāte illōrum, qui gnité de celui qui a le pouvoir de les adminis-
potestatemhabentmysterĭa conferendi, trer, les plus dignes sont la confirmation et
digniōra sunt sanctum Chrisma, et l'ordre, parce que, il n'y a que l'évêque qui les
Sacerdotĭum; quia hæc sacramenta confère comme ministre ordinaire. Quant à
revēra tanquam proprĭus minister la facilité de les recevoir, celui qui tient le pre-
conferre non potest alĭus, quamEpiscŏ- mier rangest l'extrême-onction, parcequ'elle
pus. Pro facilitāte, facilĭus mysterĭum remet les péchés sans qu'on soit assujetti aux
est extrēma unctĭo, illo enim dimittun- travauxdelapénitence.Quantàcequ'ilssigni-
tur peccāta, sine labōre pœnitentĭæ. fient, le plus grand est le mariage, parce qu'il
Quantum ad significātum, majus est est le symbolede l'unionde Jésus-Christ avec
matrimonĭum, quia illud uniōnem l'Eglise.
Christi cumEcclesĭa denŏtat.
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Chapitre II
Le Baptême

Le Disciple. — Expliquez-moi, je vous Discipulus. ― Si vidētur, jam incĭpe
prie, le premier sacrement, et dites-moi primum mysterĭum explicāre. Et prius
d'abordpourquoion l'appellebaptême. dicmihi, quare vocātur baptisma ?

LeMaître.—Lemot baptême est grec et Magister. Hoc nomen græcum est,
signifie ablution ou action de laver. La sainte et signifĭcat ablutiōnem ; hoc autem ver-
Eglise a voulu conserver ce nom, afin que le bo Ecclesĭa uti volŭit, ad differentĭam
sacrement dont nous parlons ayant un nom aliārum communĭum ablutiōnum, ut
propre, il fûtmieuxconnudeshommes,qu'ils proprĭo nomĭne melĭus dignoscerētur,
eussent pour lui plus de respect, et qu'ils ne et in honōre, magis haberētur hoc mys-
fussent pas tentés de le confondre avec les terĭum.
ablutions connues et ordinaires ; voilà pour-
quoionappellebaptême lepremierdesseptsa-
crements.

D. — Quelles choses sont nécessaires D. ― Quid requirītur ut fiat baptis-
pour lebaptême? ma?

M. — Pour le baptême trois choses au M. ― Tria ad minus sunt necessarĭa,
moins sont nécessaires. Retenez-les bien, et cura ut illa recte addiscas ; in quibus-
parce que le baptême pouvant, en cas de dam enim necessitatĭbus, ut dicēmus,
nécessité, être administré par toutes sortes quilĭbet baptizāre potest, idĕo opĕre
de personnes, comme nous le dirons bientôt, pretĭum est nosse quid opus sit ad illud
il est extrêmement important de savoir ce faciendum. Primo igĭtur necessarĭa est
qu'il faut faire pour cela. Il faut, d'abord, aqua vera et naturālis, et illa abluendus
avoir de l'eau naturelle et pure, et laver est qui baptizātur. Secundo, ut qui
avec cette eau la personne que l'on baptise. baptĭzat, eōdem quo aquam infundit
Secondement, il faut, en même temps qu'on tempŏre, hæc verba profĕrat : Ego
versel'eau,prononcercesparoles :Je tebaptise, te baptĭzo, in nomĭne Patris, et Filĭi, et
au nom du Père, du Fils, et du Saint-Esprit. Spirĭtus sancti. Tertĭo, necessarĭum
Troisièmement, il faut que celui qui baptise est, ut quicumque baptĭzat revēra
ait véritablement l'intention de baptiser, scopum et intentiōnem habēat bapti-
c'est-à-dire, de conférer le sacrément que zandi, mysterĭum scilĭcet conferendi,
Jésus-Christ a institué et que l'Eglise a quod Christus institŭit, et Ecclesĭa
coutume de conférer quand elle baptise. dat quando baptĭzat. Si quis illud ad
Car si quelqu'un n'avait d'autre intention ludum aut jocum facĕret, nec alĭam
que celle de plaisanter, de se moquer, ou de habēret intentiōnem quam ut solum
nettoyer simplement le corps de la personne, abstergēret corpŏris alĭquam sordem
il commettrait un très grand péché, et cette et immunditĭam, gravissĭmo reus esset
pauvre personne ne serait pas véritablement crimĭne, et miser ille imbaptizātus
baptisée. remanēret.

D.—Quels sont leseffetsdubaptême? D. ― Quid in homĭne operātur bap-
tisma?

M.—Ilyena trois.Premièrement, lebap- M. ― Tria bona. Primo, perfecte
tême renouvelle parfaitement celui qui le re- renŏvat homĭnem, gratĭa divīna illum
çoit, en lui donnant la grâce de Dieu par la- adornans atque corrobŏrans, ita ut e
quelle, d'enfant du démon, il devient enfant filĭo diabŏli, filĭus Dei fiat, et ex impĭo,
de Dieu, et de pécheur il devient juste. Et justus evādat. Nec tantum anĭmam
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ab omni crimĭnis labe abstergit, sed nonseulement lebaptêmepurifiesonâmede
illam ex quovis temporarĭo æternóque toutes les souillures du péché, mais encore il
exĭmit cruciātu. Ita ut si quis protĭnus a l'affranchitde toutes lespeinesde l'enferetdu
baptismăte diem obīret, ac si nusquam purgatoire ;ensortequesiquelqu'unmourait
quicquam deliquisset, in paradīsum subitement aussitôt après avoir été baptisé, il
illĭco recte transmitterētur. Secundo, irait directement au ciel, comme s'il n'avait ja-
baptismus relinquit in anĭma signum mais commis aucun péché. Secondement, le
quoddam spirituāle, quod nullo modo baptêmelaissedansl'âmeuncertaincaractère
delēri potest. Et illo semper homo spirituel qui ne peut nullement être effacé, et
dignoscētur, vel is etĭam qui in inferno qui servira à faire connaître, même dans l'en-
cruciātur, quod recepĕrit baptisma, et fer, que telle personne a été baptisée et qu'elle
ovisChristi fuĕrit, quemadmŏdumsigil- a appartenu au troupeau de Jésus-Christ, de
lo, inhocmundocognoscĭmus adquem même que, dans ce monde, on reconnaît, à
mancipĭum, vel animalĭa pertinēant. Et une certainemarque, à qui appartiennent les
hæc est ratĭo, ob quamnullus nisi semel esclaveset lesanimaux.C'estpourquoi lebap-
ablŭi baptismăte potest, quia nunquam tême ne peut se donner qu'une fois, parce
illud amittĭtur impresso semper in que ce caractère ne se perd jamais, et qu'il de-
anĭma signo baptismătis remanente. meure toujours imprimé dans l'âme. Troisiè-
Tertĭo, baptismăte in Ecclesĭam homo mement, par le baptême on devientmembre
ingredĭtur, et omnĭumbonōrumejus fit de la sainte Eglise, et, devenu son enfant, on
consors, ut Ecclesĭæ filĭus, et profitētur participeàtoussesbiens ;onprofessequel'on
se esse christiānum, et illis se velle est chrétien, et que l'on est prêt à obéir à ceux
submittĕre, qui vice Christi Ecclesĭæ qui gouvernent l'Eglise, en qualité de lieute-
gubernacŭlamoderantur ac regunt. nantsetdereprésentantsde Jésus-Christ.

D. ― Ad quem proprĭe pertĭnet, sa- D. — A qui appartient-il proprement de
crumconferre baptismum? donner le saintbaptême?

M. ― Ad sacerdōtem, tanquam of- M. — C'est à tous les prêtres, et prin-
ficĭum ac munus illi proprĭum; et ad cipalement à ceux qui ont charge d'âmes,
illumpræcipŭe, qui curamhabet animā- qu'il appartient proprement de donner
rum, et nisi ille sit sacerdos, ad diacŏ- le baptême. Mais s'il n'y avait point de
num spectat. Tempŏre vero necessitātis, prêtre qui put administrer ce sacrement,
quum videlĭcet pericŭlum immĭnet, ne cela appartiendrait au diacre ; et, en cas de
infansmoriātur imbaptizātus, licet cuilĭ- nécessité, c'est-à-dire, quand il y a danger
bet illud exĕqui, tamsacerdōti, quam laĭ- que la personne ne meure sans baptême,
co, tum homĭni, cum femĭnæ. Oportet tous peuvent baptiser, les laïques aussi bien
tamen cavēre ne femĭna baptĭzet, si ho- que les prêtres, les femmes aussi bien que
mo adsit, nec laĭcus, ecclesiastĭco pre- les hommes. II faut, néanmoins, observer
sente,et interecclesiastĭcosetĭamminor toujours l'ordre suivant : Une femmene doit
majōri cedĕre debet. pas baptiser, si on peut avoir un homme; un

laïque ne doit pas non plus baptiser, s'il y a
un ecclésiastique présent ; et s'il se trouve
plusieurs ecclésiastiques, celui qui est le
plus avancé dans les ordres doit avoir la
préférence.

D.―Mirorquopactotenellis infantĭ- D.—Je suis étonnéque l'ondonne le bap-
bus baptisma conferātur, qui vix adhuc tême aux petits enfants à peine nés, et qui ne
nati sunt, necquid recipĭant agnoscunt? saventpascequ'ils reçoivent.

M.―Baptisma est tam necessarĭum, M.—Lebaptêmeest sinécessaire,quece-
ut si quis sine illo, aut sine desiderĭo lui qui meurt sans l'avoir reçu, ou au moins
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sans avoir le désir de le recevoir, ne peut aller illud recipiendi moriātur, in paradīsum
auciel ; etcommelespetitsenfantssontconti- ingrĕdiproculdubĭononpotest.Etquia
nuellementexposésàdegrandsdangers,qu'il infantes maxĭme vita periclitantur, nec
faut bien peu de chose pour les fairemourir ; sunt idonĕi ad baptismumappetendum,
etque,d'unautrecôté, ilsnesontpascapables hoc illos quam citissĭme fiĕri potest
de désirer le baptême, il est nécessaire de les ablŭi baptismăte opus est. Et quamvis
baptiser le plus tôt qu'il est possible. Il est vrai quid assūmant non agnoscant, in hoc
qu'ils ne savent pas ce qu'ils reçoivent ; mais Ecclesĭa supplet, quæ per susceptōres,
l'Egliseysupplée,parlemoyendesparrainset patrīnos videlĭcet vel matrīnas spondet
marraines qui répondent et promettent pour pro illis ac pollicētur ; et hoc suffĭcit.
eux ; et cela suffit.Etdemêmeque, parAdam, Quia sicut per Adam in peccātum lapsi,
nousavons touspéché, et encouru ladisgrâce et hostes Dei facti sumus, nihil omnīno
de Dieu, quoique nous n'en eussions aucune conscĭi, ita Deus satis superque habet,
connaissance,demêmeDieuconsentàceque, clementerque vult, ut per baptismum
par le baptême de l'Eglise, nous soyons puri- Ecclesĭæ a servitūte peccāti eximāmur,
fiés de nos péchés et rentrions en grâce avec et ad gratĭam ejus revertāmur, quamvis
lui, quoique tout cela se passe sans que nous illud ignorēmus.
nousenapercevions.

D.—Quefaut-ilentendreparlesparrains D. ― Quid sibi vult verbum illud,
et marraines dont vous venez de parler, et quod dixisti, patrīnos ac matrīnas, et
quelles sont leurs fonctions? quod est eōrummunus?

M. — C'est une ancienne coutume de M. ― Vetus consuetūdo est Ecclesĭæ
l'Eglise de donner à celui que l'on baptise ut quando alĭquis baptizātur, homo qui-
un parrain qui lui tient lieu, pour ainsi dire, dam adhibeātur, qui vocātur sponsor
de second père, et quelquefois aussi une sive patrīnus, qui velŭti vice secundi pa-
marraine, qui devient pour lui comme une tris puĕri fungĭtur ; et quandóque femĭ-
autre mère. Le parrain et la marraine, ou na, quæ matrīna vocātur, velŭti secun-
l'un deux, tiennent l'enfant pendant qu'on da mater. Hi duo, vel alter illōrum in-
le baptise, et répondent pour lui, lorsque le fantem tenet cum baptizātur, et pro illo
prêtre demande à cet enfant s'il veut être respondet, cum sacerdos infantem in-
baptisé, s'il croit les articles de la foi, et autres terrŏgat, an baptizāri cupĭat, credatque
chosessemblables.Et lorsque l'enfantdevient articŭlos fidĕi et alĭa similĭa. Et quan-
grand, c'estpour leparrainet lamarraineune do puer jam crevĕrit, tenentur patrīnus
obligation de lui apprendre ce qui concerne et matrīna sancta educatiōne illum ins-
la foiet lesbonnesmœurs, si lepèreet lamère tituĕre de rebus fidĕi, et bonis operĭ-
négligent de le faire. De plus, il faut savoir bus, si hoc pater et mater negligĕre vi-
que, par le baptême, le parrain et lamarraine deantur. Et animadvertĕre est insŭper,
contractent, avec l'enfant qu'ils tiennent sur quod ex baptismo affinĭtas quædamorī-
les fonts sacrés, unealliance spirituelle, d'où il tur spirituālis inter baptizātum et pa-
résulte que le parrain ne peut, sans dispense, rentes ejus, et eum qui baptizāvit et
épouser sa filleule ni la mère de sa filleule, et etĭamcompătres.
que lamarraine ne peut, de son côté, épouser
son filleul, ni le père de son filleul. Celui ou
celle qui baptise contracte la même alliance
avec la personne baptisée, et avec son père et
samère.
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Chapitre III
La Confirmation

LeDisciple.—Nousavonsassezparlédu Discipulus. ― Satis de sacro bap-
baptême;dites-moi cequ'il faut entendrepar tismo dixīmus ; dic mihi nunc quid si-
la confirmationou le saint-chrême, qui est le se- gnifĭcat confirmatĭo, sive sanctum chris-
condsacrement. ma, quod est secundumsacramentum?

Le Maître. — Le second sacrement est Magister. ― Secundum mysterĭum
appelé confirmationparce que son effet est de dicĭtur sancta confirmatĭo, quia illa intus
confirmer et de fortifier l'homme dans la foi, anĭma confirmātur in fide, ut inferĭus
comme nous le dirons bientôt. Il est appelé dicēmus. Dicĭtur etĭam chrisma, nempe
aussi le saint-chrême, d'unmot grec qui signi- unguentum, quia sancto illo unguento
fie onction, parce que, dans la confirmation, frons illīus ungĭtur, qui hoc suscĭpit sa-
on fait une onction sur le front de ceux qui cramentum. Et sicut in baptismo aqua
reçoivent ce sacrement. Car, de même que diluĭtur, qui baptizātur, et ablutĭo illa si-
danslebaptêmeonlaveavec l'eaulapersonne gnifĭcat quod gratĭa Dei abstergit anĭ-
que l'on baptise, pour signifier que la grâce mam a sordĭbus peccatōrum omnĭum;
de Dieu lave et purifie son âme de toutes les sic chrismăte in fronteungĭtur, et hoc si-
souillures dupéché ; demême, dans la confir- gnifĭcat quod gratĭa Dei ungit anĭmam,
mation,onfaituneonctionaveclechrêmesur et confirmat, et constabĭlit, ut contra
le frontde celui que l'onconfirme, pour signi- diabŏlum pugnāre valēat, et sanctam fi-
fier que la grâce deDieu oint l'âme, et, par ce dem præsenti anĭmo confitēri absque
moyen, l'affermit, la fortifie, afinqu'ellepuisse ullo cruciātuum formidĭne, vel etĭam
combattre le démonet confesser courageuse- ipsīusmortis.
mentlasaintefoi, sanscraindrelestourments
nimêmelamort.

D. — Quand faut-il recevoir ce D.―Quandoalicŭiconferendumest
sacrement? hoc sacramentum?

M.—Lorsqu'onest parvenuà l'âgede rai- M. ― Cum jam homo adultus fuĕ-
son,parcequec'estalorsquel'oncommenceà rit, et ad usum ratiōnis pervenĕrit, quia
confesser la foi et àavoirbesoind'êtreaffermi tunc incĭpit fidemconfitēri, et soliditāte
et fortifiédans lagrâcedeDieu. et confirmatiōne in gratĭaDei indigēre.

D. — Le sacrement de confirmation ne D. ― Quid alĭud effĭcit in anĭma nos-
produit-ilpointd'autreeffetqueceluideforti- tra mysterĭum hoc, præter confirmatiō-
fier l'âme? nemanĭmæ in gratĭa?

M.—Il laisse encore imprimédans l'âme M.―Relinquit signumquoddamim-
unsigneoucaractèrequine s'effacera jamais ; pressum in anĭma, quod nunquamdelē-
c'est pour cela que ce sacrement ne peut être tur. Ideóque nemĭni licet bis hoc mys-
reçuplusd'une fois. terĭo imbŭi.

D. — Est-il donc besoin qu'un second ca- D.―Quid opus est alĭud in anĭmo si-
ractère soit imprimé dans l'âme, si celui du gnumimprĭmi, si baptismi signumsuffĭ-
baptêmepeut suffire? cit ad salūtem indipiscendam?

M. — Ce n'est pas sans raison qu'un se- M. ― Non ab re signum hoc in
cond caractère est imprimédans l'âme. En ef- anĭmo exarātur. Primo enim illo bap-
fet, lecaractèredubaptêmesertuniquementà tismi, agnoscĭtur tantum homo chris-
faireconnaîtrequel'hommeestchrétien,c'est- tiānus esse, ex familĭa nempe et gente
à-dire qu'il appartient à la famille de Jésus- christiāna ; hoc autem secundo, miles
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esseChristi agnoscĭtur, idĕo signumdu- Christ, tandis que le caractère de la confir-
cis in anĭmo gestat, sicut in hoc mun- mation le fait connaître pour soldat de Jésus-
do milĭtes in eōrum veste illud ferunt. Christ ; c'estpourcelaqu'ilportedans l'âme la
Et quotquot postquam hoc recepērunt marque de son chef, comme, dans le monde,
mysterium, damnabuntur, magno de- le soldat la porte sur son habit ; et ceux qui,
decŏre afficientur. Vidēbit enim quilĭ- après avoir reçuce sacrement, irontdans l'en-
bet quod milĭtes Christi fuērunt, ac tan- fer,éprouverontunegrandeconfusion,parce
dem descivērunt, tanquam turpissimi que chacun verra qu'ils ont fait profession
transfŭgæ. d'être soldats de Jésus-Christ et qu'ils l'ont en-

suite lâchement trahi et houteusement aban-
donné.
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Chapitre IV
L'Eucharistie

Le Disciple. — Expliquez-moi mainte- Discipulus. ― Nunc explĭca mihi
nant le troisième sacrement ; et d'aborddites- quid signifĭcat tertĭum mysterĭum. Pri-
moicequeveutdireEucharistie ? mo, quid sibi vultEucharistĭa ?

Le Maître. — C'est encore un mot grec Magister. ― Dicĭtur Eucharistĭa,
qui signifie : souvenir agréable ou action de quia hoc mysterĭo fit commemoratĭo, et
grâces ; parceque,danscemystère, on faitmé- gratĭæ Deo referuntur pro beneficĭo
moire et on remercie Dieu du bienfait ines- illo incomprehensibĭli divīnæ passiō-
timable de la très sainte passion du Sauveur ; nis Christi ; et quia præterĕa in hoc
et, de plus, parce que recevant dans cemême mysterĭo verum corpus et sanguĭnem
mystère le vrai corps et le vrai sang de Jésus- Christi sumentes, gratĭas sempiternas
Christ, nous devons rendre àDieu, pour une Deo reddĕre tenēmur.
telle faveur,d'éternellesactionsdegrâce.

D. — Expliquez-moi plus amplement D. ― Explĭca mihi clarĭus totum id,
tout ce qui est contenu dans ce sacrement, quod contĭnet sanctum hoc mysterĭum,
afin que, connaissant mieux sa grandeur et ut magis illud celebrāre possim, præs-
son excellence, je sois pénétré envers lui d'un tantĭam illīus agnoscens?
plusgrandrespect.

M. — L'hostie, que vous voyez sur l'autel, M.―Panis sive hostĭa quem in sanc-
n'est autre chose, avant d'être consacrée, ta inspĭcis mensa, priusquam sanctificē-
qu'un peu de pain, fort mince et de figure tur, nihil alĭud est præter frustum pan-
ronde. Mais, dès que le prêtre a prononcé is. Verum statim ac sacerdos dominĭca
les paroles de la consécration, dans cette illa consecratiōnis verba protulĕrit, in
mêmehostie, quin'estplusdupainetqui ena illo apparente pane reperītur vera caro
conservé seulement les apparences, se trouve Christi. Et quia verum Christi corpus
le vrai corps de Notre Seigneur Jésus-Christ. est vivum, et cum divinitāte unītum in
Etcommelevrai corpsdeNotreSeigneurest persōna filĭi Dei, idĕo una cumcarne re-
vivant et uni à la divinité en la personne du perĭtur et sanguis, et anĭma, etDeĭtas, ac
fils de Dieu, avec le corps se trouve aussi le demumtotusChristusDeusethomo.Si-
sang, l'âme et la divinité ; enfin Jésus-Christ, milĭter et in calĭce ante consecratiōnem
Dieu et homme, tout entier. De même, il n'y nil est alĭud quam exigŭum quid vini et
a dans le calice, avant la consécration, qu'un aquæ, et protĭnus post consecratiōnem
peu de vin et un peu d'eau ; et, aussitôt après incalĭce reperīturverusChristi sanguis ;
la consécration,dans lecalice se trouve levrai et quiaChristi sanguis nonest extra cor-
sang de Jésus-Christ. Et comme le sang de pus, idĕo in sancto calĭce reperĭtur cor-
Jésus-Christ n'est pas hors de son corps, avec pus et anĭma, et deĭtasChristi, et in sum-
le sang se trouve, dans le calice, le corps, l'âme ma totusChristusDeus et homo.
et ladivinitéde Jésus-Christ ; par conséquent,
Jésus-Christ,Dieuethomme, toutentier.

D.— Je vois cependant qu'après la consé- D.―Ego tamenperspicĭo, quodpan-
cration,l'hostiealafiguredupain,etquelevin is ille post consecratiōnem vidētur esse
quiestdans lecalicea lafigureduvin,comme panis ut erat antĕa, et vinumquod est in
avant laconsécration. calĭce specĭemvini habet, ut prius.

M. — Il est bien vrai qu'après la consé- M. ― Ita est, siquĭdem remănet
cration l'hostie conserve, non seulement la fi- figūra, color, et gustus panis, qui erat
gure,maisencore lacouleuret legoûtdupain antĕa ; sed non est substantĭa panis,
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quæ erat antĕa ; unde sub figūra panis qu'elleavaitavantlaconsécration ;maislasub-
non est panis, sed corpus Christi. Et stance du pain ne s'y trouve plus ; ainsi sous
en tibi exemplum do, ut hoc concipĭas. la figure du pain il n'y a plus de pain, mais le
Compertum habes quod mulĭer Lot corpsdeJésus-Christ.Unecomparaisonvous
conversa est in statŭam salis. Qui- feracomprendreceque jedis.Voussavezque
cumque igĭtur statŭam illam aspiciēbat, la femme de Loth fut changée en une statue
figūramcernēbatmuliĕris Lot, et tamen de sel. Or, ceux qui regardaient cette statue,
illa non erat amplĭusmulĭer Lot, sed sal, voyaient la figure de la femme de Loth, et
figūram præ se ferens muliĕris. Sicut néanmoins ce n'était plus la femme de Loth
igĭtur in transmutatiōne illa substantĭa qu'ilsvoyaient,maisduselsouslafigured'une
interĭor mutāta est, figūra exteriōri femme.Demêmedonc que, dans cette trans-
manente, sic et in hoc mysterĭo in- mutation, la substance intérieure fut changée,
terĭor panis substantĭa transmutātur et que la figure extérieure resta ; de même,
in corpus Christi, et remănet extra dans le mystère de l'Eucharistie, la substance
figūra panis, quæerat antĕa. Idemetĭam intérieure du pain est changée au corps de
dico de calĭce, quod scilĭcet manēat Jésus-Christ,etcependant lafigureextérieure
figūra, color, gustus et odor vini, et dupainrestecequ'elleétaitauparavant. Il faut
tamen non est substantĭa vini, sed dire lamême chose du calice. Après la consé-
sanguis Christi sub specĭe illa vini. crationonytrouveencore lafigure, legoût, la                                  
                                   couleuretl'odeurduvin ;etcependantcen'est

pluslasubstanceduvin,maislesangdeNotre
Seigneursous lafigureduvin.

D. ― Magna res mihi vidētur, quod D. — Il me paraît bien étonnant qu'un
corpus magnum, quale est illud Christi, corps aussi grand que l'est celui deNotre Sei-
subunafigūrapossit esse tamparvaqua- gneur, puisse être tout entier sous une figure
lis est illa panis consecrāti ? aussipetiteque l'estunehostieconsacrée.

M.―Profectomagna res est, sedma- M.—Cela est bien étonnant, sans doute ;
gna est potentĭa Dei, quæ etĭam majō- mais la puissance de Dieu est aussi bien
ra potest efficĕre iis omnĭbus, quæ nos grande ; et, en vertu de cette puissance, il
menteconcipĕrepossŭmus.Undequan- peut opérer des chosesmille etmille fois plus
do Christus in sancto Evangelĭo dixit, admirables que tout ce que nous pouvons
Deum posse facĕre ut camēlus, anĭmal imaginer. Voilà pourquoi Jésus-Christ après
longe majus equo, per forāmen acus avoir dit, dans son évangile, que Dieu peut
transĕat, subjunxit statim ac dixit, hæ faire qu'un chameau, qui est un animal plus
impossibilĭa esse hominĭbus, Deum au- grand que le cheval, passe par le trou d'une
temomnĭa posse. aiguille, ajoute aussitôt : cela est impossible

auxhommes,mais toutestpossibleàDieu.
D. ― Vellem alĭquod exemplum, ut D. — Je désirerais quelque exemple qui

percipĭam quomŏdo unum et idem cor- me fit comprendre comment il est possible
pusChristi, in tot portiuncŭlis et frustŭ- que le même corps de Jésus-Christ soit dans
lis panis sanctificāti reperīri possit ? un si grandnombred'hosties, qui se trouvent

surunsigrandnombred'autels.
M. ― Non est necessarĭum ut mi- M. ― Il n'est pas nécessaire de com-

rabilĭa Dei comprehendāmus, sed satis prendre les merveilles de Dieu, mais il suffit
est ut illa credāmus, quia certum est delescroire,parcequenoussommessûrsque
nos a Deo decĭpi non posse. Tamen ut Dieu ne peut pas nous tromper. Toutefois,
te consolatiōne alĭqua sustentem, hoc pour vous satisfaire, je vais vous donner
adhibēbo exemplum. Non est dubĭum un exemple. Il est certain que nous n'avons
anĭmam homĭnis unam esse tantum, et qu'une âme, et que cependant elle est tout
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entièredanslesdiversespartiesducorps, tout tamen tota in omnĭbus corpŏris partĭ-
entièredans la tête, toutentièredans lespieds, bus reperītur. Tota est in capĭte, tota in
tout entière dans telle et telle autre partie du pede, et quod majus est, tota in qualĭbet
corps, quelque petite qu'elle soit. Est-il donc corpŏrisexigŭaparte.Quidergomirum
étonnant dès lors, que, par la puissance de est, siDeusoperātur,utcorpusfilĭi sui in
Dieu, le corps de son fils se trouve dans une plura frustŭla panis consecrāta reperiā-
multitude d'hosties, puisque, par cettemême tur, quumunamanĭmam in tot, tamque
puissance, une seule et même âme se trouve distinctis et disjunctis partĭbus corpŏ-
tout entière en tant de parties du corps, ris reperīri facĭat ? Legĭtur in vita sanc-
bien que si diverses et si éloignées les unes ti Antonĭi de Padŭa, quod cum quadam
des autres? Nous lisons dans la vie de saint die conciōnem habēret in una civitāte
Antoine de Padoue que ce saint, prêchant Italĭæ,eōdemtempŏreadfuit,virtūtepo-
un jour dans une ville d'Italie, se trouva en tentĭæ divīnæ, in Lusitanĭa, ubi alĭis bo-
même temps, par la puissance divine, dans nis operĭbus vacābat. Si hoc Deus molī-
une ville de Portugal, où il s'occupait d'autres ri potŭit, quo pacto Christum in plures
bonnes œuvres. Or, si Dieu a pu faire que panes sub specĭe panis reperīri, facĕre
saint Antoine ait été simultanément, et en nonpotĕrit ?
personne, dans deux lieux aussi éloignés
l'un de l'autre, pourquoi ne pourra-t-il pas
faire que le corps de Jésus-Christ soit dans
une multitude d'hosties, sous les espèces ou
apparencesdeceshosties?

D. ― Dites-moi, je vous en prie, si Jésus- D. ― Dic mihi, quæso , disceditne
Christquittelecielquandilvientdansl'hostie, Christus e cælis quandoadpanemvenit,
oubiens'il continued'êtredans leciel ? an etĭam ibi remănet?

M.―QuandNotre Seigneur commence M. ― Cum Christus in sancto
à se trouver dans l'hostie consacrée, il ne pane esse incĭpit, e cælis non emĭgrat,
quitte pas pour cela le ciel, mais il est en sed divīna virtūte simul in cælis et in
même temps au ciel et dans l'hostie. Notre pane reperītur. Accĭpe anĭmæ nostræ
âme nous fournit un exemple sur ce sujet. exemplum. Infans paucōrum diērum,
Vous savez qu'un enfant qui n'est au monde ut tu vides, perexigŭus est, et si illum
que depuis quelques jours est très petit, et, si dimetiāris, unīus palmi verbi gratĭa
vous le mesurez, vous trouverez que sa taille reperĭes ; postĕa crescens, duplo plus
est d'environ un palme; mais en croissant quam erat antĕa augescit, et si mensu-
sa taille augmente du double, et, si vous ravĕris, plus quam duōrum palmōrum
le mesurez de nouveau, vous trouverez ac magis reperĭes. Nunc peto an anĭma,
qu'il a au moins deux palmes. Or, je vous le quæ antĕa in uno erat palmo, reliquĕrit
demande, l'âme qui animait le corps de cet primum palmum, ut ad secundum
enfant, lorsqu'il n'avait qu'un palme de haut, transīret, necne? Certum est illum
a-t-elle quitté, oui ou non, ce qui constituait non reliquĭsse, nec extensam fuisse,
d'abord ce petit corps, pour aller occuper ce quia anĭma non secātur in partes. Non
que les années ont ajouté successivement derelicto igĭtur primo palmo, incēpit
à sa taille primitive? Il est certain qu'elle in secundo reperīri. Eōdem modo
ne l'a point quitté et qu'elle ne s'est point Christus cælum non relinquit, ut adsit
étendue, puisqu'elle est indivisible ; mais en in pane, nec ab uno consecrāto pane
continuant d'être dans le corps tel qu'il fut au discēdit, ut ad alĭum transĕat, sed simul
moment de la naissance, elle a commencé à in cælo reperītur et in omnĭbus illis
être également dans tout ce que la croissance panis consecrāti frustis.
a ajouté au même corps. C'est ainsi que
Jésus-Christ ne quitte point le ciel pour venir
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dans l'hostie ; il ne quitte point non plus une
hostie pour passer dans une autre, mais il
est en même temps au ciel et dans toutes les
hosties.
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Chapitre V
Avec quelles dispositions il faut recevoir

l'Eucharistie

Le Disciple. ― Je viens d'apprendre ce Discipulus. ― Jam didĭci quod
que contient le très saint sacrement de l'Eu- continētur in hoc sanctissĭmo mys-
charistie. Maintenant je désire savoir ce qu'il terĭo. Nunc addiscĕre cupĭo quid
faut fairepour le recevoirdignement. sit necessarĭum, ut alĭquis digne ad

communiōnemaccēdat?
Le Maître. ― Trois choses sont néces- Magister. ― Tria sunt necessarĭa.

saires. Premièrement il faut se confesser et Primo, ut quis jam confessus sit, et ad
faire en sorted'être engrâce avecDieuquand habendam Dei gratĭam idonĕus, quan-
on va communier ; car une des raisons pour doadcommuniōnemaccēdit.Unaenim
lesquelles ce sacrement nous est donné sous ex rationĭbus ob quas hoc sacramen-
l'apparence du pain, c'est de nous faire com- tum sumĭmus sub specĭe panis, est ut
prendre qu'il est donné non aux morts, mais intelligāmus quod vivis datur, et non
aux vivants, afin d'entretenir et d'augmenter ut mortŭis, nutrĭat, et augēat gratĭam
en eux la grâce deDieu. Secondement, il faut Dei. Secundo, necessarĭum est ut jejū-
êtreentièrementàjeun,c'est-à-diren'avoirab- nus sit omnīno, quod videlĭcet saltem a
solument rien pris depuis minuit, pas même medĭanoctenihilneccibum,necpotum
unpeud'eau.Troisièmement, il fautquenous hausĕrit, nec tantillum quidem aquæ.
sachionscequenous faisonsencommuniant, Tertĭo, ut sciat quid agat, et magna tan-
etquenousayonsunprofondrespectpourun tum mysterĭum colat veneratiōne. Idĕo
si grandmystère.C'est pour cela que ce sacre- sacramentum hoc inscĭis ac fatŭis non
mentne se donneni auxpetits enfants ni aux confertur, et, secundum occidentālem
insensés,niàceuxquin'ontpoint l'usagede la ecclesĭam, nec etĭam infantĭbus.
raison.

D.―Quanddevons-nouscommunier? D.―Quamfrequensdebet esse com-
munĭo?

M. ― L'Eglise nous ordonne de com- M. ― Semel saltem in anno Ecclesĭa
munier au moins une fois l'an, c'est-à-dire à jubet ad communiōnem accedĕre, vi-
Pâques ; il est bon, toutefois, de communier delĭcet festo paschătis ; tamen sæpĭus
plus souvent, selon l'avisduconfesseur. hoc fiĕri debēret, pro consilĭo patris spi-

rituālis.
D. ― Expliquez-moi maintenant quels D. ― Nunc explĭca mihi emolumen-

sont les fruits que l'on tire de ce sacrement, et tumet fructum, quodpercĭpit alĭquis ab
pourquellefin il aété institué. hoc mysterĭo, et quam ob causam illud

institūtum sit ?
M. ― Notre Seigneur Jésus-Christ a ins- M. ― Tres ob causas dedit Christus

titué cet admirable sacrement pour troismo- pretiosissĭmum hoc mysterĭum. Primo,
tifs : d'abord, afin qu'il soit la nourriture des ut sit animārum cibus ac nutrimentum.
âmes ; en second lieu, afin qu'il soit le sacri- Secundo, ut sit novi testamenti sacri-
fice de la loi nouvelle ; en troisième lieu, afin ficĭum. Tertĭo, ut sit perennis quædam
qu'il soitunperpétuelmémorialde lapassion, passiōnis memorĭa, et perelĕgans amō-
et un gage bien précieux de son amour pour ris pignus et monumentum, quem ille
vous. nobis ostendit.
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Chapitre VI
Les effets de l'Eucharistie

Discipulus. ― In quantum est Le Disciple. ― Quels sont les effets de
anĭmæ nutrimentum, quid operātur l'Eucharistie, en tant qu'elle est la nourriture
Eucharistia? desâmes?

Magister. ― Quod effĭcit corporāle Le Maître. ― L'Eucharistie, en tant
alimentum in corpŏre. Unde sub specĭe qu'elle est la nourriture des âmes, produit
panis datur ; quia quemadmŏdum pan- dans l'âmeceque lepainmatériel etordinaire
is insĭtum a natūra calōrem tuētur ac produitdans le corps, et c'estpourcelaqu'elle
servat, a quo corporālis vita dependet ; nous est donnée sous la figure dupain ; parce
ita divinissĭmum hoc sacramentum, si que, demêmeque le pain conserve la chaleur
digne quis illud assūmat, conservat et naturelle, dans laquelle consiste la vie du
auget charitātem, quævita est anĭmæ. corps, de même ce très saint sacrement,

quand on le reçoit dignement, conserve et
augmente lacharité, quiest laviede l'âme.

D. ― Prout est sacrificĭum, quid D.―Quels sont les effets de l'Eucharistie,
operātur? entantqu'elle est sacrifice?

M. — Iram Dei mitĭgat, et plura M.―Elle apaise la colère deDieu, et elle
beneficĭa impĕtrat non solum vivis, sed obtient plusieurs bienfaits, non seulement
etĭam defunctis, quotquot in purga- aux vivants, mais encore aux morts qui sont
torĭis cruciatĭbus immorantur cum spe dans le purgatoire. Il faut que vous sachiez
salūtis. Tempŏre testamenti vetĕris plu- que, dans l'ancienne loi, on offrait à Dieu un
ra animalĭum sacrificĭa offerebantur ; grand nombre de sacrifices d'animaux;mais,
nuncveronovi testamenti tempŏrevice dans la loi nouvelle, à tous ces sacrifices a
illōrum sacrificiōrum divīnæ liturgĭæ succédé le sacrifice de la messe, dans lequel,
oblatĭo subsecūta est, in qua sacerdō- par la main du prêtre, est offert le sacrifice
tum manĭbus gratum acceptumque très agréable à Dieu du corps et du sang de
sacrificĭum exhibētur corpus et sanguis son Fils, lequel était signifié et figuré par tous
filĭi sui, quod præ se ferēbant omnĭa illa les sacrificesde l'ancienne loi.
vetĕris testamenti sacrificĭa.

D.—Quidoperāturquatĕnus estme- D.―Quels sont les effets de l'Eucharistie,
morĭa, et signum charitātis Christi erga en tant qu'elle est le mémorial et le gage de
nos? l'amourduSeigneurenversnous?

M. — In memorĭam nobis revŏcat M. ― C'est de nous faire ressouvenir
tantum beneficĭum, et ad illum reda- d'un si grand bienfait, et de nous porter à
mandum hortātur, qui nos tanta pro- aimer celui qui nous a tant aimés. Et comme
secūtus est charitāte. Ideóque ut in vetĕ- dans l'Ancien Testament Dieu voulut non
ri testamento volŭit Deus ut Hebræi seulement que les Hébreux mangeassent
non tantum manna, quod illis de cæ- la manne qu'il leur faisait tomber du ciel
lo pluit, vescerentur, sed ut etiam vas comme une pluie, mais encore qu'ils
illo manna plenum asservārent, in me- conservassent un vase plein de cette manne,
morĭam omnĭum beneficiōrum, quæ in en mémoire de tous les bienfaits dont le
illos contulĕrat, cum e servitūte Ægyp- Seigneur les avait comblés quand il les fit
ti eos exēmit, sic etĭam Christus volŭit sortir de l'Egypte ; de même Jésus-Christ a
ut non solum hujus sanctissĭmi sacra- voulunonseulementquenousparticicipions
menti particĭpes fiāmus, sed ut etĭam à ce très saint sacrement, il a voulu encore
illud in sancto altāri conservēmus, et qu'il soit conservé sur l'autel et quelquefois
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portéenprocession, afinque, chaque foisque aliquando magno honōre, et publĭcis
nouslevoyons,nousnousrappelions l'amour precĭbus illud extra circumferāmus, ut
infini qu'il a pour nous. Mais la sainte messe quotiescumque illudaspicĭmus, immen-
est particulièrementunabrégéde toute la vie samquamerganos habet charitātem, in
de Notre Seigneur Jésus-Christ, afin qu'elle memorĭam reducāmus. Estque proprĭe
nesorte jamaisdenotreesprit. divīna liturgĭa, breve quoddam com-

pendĭum totīus vitæ Christi, ut nun-
quam illa nobis amente exĕat.

D. ― Je désire apprendre comment la D. — Cupĭo perdiscĕre, quomŏdo
messe est un abrégé de toute la vie de Jésus- liturgĭa est totīus vitæ Christi com-
Christ, carcela serviraàmerendrepluspieux pendĭum. Hoc enim valde condūcet,
etplusattentif, chaque foisque j'yassisterai. ut majōrem adhibēam pietātem atque

attentiōnem,quandoreidivīnæadsum?
M. ― Je vais vous le dire en peu de M. — Hoc brevissĭme tibi dicam. In-

mots. L'Introit de la messe signifie le désir troĭtusmissæ signifĭcat quam cupĭde ap-
que les Saints Pères avaient de la venue du petēbant Sancti Patres adventum Sal-
Seigneur. Le Kyrie eleison signifie les voix vatōris. Kyrĭe eleĭson signifĭcat voces eo-
de ces mêmes Patriarches et Prophètes, rumdem Patrum et Prophetārum qui a
lesquels demandaient à Dieu cette venue Deo flagitābant hunc adventum jamdĭu
si longtemps attendue. Le Gloria in excelsis appetītum. Glorĭa in excelsis signifĭcat
signifie la naissance du Sauveur. L'Oraison Nativitātem Domĭni Nostri Jesu Chris-
qui vient après signifie sa présentation et son ti. Oratĭo quæ sequĭtur signifĭcat præ-
offrande au temple. L'Epitre, laquelle se dit au sentatiōnem et oblatiōnem Jesu Christi
côté gauche de l'autel, signifie la prédication in templo. Epistŏla quæ dicĭtur in parte
de saint Jean-Baptiste, pour préparer les sinistra altāris signifĭcat prædicatiōnem
hommes à recevoir Jésus-Christ. LeGraduel Sancti Joannis Baptistæ qui homĭnes
signifie la conversion des Gentils à la ad Christum alliciēbat.Graduāle signifĭ-
prédication de saint Jean. L'Evangile qui se lit cat conversiōnem Gentilĭum per præ-
au côté droit de l'autel, signifie la prédication dicatiōnem Sancti Joannis. Evangelĭum,
deNotre Seigneur, laquelle nous a fait passer quod dicĭtur in parte dextra altāris, si-
de la gauche à la droite, c'est-à-dire des biens gnifĭcatprædicatiōnemJesuChristi, per
temporels aux biens éternels, et du péché à la quam transferĭmur a læva ad dextram,
grâce ; on porte en même temps des cierges id est, a bonis temporalĭbus ad æterna,
allumés et de l'encens, pour signifier que le et a peccāto ad gratĭam; et simul gestan-
saintEvangile a éclairé lemonde, et l'a rempli tur candēlæ accensæ et incensum, ad si-
de la bonne odeur de la gloire de Dieu. Le gnificandumevangelĭummundolumen
Credosignifie laconversiondessaintsapôtres attulisse, mundumque bono ac suavi
et des autres disciples du Seigneur. La Secrète odōre glorĭæDei replētum fuisse.Credo
qui se récite après leCredo signifie les secrets signifĭcat conversiōnem Apostolōrum
complots des Juifs contre Jésus-Christ. La aliorumque discipulōrum Domĭni. Præ-
Préface que l'on chante à haute voix, et qui fatĭo quæ alta voce canĭtur, hisque ver-
se termine par hosanna in excelsis, signifie bis terminātur Hosanna in excelsis, si-
l'entrée solennelle que fit Jésus-Christ dans gnifĭcat solemnem introĭtum Christi in
Jérusalem, le jour des Rameaux. Les prières Jerusălem, die palmārum. Canon qui
qui viennent ensuite et que l'on récite à secrēto recitātur signifĭcat passiōnem
voix basse, signifient la Passion du Seigneur. Christi. Elevatĭo hostĭæ signifĭcat eleva-
L'Elévation de l'hostie signifie l'élévation de tiōnem crucis cui affīxus est Christus.
Jésus-Christ en croix. Le Pater noster signifie Paternoster, signifĭcatoratiōnemChristi
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dumpendēbat in cruce.Fractĭo hostĭæ si- la prière du Seigneur pendant qu'il était
gnifĭcat latusChristi lancĕamilĭtis fuisse attachéà lacroix.La fractionde l'hostie signifie
apertum. Agnus Dei signifĭcat fletus piā- que le côté de Jésus-Christ fut ouvert par un
rum muliĕrum, in demissiōne Christi coup de lance. L'Agnus Dei signifie les pleurs
a cruce. Communĭo sacerdōtis sepultū- des Maries, quand on descendit Jésus-Christ
ram signifĭcat, et post-communĭo quæ de la croix. LaCommunion du prêtre signifie
alăcrimodocantātursignifĭcat resurrec- lesépulcre.LaPost-Communion,quisechante
tiōnem. Ite, missa est signifĭcat ascensiō- avec allégresse, signifie la résurrection. L'Ite,
nem, et benedictĭo sacerdōtis adventum missa est signifie l'Ascension. La Bénédiction
Spirĭtus Sancti.Evangelĭumquod infine du prêtre signifie la venue du Saint-Esprit.
missæ legĭtur signifĭcat prædicatiōnem Le dernier Evangile signifie la prédication
sanctōrum apostolōrum, quando, Spirĭ- des apôtres, lorsque, remplis du Saint-Esprit,
tu Sancto replēti, cœpērunt evangelĭum ils se mirent à prêcher l'Evangile par tout
prædicāre per totum orbem, et præ- le monde, et commencèrent à convertir les
dicantes initĭa conversiōnis Gentĭum Gentils.
dedērunt.
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Chapitre VII
La Pénitence

Le Disciple. ― Nous voici au quatrième Discipulus. — Pergit quartum mys-
sacrement qui s'appelle la pénitence ; terĭum, quodpœnitentĭa vocātur. Explĭ-
expliquez-moicequec'estquecesacrement? camihi, quidnam sit hocmysterĭum?

Le Maître. ― Le mot pénitence signifie Magister. — Tria signifĭcat pœni-
trois choses. Premièrement, on entend par tentĭa. Primo, virtūtem quamdam, qua
pénitence une certaine vertu par laquelle homĭnem deliquisse pœnĭtet ; et vitĭum
l'homme se repent de ses péchés, et le vice huic virtūti contrarĭum, est pervicacĭa,
qui lui est opposé s'appelle l'impénitence. Ce cum videlĭcet homo dimovēri a malo
vice consiste en ce que l'homme ne veut nequit, sed jugĭter in peccāto persis-
pas se repentir, mais qu'il veut, au contraire, tit. Secundo, pœnitentĭam vocāmus
persévérer dans le péché. Secondement, on pœnam ipsam et afflictiōnem spon-
entend par pénitence, la peine et l'affliction tanĕam, quam sibi homo inflĭgit pro
que l'homme s'impose, afin de satisfaire satisfactiōne suōrum peccatōrum; et
pour le mal qu'il a commis ; c'est pour cela sic dicĭmus, quod talis magnam agit
qu'on dit que quelqu'un fait une grande pœnitentĭam, quia jejūnat nimĭum,
pénitence, quand il s'afflige beaucoup par le et plura sustĭnet mala, dura corpŏris
jeûne, ou qu'il pratique d'autres austérités. educatiōne. Tertĭo, pœnitentĭa mys-
Troisièmement, on entend par pénitence terĭum quoddam signifĭcat a Christo
un sacrement institué par Jésus-Christ pour sancītum in remissiōnem peccatōrum,
remettre les péchés à ceux qui, depuis leur quæ post baptismo committuntur, et
baptême, ont perdu la grâce de Dieu, et propter quæ homo gratĭam Dei desĕrit,
qui, s'étant ensuite repentis de leurs fautes, et pœnitentĭa sese collĭgens, in eam
désirent rentrerengrâceavec lui. redīre cupit.

D.―Enquoi consiste principalement ce D. — In quo consistit vis hujus mys-
sacrement? terĭi ?

M. ― En deux choses, savoir la confes- M. — In duōbus in confessiōne pec-
sion des péchés et l'absolution du prêtre. En catōris, et absolutiōne Patris spirituālis.
effet, Jésus-Christ aétabli lesprêtres jugesdes Quia Christus relĭquit Sacerdōtes,
péchés qui se commettent après le baptême, crimĭnum, quæ post baptismum com-
et leur a donné le pouvoir de les remettre en mittuntur, judĭces ; vultque ut suo
son nom, pourvu que le pécheur se confesse nomĭne potestātem habēant ab iis
et qu'il soit dansdebonnesdispositions.C'est absolvendi, dummŏdo peccātor illa
donc en cela que consiste le sacrement ; et confiteātur, et disposĭtus, ut par est,
demême que le pécheur confesse extérieure- inveniātur. In hoc igĭtur consistit mys-
ment sespéchés, et que leprêtre lui donneex- terĭum, quod quemadmŏdum peccātor
térieurement l'absolution,demêmeDieu,par oreproprĭoconfitēturpeccāta sua, etSa-
lemoyen des paroles que prononce le prêtre, cerdos etĭam ore proprĭo absolutiōnem
et par la vertuqu'il a attachée à cesmêmespa- exterĭus profert, ita Deus interĭus opĕra
roles, délivre extérieurement l'âme des liens et virtūte verbōrum Patris spirituālis,
dupéché qui la retenaient captive, lui rend sa anĭmam illam a peccatōrum vincŭlis,
grâce, et ladélivrede l'enferoùelle avaitméri- quæ illam alligātam detinēbant, exĭmit,
téd'êtreprécipitée. et amissæ gratĭæ redĭtum illi reclūdit, et

debĭtum dimittit, quo tandem præceps
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in infernumdetruderētur.
D.—Quidestnecessarĭum,ut alĭquis D. ― Que faut-il pour recevoir ce sacre-

mysterĭo hoc imbuātur? ment?
M. — Tria sunt necessarĭa ; contritĭo, M. ― Trois choses sont nécessaires : la

confessĭo, et satisfactĭo ; quæ tres sunt contrition, la confession et la satisfaction ;
pœnitentĭæpartes. c'est ce qui forme les trois parties de la

pénitence.
D.—Quid sibi vult contritĭo ? D.―Queveutdire contrition ?
M. — Quod durum homĭnis cor M. ― Contrition veut dire que le cœur

mollescat, et quodammodo dolōre dur du pécheur doit s'amollir, et en quelque
frangātur, quod Deum offendĕrit. Duo sorte être brisé par la douleur d'avoir offen-
autem præcipŭe contĭnet contritĭo, sé Dieu. La contrition renferme particulière-
nec unum sine altĕro suffĭcit. Primo, ment deux choses, dont l'une ne saurait suf-
ut peccātor vere dolōrem sentĭat fire sans l'autre. Il faut, premièrement, que le
pro peccātis, quæ post baptismum pécheur se repente de tous les péchés qu'il a
commisĕrit. Idĕo opus est ut exactæ commis après le baptême; il est, par consé-
conscientĭam suam excutĭat, omnesque quent, nécessaire qu'il examine avec soin sa
suas actiōnes perpendat, et quod eas conscience, qu'il pèse toutes ses actions, et
secundum legem Dei non fecĕrit, ægre qu'il ait un grand regret de ne les avoir pas
ferat. Secundo, ut peccātor corde suo faitesconformémentàlaloideDieu.Ilfaut,se-
firmissĭme statŭat, nunquam amplĭus condement, que le pécheur ait un ferme pro-
peccāre. posdenepluspécher.

D.—Quid signifĭcat confessĭo ? D.―Queveutdire confession ?
M. — Quod non solum peccātor M.―Confession veut dire que le pécheur

contritiōnem habēre debēat, sed ut ne doit pas se contenter d'avoir la contrition,
etĭam in pedes Patris spirituālis sese maisqu'ildoitallerseprosternerauxpiedsdu
prosternat, quemadmŏdum Magdalē- prêtre, commeautrefoisMadelaineauxpieds
na in pedes Christi sese dejēcit, et de Jésus-Christ, et confesser ses péchés avec
confiteātur peccāta sua cum veritāte, vérité, sans les diminuer ni les augmenter et
nihil vel augens, vel minŭens, nec sans y mêler aucun mensonge ; avec simplici-
quicquam falsum adjungens. Cum té, c'est-à-dire qu'il ne doit ni s'excuser ni re-
sinceritāte, nec in alĭum sua crimĭna jeter sa faute sur autrui, ni employer plus de
exonĕrans huc illuc tergiversando, paroles qu'il n'en faut ; avec intégrité, c'est-à-
et plura adhibendo verba, sed solum direqu'ildoitdéclarer tout,neriencacherpar
omnĭa intĕgra profĕrens, nec quicquam honte, et faire connaître en même temps le
verecundĭa relinquens ; et quotĭes etĭam nombre de chacun de ses péchés, avec les cir-
in peccātum fuĕrit elapsus dicens, constances graves qui les ont accompagnés,
et graviōres adhuc circumstantĭas autant qu'il a pu s'en souvenir ; enfin, avec
addūcens, prout recordāri potuĕrit, confusion et humilité, c'est-à-dire qu'il ne doit
locum scilĭcet, modum, tempus, et pas raconter ses péchés comme s'il racontait
intentiōnem, et similĭa. Cum humilitāte, une histoire ; mais les confesser comme des
dolōre et cordis amaritudĭne, sua scelĕra choseshonteuseset indignesd'unchrétien, et
nonut historĭamenarrans, sedut turpĭa endemander trèshumblementpardon.
et indĭgna christiāno homĭne declārans,
et submisse absolutiōnempetens.

D.—Quid sibi vult satisfactĭo ? D.―Queveutdire satisfaction ?
M. — Quod peccātor vere pœni- M.―Satisfactionveutdireque lepécheur

tentĭam agĕre decernat, et pœnam, doit être dans la résolution de satisfaire à la
quam ipsi spirituālis pater irrogavĕrit, justice, accepter la pénitence que le confes-
libenter subīre, et quam citissĭme illam seur lui imposera, et s'en acquitter auplus tôt,
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considérant queDieu lui fait une très grande exĕqui ; illud ante ocŭlos habens, quod
grâce en lui remettant la peine éternelle de Deus non exigŭam illi gratĭam elargītur,
l'enfer, et en n'exigeant de lui qu'une peine perennemdamnatiōnemcondōnans, et
temporelle beaucoupmoindre que celle qu'il temporarĭam quamdam ab eo repĕtens
méritait àcausedesespéchés. pœnam impendĭo minōrem illa, quæ

ob sua crimĭna illi deberētur.
D.―Dites-moimaintenantquelssont les D.—Nunccedo,quodnamnobishoc

avantagesquenousprocurecesacrement? mysteriumaffert lucrum?
M.―Ce sacrement nous procure quatre M. ― Quatŭor valde magna. Pri-

avantages bien précieux. Le premier consiste mum est quod jam dixīmus, Deum
en ce que Dieu, comme il a été dit, nous re- nobis scelĕra, quæ post baptismum
met les péchés commis après le baptême, et commisĭmus, ignoscĕre, et perenne
change la peine de l'enfer en une peine tem- supplicĭum, in temporarĭam pœnam
porelle qu'il nous faut souffrir ou en cette vie, commutāre ; quam vel in hac vita,
ou dans le purgatoire. Le second consiste en vel in purgatorĭi loco dare debēmus.
ce que les bonnes œuvres que nous avions Secundum emolumentum est, quod
faites, lorsquenousétions engrâceavecDieu, hoc mysterĭo bona illa opĕra itĕrum
et que nous avions ensuite perdues par le pé- lucrāmur, quæ in gratĭa Dei existentes
ché, nous sont rendues par le moyen de ce peregerāmus, et ob peccātum denĭque
sacrement. Le troisièmeavantage consiste en amiserāmus. Tertĭum est, quod si
ce que nous sommes déliés du nœud de l'ex- qua detinēmur excommunicatiōne,
communication, si nous avons eu le malheur mysterĭum hoc assolvit. Sciendum
d'enencourirquelqu'une.Car il fautquevous enim tibi est excommunicatiōnem
sachiezque l'excommunicationest unepeine gravissĭmum esse supplicĭum, quod
très grave, qui nous prive des prières de la nos Ecclesĭæ precĭbus ac suffragĭis
sainteEglise,nousempêchederecevoir lessa- orbat, a nullo non exclūdit mysterĭo,
crements, et nous ôte le droit de communi- a christianōrum consortĭo depellit,
queravec lesfidèlesetd'être inhumésenterre et tumŭlum nos in sacro loco habēre
sainte.Or, nous sommesdélivrés d'unepeine non patĭtur. A tam horrendo igĭtur
aussi terrible par le sacrement de pénitence, supplicĭo mysterĭum confessiōnis nos
en vertu de l'autorité accordée au confesseur exĭmit, juxta spiritualĭum patrum auc-
par le pape ou par l'évêque, quoique l'absolu- toritātem, quam a pontificĭbus habent ;
tion de l'excommunication puisse aussi être licet excommunicatiŏnis absolutĭo dari
donnée hors le sacrement par le supérieur etĭam extra hoc mysterĭum possit, et a
ecclésiastique, quand bien même il ne serait superiōre, quamvis ille non sit sacerdos.
pas prêtre. Le quatrième et dernier avantage Quartum et ultĭmum est quod lucrāri
consisteencequenousdevenonscapablesde possŭmus Indulgentĭas, eas præcipŭe,
participer au trésor des indulgences qui sont quas Romāni Pontifĭces sæpe numĕro
très souvent accordées par le souverain pon- impertīri solent.
tife.

D. ― Que faut-il entendre par l'indul- D.―Quid signifĭcant Indulgentĭæ ?
gence ?

M.―L'indulgenceestunefaveurqueDieu M. ― Indulgentĭæ sunt donum et
accorde aux fidèles, par le moyen de son Vi- gratĭa, quam Deus christiānis elargītur
caire, et cette faveur consiste à leur remettre, opĕra sui Vicarĭi, temporarĭam pœnam
en toutouenpartie, lapeine temporellequ'ils condōnans,velpartem,quamdaredebē-
étaient obligés de subir, à cause de leurs pé- bantprodelictis suis inhacvita, vel in lo-
chés, soitencemonde, soitdans lepurgatoire. co purgatorĭi.

D.―Quefaut-il fairepourgagner l'indul- D. ― Quid requirĭtur, ut quis indul-
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gentiārumutilitāte fruātur? gence?
M.―Ut ille sit in gratĭaDei, ideóque M. ― Il faut être en grâce avec Dieu, et

si in peccātis inveniātur, ut illa confiteā- par conséquent se confesser, si on se trouve
tur, et agat deinde quidquid Pontĭfex in dans l'état du péché, et accomplir tout ce qui
indulgentĭis præcĭpit. est prescrit par le souverain pontife, quand il

accorde l'indulgence.
D. ― Quam sæpe opus est ad confes- D. ― Quand est-il nécessaire de recevoir

siōnemaccedĕre? le sacrementdepénitence?
M. ― Ecclesĭa semel in anno M. ― La sainte Eglise ordonne à chaque

præcĭpit ad minus confitēri. Tamen fidèle de se confesser au moins une fois l'an.
necessarĭum etĭam est confessiōnis Mais, outre cela, il est nécessaire de se confes-
remedĭum adhibēre, quotiescumque ad ser toutes les fois que l'onveut communier, si
communiōnem accedĕre volŭmus, si on sent sa conscience chargée de quelque pé-
quo peccāto mortāli anĭmam nostram ché mortel ; il en est de même quand on est
fœdātam esse existimēmus. Similĭter, à l'article de la mort, ou que l'on entreprend
quando sumus prope finem vitæ, vel quelque chose où il y ait danger de mort. De
alĭquod opus aggredĭmur, in quo per- plus,c'estuneexcellentepratiquedeseconfes-
icŭlum est mortis. Præterĕa bonum, sersouvent,etdetenirsaconsciencedansune
Deóque gratum est crebro confitēri, grandepureté,d'autantplusqu'ilestbiendiffi-
et conscientĭam suam puram atque cile à ceuxqui ne se confessent que rarement,
impollūtam servāre ; quonĭam qui deseconfessercommeil faut.
diutĭus sine confessiōne morātur, ægre
potest hoc opus, ut par est, agĕre.

D. ― Remānet adhuc ut a te petam, D.―Ilme reste à vous demander quelles
quænam sint bona, Deóque grata opĕra, sont les œuvres bonnes et agréables à Dieu,
quibus debĭtumpeccatōrum solvĭmus? par lesquelles nous pouvons satisfaire pour

nospéchés?
M. ― Omnĭa in tria reducuntur, M.―Toutes se réduisentà troisqui sont :

in oratiōnem videlĭcet, jejunĭum, et la prière, le jeûne et l'aumône, comme l'en-
eleemosўnam, ut Tobĭam Angĕlus seigna l'ange Raphaël à Tobie. En voici la rai-
Raphăel docŭit. Et ratĭo est, quia homo son : l'homme a une âme, un corps, et des
habet anĭmam, et corpus, et externa biens extérieurs ; or, par la prière, il offre à
bona. Unde oratiōne, anĭmæ bona Deo Dieu les biens de l'âme; par le jeûne, les biens
exhĭbet ; jejunĭo, bona corpŏris ultro ducorps ;etpar l'aumône, lesbiensextérieurs.
dat ; et eleemosўna offert externa bona. Par la prière on entend encore l'assistance à
Et per oratiŏnem adhuc omnĭa pietātis la saintemesse, la récitationdesseptpsaumes,
opĕra intelliguntur, missæ videlĭcet l'office des morts, et autres œuvres de piété
sacrificĭo adesse matutīno, vespĕris, et semblables ; par le jeûne, on entend toutes les
septem psalmos perlegĕre, et cætĕra autresaustérités,commedeporterlecilice,de
similĭa. Per jejunĭum, omnes corpŏris se donner la discipline, dedormir sur la terre,
austeritātes intelliguntur, ut cilicĭum d'aller en pèlerinage, et autres dévotions du
gestāre, humi dormīre, seipsumcædĕre, mêmegenre ; par l'aumône, on entend toutes
pro amōre Dei peregrināri, et alĭa les autresœuvres de charité que l'on exerce à
similĭa. Per eleemosўnam, quælĭbet l'égard du prochain, et tous les services qu'on
humanĭtas et obsequĭum intelligĭtur, lui rendpour l'amourdeDieu.
quo quis proxĭmum suum pro amōre
Dei prosequĭtur.

D. ― Quid opus est, ad rite jejunan- D. ― Que faut-il observer, pour bien jeû-
dum? ner?

M. ― Tria sunt necessarĭa. Semel in M. ― Trois choses sont nécessaires ; 1°



La Pénitence 189

Ne faire qu'un repas dans la journée ; 2° Faire die edĕre, idque ad meridĭem, et quo
cet unique repas vers midi, et plus on diffère, tardĭus, eo estmelĭus ; a carne abstinēre,
plus le jeûne estméritoire ; 3° S'abstenir de la casĕo, ovis, et omnĭbus lactĕis cibis.
viande,desœufsetdu laitage.

D. ― Lequel vaut mieux, ou de satisfaire D. ― Meliusne est pœnitentĭam
à Dieu, par soi-même, en faisant les œuvres agĕre, ac Deo istis operĭbus per se
dont il vient d'être parlé, ou de gagner l'indul- ipsum satisfacĕre, an indulgentiārum
gence? uti thesauro?

M. ― Il vaut mieux satisfaire à Dieu, par M. ― Satĭus est quemlĭbet per se
soi-même, en faisant lesœuvresdont il s'agit ; ipsum Deo satisfacĕre bonis operĭbus.
parce que, en gagnant les indulgences, on ne Quia indulgentĭis, pœnæ debĭtum tan-
fait que payer la dette de la peine, au lieu que tummodo solvit ; at bonis operĭbus, et
par la prière, le jeûne et l'aumône, non seule- pœnædebĭtum solvit, et præmĭumvitæ
mentons'acquittede cettedette,mais encore æternæ merētur. Conducibilĭus tamen
onmérite la vie éternelle.Mais lemeilleur de omnĭbusest,utquisomnĭaadsuamsalū-
tout est de ne négliger ni l'un ni l'autre, c'est- tem adhibēat ; et pœnitentĭam agendo
à-dire, de satisfaire par soi-mêmeautant qu'il ut fiĕri potest, et indulgentĭas lucrando.
estpossible,etdegagnerautantd'indulgences
que l'onpourra.
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Chapitre VIII
L'Extrême-Onction

Discipulus. ― Quid est extrēma Le Disciple. ― Qu'est-ce que l'extrême-
unctĭo ? onction ?

Magister. ― Est mysterĭum, quod LeMaître.―L'extrême-onctionestunsa-
Christus pro infirmis institŭit. Et fit un- crement que Notre Seigneur a institué pour
gendo infirmum olĕo sancto, et preces les malades. On l'appelle onction, parce qu'il
quasdamdicendo.OccidentālisEcclesĭa consiste à oindre lemalade avec l'huile sainte,
mysterĭum hoc extrēmam unctiōnem ap- etàréciter sur luiquelquesprières, et extrême-
pellat, quia in hoc consistit, ut infir- onction, parce que c'est la dernière des onc-
mus olĕo sancto ungātur, et sacerdos tionsquiont lieudans l'administrationdes sa-
supra illum preces quasdam profĕrat ; crements.Lapremièresefaitdanslebaptême,
et quia inter omnes unctiōnes myste- la seconde dans la confirmation, la troisième
riōrum Ecclesĭæ, hæc est extrēma. Pri- dans le sacerdoce et la dernière en cas dema-
maenimunctĭo in baptismăte datur. Se- ladie.Onpeut encore l'appeler extrême, parce
cunda in confirmatiōne. Tertĭa in sacer- qu'elle est faiteà lafinde lavie.
dotĭo, et ultĭma in infirmitāte. Extrēma
adhuc dicĭtur, quia in extrēmo vitæ da-
tur.

D.―Quidoperāturhocmysterĭum? D. ― Quels sont les effets de ce sacre-
ment?

M. ― Tria bona. Primum, peccāta M. — Il y en a trois. Le premier est de
delet, quæ quandóque cum alĭis mys- remettre les péchés qui restent quelquefois
terĭis manent, illa videlĭcet, quæ homo après laréceptiondesautressacrements,c'est-
vel oblĭtus est, vel non agnōvit, quæ si à-dire, ceux dont le malade ne se souvient
agnoscĕret, vel eōrum recordarētur, pas ou qu'il ne connaît pas, et dont il se re-
utĭque libenter illum pœnitēret, eáque pentirait et qu'il confesserait volontiers s'il les
confiterētur. Secundum, infirmum connaissait ou s'en ressouvenait. Le second
affĭcit lætitĭa, illumque corrobŏrat eo est de consoler et de réjouir le malade, et de
tempŏre, quo infirmitāte gravātur, le fortifier, dans ce temps où il est accablé par
et Diabŏli tentationĭbus torquētur. la maladie, contre les attaques du démon. Le
Tertĭum, sanitātem adfert corpŏri, si troisièmeestderendre lasantéducorps, sice-
hoc ad spirituālemanĭmæconfĕrat salū- la peut contribuer au salut éternel de ce ma-
tem. Et hæc tria bona oleumpræ se fert, lade. Tous ces effets sont signifiés par l'huile
quo sacerdos utĭtur in hoc mysterĭo ; que l'on emploie dans ce sacrement ; parce
quia olĕumconsolĭdat, recrĕat, et sanat. que l'huile a la vertu de fortifier, de réjouir et

deguérir.
D. ― Quo tempŏre sumendum est D. — Quand doit-on recevoir ce sacre-

hocmysterĭum? ment?
M. ― In hoc multi valde falluntur, M.—C'estêtredansunegrandeerreur,et

quotquot hoc mysterĭum prius nolunt, cette erreur est malheureusement bien com-
quam quum prope sunt ut expīrent. mune, de ne consentir à recevoir l'extrême-
Verum tempus ut quis illud suscipĭat onction que lorsque l'on est sur le point d'ex-
est, quum medĭci ægrōtum in pericŭlo pirer. Le vrai moment de recevoir ce sacre-
verṣāri judicavĕrint, nec videntur me- ment est quand les médecins jugent que la
dicamĭna sufficĕre ad incolumitātem maladie est dangereuse, et qu'ils pensent que
restituendam, sed tunc ad Dei auxilĭum les remèdes humains ne sont plus suffisants ;
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c'estalorsqu'il fautavoirrecoursauxremèdes ille confŭgit. Sic ægrōtum evĕnit sancta
divins, et il n'est pas rare que, par la vertu unctiōne sanitātem recuperāre. Idĕo
de l'huile sainte, le malade recouvre la san- quando nullum est mortis pericŭlum,
té. Ainsi, on ne doit pas demander l'extrême- non est hoc mysterĭum præbendum,
onction quand il n'y a point de danger de nec rursum tamdĭu expectandum, do-
mort ; mais on ne doit pas attendre qu'il n'y necnulla sit spes salūtis ; et hæcest ratĭo,
ait aucun espoir de guérison. C'est pour cela ob quam iis non datur hoc mysterĭum,
qu'onnedonnepoint l'huile sainteàceuxque quas justitĭa mortemulctat, quia illi nec
la justice a condamnés àmort, parce qu'ils ne ægrōtant, nec ullamhabent vitæ spem.
sont point malades, bien qu'ils n'aient aucun
espoirdeconserver lavie.
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Chapitre IX
Le Sacrement de l'Ordre

Discipulus. ― Quid est sacer- Le Disciple. — Qu'est-ce que le sacre-
dotĭum? mentde l'ordre?

Magister. ― Est mysterĭum, in Le Maître. — C'est un sacrement qui
quo quis auctoritātem et potestātem donne à celui qui le reçoit le pouvoir de
accĭpit corpus et sanguĭnem Christi consacrer la très sainte Eucharistie, et de
consecrandi, cæteráque mysterĭa conférer aux fidèles les autres sacrements,
popŭlo conferendi, aut proprĭo officĭo ou d'aider dans leurs fonctions ceux qui ont
et ministerĭo illis inserviendi, qui reçu ce pouvoir. Il est appelé ordre, parce que,
eam recepērunt auctoritātem. Et hoc dans ce sacrement, il y a plusieurs degrés
mysterĭum occidentālis Ecclesĭa vocat subordonnés l'unà l'autre, comme lesprêtres,
ordĭnem, quiadistinctosgradus subalter- les diacres et autres ministres inférieurs. Il
nos habet, ut verbi gratĭa, sacerdōtum, n'estpasnécessaired'endiredavantage surce
diaconōrum et aliōrum inferiōrum. sujet, parce que ce sacrement ne regarde pas
Tamende hoc nihil alĭud dicĕre oportet, tous les fidèles, mais seulement les hommes
quia mysterĭum hoc non spectat nisi ad déjà d'un certain âge et instruits, lesquels
viros doctos, et jamætāte provectos, qui n'ont pas besoin d'apprendre la doctrine
doctrīnam hanc perdiscĕre opus non chrétienne, puisque c'est à eux, au contraire,
habent, quonĭam illōrum munus est qn'il appartientde l'enseignerauxautres.
alĭos instruĕre.
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Chapitre X
Le Sacrement deMariage

Le Disciple. — Qu'est-ce que le sacre- Discipulus. ― Quid est matri-
mentdemariage? monĭum?

Le Maître. — Le mariage est l'union de Magister. ― Mysterĭum matri-
l'homme et de la femme; union qui signi- monĭi est conjunctĭo homĭnis cum
fie celle de Jésus-Christ avec l'Eglise par le femĭna ; quæ quidem conjunctĭo uniō-
moyen de l'incarnation, et celle de Dieu avec nem Christi cum Ecclesĭa signifĭcat per
l'âmepar lemoyende lagrâce. incarnatiōnem, et uniōnem Dei cum

anĭmaper gratĭam.
D. — Quels sont les effets de ce sacre- D.―Quidoperāturhocmysterĭum?

ment?
M. — Premièrement, il donne aux M. ― Primo, gratĭam tribŭit ut

époux la grâce dont ils ont besoin pour moderāte sese vir cum uxōre gerat, et
vivre saintement ensemble, et pour s'aimer ambo spiritualĭter se invĭcem dilĭgant,
mutuellement d'un amour spirituel, comme quemadmŏdum Christus amat Ec-
Jésus-Christ aime l'Eglise, et comme Dieu clesĭam, et Deus christiānum piumque
aime l'âme fidèle et juste. Secondement, il anĭmum. Secundo, parentĭbus confert
leur donne la grâce de savoir et de vouloir gratĭam intelligendi, volendíque libĕros
élever leurs enfants dans la crainte de Dieu. cum timōre Dei educāre. Tertĭo, tam
Troisièmement, il produit un lien si étroit arctum vincŭlum inter virum et uxō-
entre lemariet la femme,qu'ilestabsolument rem prodūcit, ut nullo modo dissolvi
impossible de le rompre, de même qu'il possit, quemadmŏdum impossibĭle est
est impossible de rompre le lien qui unit vincŭlum dissolvi, quod inter Chris-
Jésus-Christ à son Eglise. C'est pour cela que tum et Ecclesĭam intercēdit ; et inde
personne ne peut autoriser le mari à quitter evĕnit ut nemo jus matrimonĭi relaxāre
sa première femme pour en prendre une potest, ita ut viro licēat illo dirempto,
autre, ni la femmeàquitter sonpremiermari primam conjŭgem repudiāre, aliamque
pourenprendreunautre. uxōremducĕre, vel uxōri, primomarīto

repudĭummittĕre, et altĕri nubĕre.
D. — Quelles sont les choses nécessaires D.―Quid opus est ut nuptĭæfiant?

pourque lemariageait lieu?
M. — Trois choses sont nécessaires. Il M. ― Tria sunt necessarĭa. Primum,

faut, d'abord,que lespersonnes soienthabiles ut qui ad consortĭum ineundum vocan-
à contracter mariage, c'est-à-dire, qu'elles tur, sint idonĕi, ut legitĭmam videlĭcet
aient l'âge légitime; qu'elles ne soient point habēant ætātem, nec sese cognatiōne
parentes au quatrième degré, en remontant et affinitāte attingant ultra quartum
jusqu'à la souche ; qu'elles n'aient point fait gradum, retrorsum, ne Deo castitātem
vœu solennel de chasteté, et autres choses vovĕrint, et alĭa similĭa. Secundum, ut
semblables. Il faut, en second lieu, pour que quum conjugalĭa fœdĕra contrahuntur,
le mariage soit valide, qu'il y ait des témoins, testes adhibeantur, et præcipŭe ut qui
et particulièrement que le curé de la paroisse curam gerit animārum adsit. Tertĭum
soit présent. Il faut, en troisième lieu, que ut libĕre pars utrăque suum præbēat
le consentement des deux parties soit libre, consensum, nec ulla ingenti formidĭne
qu'il ne soit point l'effet d'une crainte grave, cogantur, illéque consensus verbo ap-
et qu'il soit exprimé par des paroles ou par parēat, vel alĭo signo, quod tantumdem
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valēat. Ex his tribus si unum defuĕrit, un autre signe équivalent. Si une de ces trois
nuptĭænonvalent. conditionsmanquait, lemariageseraitnul.

D. ― Quid præstat, mysteriumne D.―Lequel est lemieux, oude semarier,
sumĕre matrimonĭi, an virginitātem oudegarder lavirginité?
servāre?

M. ― Divus Paulus hanc quæstiō- M.—L'apôtresaintPaularéponduàcette
nem nobis decĭdit, illum recte agĕre question ;ilaécrit :Celuiquisemariefaitbien,
scribens, qui ducit uxōrem, melĭus maisceluiquigardelavirginité,faitmieux.En
tamen illum sibi consulĕre qui a nuptĭis voici la raison : c'est que le mariage est une
abstĭnet. Ratĭo est, quia matrimonĭum chosehumaine,aulieuquelavirginitéestune
humānum est, virginĭtas autem an- chose angélique. Et non seulement la virgini-
gelĭcum; illud est secundum natūram, té, mais aussi le veuvage est meilleur que le
hæc supra natūram; nec tantum vir- mariage ; c'est pour cela que notre Seigneur
ginĭtas, sed etĭam viduĭtas matrimonĭo ayant dit, en parabole, que le bon grain se-
præstat. Unde Christus in parabŏla médansunchamprend trentepourun, dans
quadam dicens bonum semen in uno un autre champ soixante pour un, et dans un
prædĭo tricesĭmum ferre fructum, in troisième le centuple, les saints docteurs en-
alĭo sexagesĭmum, et in alĭo centēnum, seignentquepar legrainqui rendtrentepour
Ecclesĭæ magistri fructum tricesĭmum, unil fautentendre lemariage,quepar legrain
matrimonĭi, sexagesĭmum, viduitā- qui rend soixante pour un, il faut entendre le
tis, et centesĭmum, virginitātis esse veuvage ; et que par celui qui rend cent pour
explicuērunt. un, il fautentendre lavirginité.
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Chapitre XI
Les vertus en général

Discipulus. ― Jam me quatŭor pri- Le Disciple. — Vous venez de m'expli-
maschristiānædoctrīnæpartesedocuis- quer les quatre parties principales de la doc-
ti ;nuncperdicĕrecupĭoanquidalĭudre- trine chrétienne ; je désire savoir s'il me reste
manĕat, quod sitmihi auscultandum? quelquechoseàapprendre?

Magister. ― Necessarĭum est LeMaître.—Les choses qu'il faut néces-
christiānum quatŭor illas partes, quas sairement savoir sont les quatre que je vous
te docŭi, non ignorāre. Tamen sunt et ai déjà apprises.Mais il enest quelques autres
quædam alĭa, quæ maximopĕre condū- dont la connaissance est très utile pour nous
cunt ad finem illum vitæ perennis, faireparvenir à lafinà laquellenous aspirons,
quem quærĭmus, virtūtes scilĭcet et c'est-à-dire au salut éternel. Ces choses sont
vitĭa, bona opĕra et peccāta ; licet enim les vertus et les vices, lesbonnesœuvres et les
de his confūse locūti sumus, symbŏlum péchés ; etquoiquenousenayonsparlé impli-
et præcepta explicantes, tamen perutĭle citement, en expliquant le Credo et les com-
erit clare et expresse loqui. mandements, il serabond'enparlerd'unema-

nièreclaireet expresse.
D.―Dic igĭturmihi, quid est virtus? D. — Dites-moi donc ce qu'il faut

entendreparvertu?
M. ― Virtus est qualĭtas quædam, M.— Il faut entendre par vertu, une qua-

quam anĭma recĭpit, qua homo fit lité que reçoit l'âme et qui rend l'hommebon.
bonus. Et quemadmŏdum scientĭa Etdemêmeque c'est la sciencequi fait le bon
homĭnem bonum philosŏphum reddit, philosophe, et l'art le bon ouvrier, de même
et ars bonum artifĭcem, ita probum c'est la vertu qui fait l'honnête homme, et qui,
virum effĭcit virtus, et facit etĭam ut de plus, le met en état d'opérer le bien avec
homo bonum operētur, facilitāte, facilité, promptitudeetperfection.Mais celui
promptitudĭne et perfectiōne. Unde quimanquedevertu, encorequ'il puissequel-
quicumque virtūtem illam non habet, quefois faire le bien, il ne le fait qu'avec diffi-
licet aliquando bonum operāri possit, culté, et sesœuvresne sontpointparfaites.Et
tamen illud non nisi cum difficultāte et pourvousdonnerquelque similitude, je dirai
sine perfectiōne facĭet. Utque alĭquod qu'il en est de la vertu, comme de l'art et de
exemplumtibi propōnam,virtus eădem la pratique. Vous voyez qu'unmusicien, qui a
est cum arte et exercitatiōne. Vides l'art et la pratique de jouer de la cithare oudu
quod qui artemhabet et usumcithăram luth, en joue très bien et avec une grande faci-
tangendi, recte pulsat et summa cum lité, sansmême regarder les cordes ; celui, au
facilitāte, quamvis cordas non inspicĭat ; contraire, qui n'a ni l'art ni la pratique, pour-
qui vero artem vel praxim non habet, ra bien toucher les cordes et jouer, mais il ne
potest quidem attrectāre cordas et le feranipromptementnibien.C'estainsique
pulsāre, sed nec recte nec cito facĭet. Sic l'homme qui a la vertu de tempérance, par
igĭtur qui virtūtem habet, verbi gratĭa exemple, jeûneavecbeaucoupdefacilitéetde
temperantĭæ, summa cum facilitāte et joie, quand il le faut, et son jeûne est parfait ;
lætitĭa jejūnat, cum opus est, et perfecte il attend, pour le rompre, l'heure convenable ;
jejūnat, statūtamhoram et expectans, et il ne fait usage que des mets permis, et une
cibos quadragesĭmæ, et semel tantum fois seulement ; tandis que celui qui n'a point
edens ; e contra qui hanc virtūtem non cette vertu, et qui, au contraire, est un gour-
habet, vel quod pejus est, vorax est et mand,regardele jeûnecommeunsupplice.Si
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quelquefois il jeûne, ilnepeutattendrel'heure gulōsus, jejunāreæqueacmortemputat,
de diner ; puis, le soir, au lieu de se contenter et si jejūnet, horam statūtam prandĭi
d'une légère collation, comme il est d'usage, il expectārenequit, etvespĕrenonconten-
enfaitunetellementabondante,qu'il s'enfaut tus cœnŭla, juxta consuetudĭnem, tam
peuquecenesoitunvéritable souper. lautam refectiōnem sumit, ut parum

absit quin sit cœna.
D.—Combienya-t-ildevertus ? D.―Quot sunt virtutes ?
M. — Les vertus sont en grand nombre ; M. ― Sunt multa ; tamen primæ in

mais les principales, et auxquelles se rap- quas cætĕræ omnes referuntur, sunt
portent toutes les autres, sont au nombre septem, tres videlĭcet theologāles, fides,
de sept trois vertus théologales, savoir, la spes, et charĭtas, et quatŭor morāles,
foi, l'espérance et la charité ; et quatre vertus prudentĭa, justitĭa, fortitūdo, et tempe-
cardinales, savoir la prudence, la justice, la rantĭa. Juxta hunc numĕrum septem
tempérance et la force. Il y a aussi les sept etĭam sunt dona Spirĭtus Sancti et
dons du Saint-Esprit et les huit béatitudes Evangelĭi beatitudĭnes, quæ nos ad
évangéliques, qui nous conduisent à la per- perfectiōnem vitæ christiānæ ducunt.
fection de la vie chrétienne. Il y a également Septem etĭam sunt opĕra eleemosўnæ
les œuvres de miséricorde corporelle, et les corporālis, et septem spirituālis. De his
œuvres de miséricorde spirituelle ; je vais omnĭbus volo te brevĭter instruĕre.
vousdirequelquesmotsde toutesceschoses.
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Chapitre XII
Les vertus théologales

Discipulus.―Quid estfides ? LeDisciple.—Qu'est-ceque la foi ?
Magister.―Est prima theologalĭum Le Maître. — La foi est la première des

virtūtum quæ Deum spectant ; et pro- vertus théologales, c'est-à-dire des vertus qui
prĭum munus fidĕi est mentem illus- se rapportent à Dieu. Son office propre est
trāre et elevāre, ut certo credat omne d'éclairer l'intelligence, et de nous porter à
illudquodnobismanifestatDeusperEc- croire fermement tout ce queDieu nous a ré-
clesĭam, licet id difficĭle sit, et naturālem vélé par sonEglise, quoique ce soit une chose
ratiōnemexcēdat. difficile et qui est au dessus de la raison natu-

relle.
D.―Quænamest ratĭo, ob quamres D. — Pourquoi devons-nous croire aussi

fidĕi credendæ nobis sunt tanta certi- fermement leschosesde la foi ?
tudĭne?

M. ― Ratĭo est, quia fides fundāta M. — Parce que la foi a pour appui la vé-
est in stabĭli veritāte. Quonĭam totum rité infaillible ; car tout ce que la foi nous pro-
id, quod nobis fides propōnit, tradĭtum pose, c'estDieu qui l'a révélé, etDieu est la vé-
est a Deo, Deus autem est ipsa verĭtas ; ritémême;ensortequ'ilest impossiblequece
undefiĕrinonpotestut ineoquodDeus queDieudit soit faux.Ainsi,quandla foinous
dicit, mendacĭum inveniātur. Quando propose quelque chose qui semble contraire
igĭtur nobis quicquam fides propōnit, à la raison, comme la perpétuelle virginité de
quod contra ratiōnem videātur, verbi Marie, il faut se soumettre, et dire : L'esprit
gratĭa, ut Virgo peperĕrit, cogitandum de l'homme est faible et il peut facilement se
nobis est quod mens homĭnis est imbe- tromper ;maisDieunepeutni se tromper, ni
cillis, et facĭle potest decĭpi ;Deus autem nous tromper.
nec decĭpi, et decipĕre potest.

D. ― Quid opus est credĕre virtūte D. — Quelles sont les choses qu'il est né-
hac fidĕi? cessairedecroire, envertude la foi ?

M. ― Necesse est omnes articŭlos M. — Il est nécessaire de croire en parti-
fidĕi sigillatim credĕre, quos superĭus culier tous les articles du symbole que nous
explicavĭmus. Et illos præcipŭe, quos avons expliqués ci-dessus, et principalement
Ecclesĭa Dei celĕbrat. Ut est Christi ceux où il est parlé desmystères dont l'Eglise
Incarnatĭo, Nativĭtas, Passĭo, Resur- célèbrelafêtedanslecoursdel'année,comme
rectĭo,Assumptĭo, Pentecoste, et festum l'Incarnation de Notre Seigneur, la Nativité,
sanctæ Trinitātis. Præterĕa opus est laPassion, laRésurrection, l'Ascension, lades-
ut quilĭbet sit parātus ad credendum cente du Saint-Esprit sur les apôtres et la très
quicquid illi Ecclesĭa explĭcat ; nec Sainte Trinité. De plus, il faut être disposé à
signum incredulitātis externum osten- croire tout ce qui pourra être proposé par la
dat, verbi gratĭa, indumentum gestāre sainte Eglise. Il faut, enfin, s'abstenir de tout
turcĭcum vel hebræĭcum; carnem die acte extérieur qui serait une marque d'infi-
venĕris edĕre, ut facĭunt hæretĭci, et délité, comme de porter les mêmes habits
alĭa similĭa. Quia necessarĭum est non que les Turcs ou les Juifs, de manger de la
solum corde et ore, sed etĭam externis viande levendredi, à l'exempledeshérétiques,
operĭbus verbis veram fidem confitēri, etautreschoses semblables ;parcequ'il estné-
et longe a qualĭbet Ecclesĭæ contrarĭa cessaire de croire, non seulement de cœur et
superstitiōne abesse, palam ostendĕre. de bouche, mais encore de confesser la vraie                                  
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foi par des œuvres extérieures, et se mon-                                   
trer éloigné de toute secte opposée à la sainte
Eglise.

D.—Qu'est-ceque l'espérance ? D.―Quid est spes ?
M.—L'espéranceest la secondevertu théo- M. ― Est secunda theologālis virtus :

logale, et elle est ainsi appelée parce qu'elle se quiahæcetĭamDeumspectat.Quonĭam
rapporteaussiàDieu ;car,demêmequenous ut fide inDeum credĭmus, sic spe in illo
croyons en Dieu par la foi, de même, par l'es- sperāmus.
pérance,nousespéronsen lui.

D.—Quelest l'officede l'espérance? D.―Quodnamest speimunus?
M. — C'est d'exciter notre volonté et de M. ― Est voluntātem nostram

la porter à espérer l'éternel bonheur. Et parce elevāre, ut æternam speret beatitātem.
que c'est un bien si élevé, qu'il n'est pas pos- Et quia hoc est bonum tam sublīme, ut
sible d'y aspirer par les seules forces de la humāna vis non possit illud expetĕre,
nature, Dieu nous donne cette force ou ver- idĕo largītur nobis Deus hanc superna-
tu surnaturelle, afin qu'avec elle nous ayons turālem virtūtem, ut confidāmus illa
confiancedepouvoirarriveràunaussigrand nos tamexcellens bonumassĕqui posse.
bien.

D.—Surquoisefondeets'appuiecettees- D.―Ubi fundātur, et inquoinnitĭtur
pérance? hæc spes?

M. — Elle se fonde et s'appuie sur l'infi- M. ― In immensa bonitāte et cle-
niebontéet lamiséricordedeDieudontnous mentĭa Dei. Nec desunt nobis hujus cle-
avonsdestémoignagesbienévidents.Eneffet, mentĭæ signa certissĭma; quonĭam de-
il nous a donné son propre fils, et, par lui, il dit nobis suum proprĭum filĭum, et per
nousaadoptéspoursesenfants ; ilnousapro- eum nos etĭam fecit suos filĭos secun-
mis l'héritage du royaume des cieux, si nous dum gratĭam, et promīsit hæreditātem
faisonsdesœuvresconformesàladignitéà la- cælōrum, si nostraopĕra agāmusprodi-
quelle nous avons été élevés, et il nous donne gnitāte, quam accepĭmus, et dedit etĭam
en même temps la grâce et les secours suffi- gratĭamet auxilĭumsufficĭens ad eaopĕ-
santspour fairede tellesœuvres. ra agenda.

D.—Qu'est-ceque la charité ? D.―Quid est charĭtas ?
M. — C'est la troisième vertu théologale, M. ― Est tertĭa theologālis virtus,

c'est-à-dire, qui se rapporte à Dieu, parce Deum videlĭcet spectans, quia hac
que, par elle, notre âme est portée à aimer elevātur anĭma nostra ad amandum
Dieu par dessus toute chose, non seulement Deum supra omnĭa, non solum ut
comme créateur et auteur des biens naturels conditōrem et factōrem bonōrum
que nous possédons, mais encore comme nostrōrum naturalĭum, sed etĭam ut
celui qui donne la grâce et la gloire qui sont illum, qui nobis gratĭam impertītur, et
desbiens surnaturels. beatitātem, quæbonanatūramnostram

excēdunt.
D.—Jevoudraissavoirsi lacharités'étend D. ― Vellem scire an charĭtas ex-

aussi auxcréatures? tendātur etĭamad creatūrasDei?
M. — La charité s'étend proprement à M. ― Charĭtas proprĭe ad omnes

tous les hommes et à toutes les choses que homĭnes extendĭtur, et ad illa omnĭa,
Dieu a faites ; mais avec cette différence que quæ Deus condĭdit ; hoc discrimĭne,
Dieu doit être aimé pour lui-même, parce quod oportĕat Deum diligĕre propter
qu'il est le bien infini, tandis quenousdevons se, quia est bonum infinītum, cætĕra
aimer lesautreschosespour l'amourdeDieu ; vero omnĭa diligĕre debēmus propter
nous devons aimer particulièrement le pro- amōrem Dei ; et præcipŭe amandus est
chain, parce que, comme nous, il est fait à nobis noster proxĭmus, qui ad imagĭ-
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nem Dei creātus est æque ac nos. Unde l'imagedeDieu ; ensorteque,par leprochain,
proproxĭmononest intelligendus solus nousnedevonspas seulement entendre ceux
parens, aut amīcus, sed quilĭbet homo, qui sont nos parents ou nos amis, mais tout
licet etĭam sit inimīcus noster. Quilĭbet homme sans exception, quand bien même il
enim homo est imago Dei, et ut Dei voudrait être notre ennemi, parce que tout
imagĭnem, illumdiligĕre oportet. hommeest l'imagedeDieu,etque,commetel,

il doit êtreaimé.
D.―Estnemagna virtus charĭtas? D.—Est-ceunegrandevertuque lachari-

té?
M.―Omnĭbusmajor. Et tantum est M. — La charité est la plus grande de

bonum, ut quicumque illam habet, de toutes les vertus, et elle est un si grand bien
salūte dejĭci nequēat, nisi prius illa exuā- queceluiquilapossèdenesauraitmanquerde
tur ; et qui eam non habet, nullo modo fairesonsalut,àmoinsqu'iln'ait lemalheurde
salvāri possit, quamvis cætĕris omnĭbus laperdre, et queceluiquine lapossèdepasne
virtutĭbus ac donisDei sit prædĭtus. saurait se sauver, possédât-il toutes les autres

vertuset tous lesautresdonsdeDieu.
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Chapitre XIII
Les vertus cardinales

Le Disciple. — Qu'est-ce que la Discipulus.―Quid est prudentĭa?
prudence?

Le Maître. — La prudence est la pre- Magister. ― Est prima inter
mièredesquatrevertuscardinales,ainsinom- quatŭor morāles præcellentes virtūtes,
méesparcequ'ellessontlesquatrevertusprin- quæ velut fontes sunt cæterārum virtū-
cipalesetcommelasourcedetouteslesautres tum, moralĭum dico et humanārum.
vertus morales et humaines. En effet, la pru- Quia prudentĭa mentem regit, justitĭa
dence règle et dirige l'entendement ; la justice voluntātem, temperantĭa appetītum
règle et dirige la volonté ; la tempérance règle voluptātis, et fortitūdo appetītum iræ.
et dirige l'appétit concupiscible ; et la force
règle et dirige le penchant que nous avons à
nousmettreencolère.

D. — Quel est l'office de la prudence et à D. ― Quodnam est munus pru-
quoi sert-elle? dentĭæ?

M. — L'office de la prudence est de nous M. ― Est in qualĭbet actiōne verum
montrer la fin que nous devons nous pro- finemostendĕre, et convenientĭamedĭa,
poser dans toutes nos actions, et les moyens omnesque circumstantĭas, tempus vi-
que nous devons prendre pour y arriver, aus- delĭcet, locum, modum , et similĭa, ut
si bien que toutes les circonstances de temps, complētum, et perfectum opus agātur.
de lieu, de manière et autres semblables, afin Ideóque magistra cæterārum virtūtum
que l'œuvre soit bonne et bien faite sous tous appellātur ; estque velŭti corpŏris ocŭ-
les rapports. C'est pour cela qu'on appelle la lus,velŭti sal incibis, etvelŭti sol inmun-
prudence la maîtresse des autres vertus ; elle do.
est pournous, enquelque sorte, cequ'est l'œil
dans le corps, ce qu'est le sel dans la viande, et
cequ'est le soleildans lemonde.

D. — Quels sont les vices contraires à la D. ― Quænam vitĭa sunt prudentĭæ
prudence? contrarĭa?

M. — La vertu se trouve toujours dans M.―Virtus semper inmedĭo consis-
un juste milieu ; et, par conséquent, il y a tit ; ideóque duo habet vitĭa contrarĭa,
deux vices qui y sont contraires, et qui se quæ sunt in extrēmis. Unumprudentĭæ
tiennent à l'une et à l'autre extrémité. Le pre- contrarĭum vitĭum est imprudentĭa, in-
mier vice contraire à la prudence est l'impru- consideratĭo videlĭcet ac temerĭtas in
dence, c'est-à-dire l'étourderie et la témérité ; iis, qui quid sit agendum non cogĭtant,
c'est le propre de ceux qui, ne réfléchissant et sic verum finem non respicĭunt, nec
point sur ce qu'ils ont à faire, perdent de vue veris utuntur medĭis. Altĕrum vitĭum
la fin qu'ils doivent se proposer, ou négligent est callidĭtas, sive mundi prudentĭa in
de prendre les moyens nécessaires pour y iis, qui magna alacritāte finem et medĭa
arriver. L'autre vice contraire à la prudence meditantur, et præter utilitātem pro-
est l'astuce et la prudence charnelle ; c'est le prĭam nullum alĭum scopum habent,
propre de ceux qui s'occupent, de lamanière ut alĭquod temporarĭum bonum asse-
la plus sérieuse, de la fin et desmoyens ;mais quantur ; ideóque proxĭmo versutĭis im-
qui n'ont en vue que leur utilité particulière, ponĕre contendunt, ut res quoquo vo-
et n'ont d'autre désir que d'acquérir quelque lunt refĕrant. Sed tandem ejus genĕris
bientemporel ;delà, lesrusesqu'ilsemploient homĭnes fatŭos et imprudentes fuisse
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apparēbit, quonĭam summo bono spo- pour tromper le prochain et parvenir à leur
liabuntur, infĭmum inquirentes. but. Mais le jour viendra où l'on ne pourra

s'empêcher de reconnaître que ces hommes
ont été très imprudents, puisqu'ils ont perdu
le souverainbien,paramourpourunbienpé-
rissableetd'unevaleurminime.

D. ― Quid est justitĭa, quodque est D. — Qu'est-ce que la justice, et quel est
ejusmunus? sonoffice?

M. ― Justitĭa est virtus, quæ suum M. — La justice est une vertu qui rend
cuique tribŭit, et sic ejus munus est res à chacun ce qui lui appartient ; et, par
æquāre, et æqualitātem in commercĭis conséquent, son office est d'accommoder
humānis servāre et societātem tuēri. justement les affaires, et d'établir l'équité
Quod est fundamentum tranquillitātis dans les conventions humaines, ce qui est le
et pacis. Si enim quilĭbet suo contentus fondement du repos et de la paix. En effet, si
esset, nec aliēnum expetĕret, nunquam chacun savait se contenter de ce qui est à lui,
bellumnec dissidĭum intercedĕret. sans désirer ce qui est aux autres, il n'y aurait

jamais sur la terreniguerrenidiscorde.
D.―Quænamsuntvitĭaquæjustitĭæ D. — Quels sont les vices contraires à la

opponuntur? justice?
M. ― Duo. Unum dicĭtur injustitĭa, M. — Il y en a deux : le premier est

quum quis videlĭcet rem aliēnam arrĭ- l'injustice. On se rend coupable d'injustice,
pit ; vel in contractĭbus minus quam de- lorsqu'onprendàautrui cequi lui appartient ;
cet vult dare, vel plus quam convĕnit ac- on s'en rend également coupable lorsque,
cipĕre. Altĕrum est summum jus, quan- dans les marchés que l'on fait, on veut
do videlĭcet alĭquis vult exactissĭme jus- donner moins ou recevoir plus qu'il n'est
tum servāre, et res diligentĭus ac se- dû. Le second vice contraire à la justice est
verĭus quam ratĭo postŭlat, perpendĕre. l'excès de justice, laquelle consiste à être trop
Multotĭes enim justitĭa cum clementĭa rigoureux, et à mettre, dans l'arrangement
conjungenda,ut,verbigratĭa, siquispau- des affaires, plus de sévérité et d'exigence que
per totumsuumdebĭtumstatim solvĕre ne demande la droite raison. Car, dans un
non possit sine suo magno detrimento, grand nombre de circonstances, la justice
ratĭo petit et justum est ut illi quidam doit être accompagnée de la miséricorde ; si
termĭnus tribuātur, denegāre autem, est un pauvre, par exemple, ne peut payer, dans
magna severĭtas. le moment, tout ce qu'il doit, sans éprouver

une gêne extrême, il est raisonnable et juste
de lui accorder un terme, et le lui refuser, ce
seraitmontrer tropderigueur.

D. ― Quid est fortitūdo, et quod est D.—Qu'est-ce que la force, et quel en est
ejusmunus? l'office?

M. ― Fortitūdo est virtus quæ nos M.—La force est unevertuquinousmet
munit ac præpărat ad erumpendas en état de surmonter toutes les difficultés, et
omnes difficultātes quæ bonis obstant de franchir tous les obstacles qui nous em-
operĭbus. Et extendĭtur munus for- pêchent de faire le bien ; et, fallût-il souffrir la
titudĭnis usque ad mortem, quando mort pour la gloire de Dieu, ou pour ne pas
pro glorĭa Dei necessarĭum est, vel manquer à notre devoir, elle nous en donne
pro officĭo suo præstando. Sic omnes le courage. C'est par cette vertu que les saints
sancti martўres tyrannos hac virtūte martyrs ont triomphédes persécuteurs ; c'est
superārunt. Et parĭter omnes generōsi aussi par elle que, dans les guerres justes, tant
milĭtes, quotquot insignĭa in justis bellis desoldatsontmontréuncouragehéroïqueet
præstitērunt facinŏra, hac sese virtūte se sontcouvertsdegloire.
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illustrārunt.
D. — Quels sont les vices contraires à la D.―Quænam sunt huic virtūti vitĭa

force? contrarĭa?
M.—Cesontlatimiditéet l'audace.Carla M. ― Timor et audacĭa. Timor enim

timidité fait qu'on se rend trop facilement, ce homĭnem ad facĭle cedendum cogit,
quivientdecequel'onapeudeforceetdecou- quod ex humĭli anĭmo et exigŭa forti-
rage. L'audace, au contraire, fait que l'homme tudĭne provĕnit. Et audacĭa homĭnem
se précipite, sans nécessité, dans des dangers in manifesta pericŭla præcipĭtat, quum
évidents, et c'est, pour ainsi dire, avoir trop nulla sit necessĭtas, quod quodammodo
de force ; ce qui, loin d'être digne de louange, nimĭa vidētur esse fortitūdo, quæ
est digne de blâme; ce n'est point, par consé- nunquam laudātur, sed reprehendĭtur,
quent,unevertumaisunvice. ideóque non est virtus, sed vitĭum.

D.—Qu'est-ceque la tempérance, etquel D.―Quid est temperantĭa, quodque
est sonoffice? est ejusmunus?

M. — La tempérance est une vertu qui M.―Temperantĭa est virtus, quæcu-
met un frein aux appétits sensuels, et fait piditātes carnis frænat, et facit ut ho-
qu'on ne se livre à tel plaisir que dans la me- mo illis voluptatĭbus ea utāturmensūra,
sureprescritepar la religion. quamratĭo jubet.

D. — Quels sont les vices contraires à la D. ― Quænam sunt vitĭa tempe-
tempérance? rantĭæ contrarĭa?

M. — Ce sont l'intempérance et l'insensi- M. ― Sunt intemperantĭa et stupor.
bilité.L'intempéranceconsiste à se livrer trop Intemperantĭa est quando homonon se
au plaisir, et ainsi à faire des excès soit dans cohĭbet, sed totumsesevoluptatĭbusdat,
le manger, soit dans le boire et autres choses quæ in cibis et potis et similĭbus repe-
semblables ; ce qui est préjudiciable et à l'âme riuntur : quod anĭmam et corpus ne-
et au corps. L'insensibilité consiste à donner cat. Stupor, est quando homo in alĭud
dans l'extrême contraire et à s'interdire telle- labĭtur extrēmum, et ita omnes abhor-
menttoutplaisir,qu'onseprivedeschosesné- ret voluptātes, ut quæ pro sua salūte
cessaires à la santé, pour se soustraire au peu sunt necessarĭa edĕre omnīno neglĭgat,
de jouissance que fait naturellement éprou- ne voluptātem illam exigŭam sentĭat,
verlanourriturequel'onprend, lorsqu'elleest quam secum naturalĭter cibus compe-
convenable.Maislevicedel'intempéranceest tens adfert.Communĭus tamenest inter
bienplus communparmi leshommesquece- homĭnes vitĭum intemperantĭæ, quam
lui de l'insensibilité ; c'est pour cela que tous stupōris. Ideóque omnes sancti verbis,
les saints,par leursdiscourset leursexemples, operibusque ad jejunĭum nos exhortāti
nous ont exhortés au jeûne et à la mortifica- sunt, ad carnemmacerandam.
tionde lachair.



206 La Doctrine Chrétienne― Partie IV

Chapitre XIV
Les sept dons du Saint-Esprit

Discipulus. ― Qua sunt septem do- Le Disciple. — Quels sont les sept dons
na Spirĭtus Sancti ? duSaint-Esprit ?

Magister. ― Sunt quæ nos docŭit LeMaître.Cesontceuxdontparlelepro-
Isaĭas prophēta, videlĭcet : sapientĭa, in- phète Isaïe ; savoir, la sagesse, l'intelligence, le
tellectus, consilĭum, fortitūdo, scientĭa, conseil, la force, lascience, lapiétéet lacrainte
piĕtas, et timorDei. deDieu.

D.―Quid prosunt nobis hæcdona? D.—Aquoinousserventcesdons?
M. ― Ut perfectiōnem assequāmur M. — Ils nous servent à arriver à la per-

christianitātis. Sunt enim velŭti quæ- fection de la vie chrétienne, parce qu'ils sont
dam scalæ, quæ nos ascendĕre facĭunt comme un escalier qui nous fait monter, par
ex humilitāte peccāti, plurĭbus gradĭ- divers degrés, de l'état de péché jusqu'au faîte
bus, ad sublīmem summitātem sanctitā- de la sainteté. Mais il faut que vous sachiez
tis. Animadverte tamen quod prophēta que leprophète compta cesdegrés endescen-
gradus hos descendens numerāvit, vidē- dant, parce qu'il vit comme une échelle qui
bat enim velŭti scalam, quæ e cælo ve- descendaitduciel ;maisnous les compterons
niēbat ; nos vero illos alĭa ex parte nu- en sens contraire, afindenous élever enhaut,
merabĭmus, ascendentes, ut a terra ad et, de la terre, arriver jusqu'auciel.Lepremier
cælum usque pertingāmus. Primus igĭ- degré donc est la crainte de Dieu, laquelle ef-
tur gradus est timor Dei, qui peccatō- fraie lepécheur,quandilpensequ'ilapouren-
rem terret, quando se Deum omnipo- nemiunDieu tout-puissant. Le seconddegré
tentem inimīcumhabēre considĕrat. Se- est la piété ; parcequeceluiquicraint leschâti-
cundus gradus est piĕtas, quicumque mentsqueDieuréserveaupéché, commence
enim supplicĭa timet, quibus Deus pec- à devenir pieux, et désire obéir à Dieu et le
catōrem minātur, pius evadĕre incĭpit, servir, en accomplissant en tout sa sainte vo-
Deóque obtemperāre et servīre cupit, lonté. Le troisième degré est la science, parce
et in omnĭbus ejus sanctam voluntā- que celui qui désire faire la volonté de Dieu,
tem sequi. Tertĭus gradus est scientĭa ; demande à Dieu qu'il lui enseigne ses saints
qui enim voluntātem Dei facĕre cupit, commandements ; or, c'est en partie par la
ab eo petit, ut illum sancta sua mandā- prédication, en partie par les bonnes lectures,
ta docēat, Deus autem partim prædi- en partie par une inspiration intérieure, que
cationĭbus, partim libris, et partim spi- Dieu lui apprend tout ce qu'il lui est néces-
rituāli illuminatiōne effĭcit ut quicquid sairedesavoir.Lequatrièmedegréest la force ;
est necessarĭum comprehendat. Quar- parce que celui qui sait et veut servir Dieu
tus gradus est fortitūdo ; qui enim scit en toutes choses, rencontre beaucoup de dif-
et vult in omnĭbus Deo inservīre, mul- ficultés, et il est exposé à une foule de tenta-
tas offendit difficultātes et tentatiōnes tions de la part du monde, de la chair et du
mundi, carnis et diabŏli ; ideóque Deus démon; or, Dieu lui accorde le don de force,
tunc illidonumtribŭit fortitudĭnisadre- afinqu'il puisse surmonter toutes ces difficul-
movendacunctaobstacŭla.Quintusgra- tés. Le cinquième degré est le conseil ; parce
dus est consilĭum. Diabŏlus enim, quan- que le démon, quand il ne peut nous vaincre
do vi superāre nequit, ad astutĭas re- de vive force,recours à la ruse et cherche à
currit, et justum subjicĕre conātur, sub faire tomber l'homme juste, en lui proposant
specĭe boni, malum propōnens. Deus le mal, sous l'apparence du bien ; mais Dieu
autem illum non derelinquit, sed do- ne l'abandonnepoint, et lui accorde ledonde
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conseil, aumoyenduquel il se garantit des ar- num consilĭi largītur, quo versutĭis hos-
tificesde l'ennemi.Le sixièmedegré est l'intel- tis superĭor evādit. Sextus gradus est
ligence ; parce que, quand un homme est dé- donum intellectus ; postquam enim ho-
jà bien exercé dans la vie active, et qu'il a dé- mo in vita practĭca diu se exercuĕrit, et
jà remporté plusieurs victoires sur le démon, multotĭes diabŏlum vicĕrit, Deus illum
Dieu l'attire et l'élève à la vie contemplative, elĕvat et ad contemplatīvam vitam ex-
en lui accordant le don d'intelligence qui lui tollit, et dat ut dono intellectus divīna
fait comprendre et pénétrer les mystères di- mysterĭa intellĭgat atque comprehendat.
vins.Leseptièmedegréest la sagesse, quiest le Septĭmus est donum sapientĭæ, quod est
complémentde laperfection, parcequecelui- complectĭo et complementum perfec-
là est sage, qui connaît la cause première, et tiōnis. Ille enimest sapĭens, qui primum
dirige vers elle toutes ses actions ; ce qui n'est novit principĭum, et ad illud respicĭens,
possible qu'à celui qui, au don d'intelligence, omnes suas actiōnes operātur ac dirĭ-
joint la parfaite charité. En effet, par l'intel- git. Hoc vero nullus alĭus potest efficĕre,
ligence, il connaît la cause première, et, par quam ille qui donum intellectus cum
la charité, il dispose toutes choses conformé- perfecta charitāte conjungit. Intellectu
ment à sa volonté, et les lui rapporte comme enim primam agnoscit causam, et cha-
à sa dernière fin. Et comme dans la sagesse ritāte omnĭa ad illam refert tanquam
l'affection s'unit à l'intelligence, c'est pour ce- ad summumfinem. Et quia sapientĭa af-
la qu'on l'appelle sagesse, c'est-à-dire science fectum et intellectum inclūdit, idĕo sa-
pleine de saveur et de douceur, ainsi que l'en- pientĭa vocātur, scientĭa scilĭcet sapōre
seignesaintBernard. ac dulcedĭne plena, ut sanctus Bernar-

dus docet.



208 La Doctrine Chrétienne― Partie IV

Chapitre XV
Les huit béatitudes

Discipulus. ― Quid sunt octo Le Disciple. — Que faut-il entendre par
beatitudĭnes, quas nos docŭit Domĭnus les huit béatitudes que Jésus-Christ a ensei-
Christus inEvangelĭo? gnéesdans l'Evangile?

Magister. ― Sunt altĕræ scalæ ut Le Maître. — Les huit béatitudes sont
quis ad perfectiōnem ascendat, simĭles un autre escalier pour aller à la perfection,
iis donōrum Spirĭtus Sancti. In septem semblable à celui des dons du Saint-Esprit.
enim sententĭis, septemgradus compre- Car dans sept maximes sont compris sept
henduntur ut quis ad beatitātem pertin- dégrés pour arriver à la béatitude, et la hui-
gat ; et in octāvo est signum quoddam tièmeestunemarqueàlaquellenouspouvons
utagnoscāmusanhomoascendĕrit istas connaîtresiquelqu'unamontécetescalierou
scalas, necne. s'ilne l'apasmonté.

D. ― Explĭca mihi brevĭter scalas is- D.—Expliquez-moi brièvement en quoi
tas. consistecetescalier?

M. ― Domĭnus noster Jesus Chris- M. — Notre Seigneur Jésus-Christ nous
tus in tribus primis gradĭbus nos docet enseigne, aux troispremiersdegrés, à vaincre
omnĭa perfectiōnis obstacŭla repellĕre, tous les obstacles qui s'opposent à la perfec-
qua beatitātemassequĭmur.Communĭa tion par laquelle on arrive à la béatitude. Ces
etveraobstacŭlasunttria,cupidĭtasdivi- obstacles sont ordinairement au nombre de
tiārum :Beāti paupĕres spirĭtu, quotquot trois : Le désir des richesses, le désir des
videlĭcet sponte divitĭas aspernantur. In honneurs et le désir des plaisirs. C'est pour-
secundo dicit : Beāti mites, qui videlĭcet quoi Jésus-Christnousdit, aupremierdegré :
ceduntet cuilĭbet locumhonōrumetvo- Heureux les pauvres d'esprit, c'est-à-dire, heu-
luptātum. IdĕoChristus in primo gradu reux ceux qui méprisent volontairement les
nobis dicit, dant, nec si quis præcēdat, richesses. Au second degré il nous dit : Heu-
illosquerejicĭat, contendunt. In tertĭodi- reux ceux qui sont doux, c'est-à-dire, heureux
cit : Beāti qui lugent, quotquot videlĭcet ceux qui cèdent volontiers et ne résistent à
delicĭas et voluptātes mundi non affec- personne, soit qu'on semettedevant eux, soit
tant, sed pœnitentĭam agunt, et peccā- qu'on les repousse en arrière. Au troisième
ta sua lugent. In cætĕris duōbus gradĭ- degré il nous dit :Heureux ceux qui pleurent,
bus, vitæpractĭcæperfectiōnemnos do- c'est-à-dire, heureux ceux qui, au lieu de cou-
cet, quænihil est alĭud, quam illīus com- rir après les divertissements et les plaisirs du
plementum, quod secundum legem jus- monde, ne pensent qu'à faire pénitence et à
titĭæ et charitātis agĕre debēmus. Idĕo pleurer leurs péchés. Aux deux degrés qui
in quarto gradu dicit :Beāti qui esurĭunt suivent, notre Seigneur nous apprend la per-
et sitĭunt justitĭam ; et in quinto : Beāti fection de la vie active, laquelle consiste à ac-
misericordes. In duōbus ultĭmis ad per- complir tout ce à quoi nous sommes obligés,
fectiōnem vitæ contemplatīvæ nos vo- etpar justiceetparcharité.Aussi ildit, auqua-
cat. Ideóque in sexto dicit : Beāti mun- trièmedegré :Heureuxceuxquiont faimet soif
di corde, quia ipsi Deum vidēbunt, vidē- de la justice ; et au cinquième : Heureux sont
bunt igĭtur in altĕra vita cum glorĭa, et les miséricordieux. Aux deux derniers degrés,
in hac agnoscent cumgratĭa contempla- il nous attire à la perfection de la vie contem-
tiōnis. In septĭmo dicit : Beāti pacifĭci, plative.C'estpourquoi ilditausixièmedegré :
quonĭam ipsi filĭi Dei vocabuntur. Beāti Heureux ceux qui ont le cœur pur, parce qu'ils
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verrontDieu, c'est-à-direqu'ils leverrontdans nempe illi, qui contemplatiōnem cum
la vie future par la gloire, et dans la vie pré- perfecta charitāte jungentes, omnĭa ad
sente ils le connaissent déjà par la grâce de Deumrefĕrent,et totumanĭmæregnum
la contemplation ; et au septième : Heureux pacifĭcum et tranquillum habēbunt, et
sont les pacifiques, parce qu'ils seront appelés en- sic filĭi Dei erunt, simĭles patri, sancti et
fants de Dieu ; c'est-à-dire heureux ceux qui, perfecti. In octāva sententĭa : Beāti es-
ayant joint à la contemplation la parfaite cha- tis cumpersecūti vos fuĕrint, noncontinē-
rité, auront rapporté toutes choses à Dieu, et tur alĭus gradus perfectiōnis, secundum
entièrement pacifié le royaume de l'âme; ils DivumAugustīnum, sed signumdatum
deviendront ainsi les fils deDieu, parce qu'ils est ut agnoscāmus an homo ad perfec-
seront comme leur père, saints et parfaits. La tiōnem pervenĕrit. Et signum hoc, est,
huitièmemaxime :Vous serez heureux lorsque siquis libenter inīquaspersecutiōnespa-
les hommes vous persécuteront, ne contient pas tiātur. Ut enim aurum in camīno probā-
unnouveaudegrédeperfection,commeledit tur, ita justus etperfectushomo in tenta-
très bien saintAugustin ;mais elle est le signe tionĭbus, comprobātur.
auquel nous pouvons facilement connaître si
telle personne est arrivée à la perfection. Ce
signe est de souffrir de bon cœur les persécu-
tions injustes ; parce que, comme l'or s'épure
danslecreuset,demêmel'hommejusteseper-
fectionnedans la tribulation.

Saint Étienne, premier martyr (Actes 7, 1-59)
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Chapitre XVI
Les œuvres de miséricore

Discipulus.―Reliqŭumestmihi ex- LeDisciple.—Ilvousresteàm'expliquer
plicāre opĕra misericordĭæ, tam corpo- les œuvres de miséricorde corporelles, et les
ralĭa, quam spiritualĭa? œuvresdemiséricordespirituelles.

Magister. ― Opĕra misericordĭæ LeMaître.—Lesœuvresdemiséricorde
corporalĭa sunt septem, ex quibus habē- corporelles sont au nombre de sept, parmi
mus sex in Evangelĭo. Videlĭcet cibum lesquelles il y en a six dont il est parlé dans
esurientĭbus, et potum sitientĭbus suppe- l'Evangile ; les voici : Donner à manger à ce-
ditāre ; nudos induĕre, advĕnas hospitĭo lui qui a faim ; donner à boire à celui qui a
excipĕre, infirmos invisĕre, in carcerĭbus soif ; donner des vêtements à ceux qui n'en ont
detentos consolāri. Septĭmum, quod est pas ; donner l'hospitalité aux pèlerins ; visiter les
mortŭos sepelīre, nos docŭit Tobĭa et malades ; consoler les prisonniers. La septième
Angĕlus Raphăel. Opĕra misericordĭæ œuvre,quiconsisteàensevelir lesmorts,nousa
spiritualĭa parĭter sunt septem : Igno- étéenseignéepar le sainthommeTobieetpar
rantes docēre, inconsultis consilĭum dare, l'angeRaphaël. Il y a aussi septœuvres demi-
tristes consolāri, aberrantes dirigĕre, offen- séricorde spirituelles : Instruire les ignorants ;
sas condonāre, fratrum nostrōrum defec- donnerdes conseils à ceuxqui sontdans ledoute ;
tus ferre, et Deum pro vivis et defunctis consoler les affligés ; ramener dans la bonne voie
orāre. ceux qui s'égarent ; pardonner les offenses ; sup-

porter les défauts du prochain ; prier pour les vi-
vants et pour lesmorts.

D. ― Estne alĭqua occasĭo, ob quam D.—Ya-t-il quelquecausequipuissedis-
nobis opĕra misericordĭæ omittĕre penser de l'obligation de faire ces œuvres de
licēat? miséricorde?

M. ― Tres sunt occasiōnes. Prima M. — Il y a trois causes qui peuvent dis-
est quando homĭni deest commodĭtas penser de faire ces œuvres. C'est, première-
ad illa agenda. Probus ille mendīcus ment, lorsqu'on n'en a pas le moyen; voilà
Lazărus, de quo Evangelĭum scribit, pourquoi ce bon mendiant, appelé Lazare,
nullum corporāle misericordĭæ opus dont il est parlé dans l'Evangile, ne fit au-
perēgit, quia ipse fere omnĭbus illis cuneœuvredemiséricorde corporelle, parce
opus habēbat ; unde pro patientĭa sua qu'il avait besoin lui-même qu'on les exer-
coronātus est. Et hoc est mandātum çât presque toutes à son égard, et ce fut à
Dei, ut divĭtesmisericordĭa, et paupĕres cause de sa patience qu'il fut couronné. Car
patientĭa salūtem assequantur. Ita tel est l'ordre établi de Dieu : il veut que
quicumquepro se ipso scientĭamet pru- les riches se sauvent par la voie de la misé-
dentĭam non habet, cætĕros instruĕre, ricorde, et les pauvres par la voie de la pa-
eisque consilĭum dare non tenētur. tience. D'où il s'ensuit que celui qui ne pos-
Secunda occasĭo est quando homo vita sèdenilasciencenilaprudence,n'estobligéni
quadam nobiliōri, quam practĭca Deo d'instruirelesautres,nideleurdonnerconseil.
inservit. Ideóque illi non licet multa C'est, en second lieu, lorsqu'onsertDieudans
charitātis opĕra exercēre. Ut sancti un état plus parfait que n'est la vie active, et
eremītæ, qui in solitudĭne sunt inclūsi, qu'à raison de cet état on n'a pas occasion de
vel intus in eōrumgurgustĭis, et cælestĭa fairebeaucoupd'œuvresdecharité ; ainsi,par
meditantur,non tenentur illud sanctum exemple, les ermites, qui, renfermésdans leur
relinquĕre exercitĭum, et homĭnem solitude ou dans leurs cellules, contemplent
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sans cesse les choses célestes, ne sont point quærĕre, ut opus alĭquod misericordĭæ
obligés d'abandonner leurs pieux exercices, illi perăgant. Tertĭa occasĭo est, quando
pouraller chercherdeshommesà l'égarddes- nullus reperītur, qui manifeste vehe-
quels ils puissent exercer lesœuvres demisé- menter misericordĭa indigēat ; non
ricorde.C'est, en troisième lieu, lorsqu'il ne se tenēmurenimopitulāri nisi iis, qui ex se
trouve personne qui soit dans un grand be- ipsis non possunt, nec alĭos habent, qui
soin ; parce que nous ne sommes obligés de velint, velpossint eis auxilĭumdare, licet
secourir que ceux qui ne peuvent s'aider eux- perfecta misericordĭa tempus debĭti
mêmes, ou qui n'ont point d'autre personne non expectet, sed jugĭter, et ut potest
qui veuille ou puisse les aider. Toutefois, la suppetĭas afferre sit prompta.
parfaite miséricorde n'attend pas qu'il y ait
pourelleobligationd'agir ;maisdèsquel'occa-
sionseprésente,elles'empressed'assistertous
ceuxqu'ellepeutassister,etdefaire,pouramé-
liorer leur sort, toutcequiest ensonpouvoir.

D. — Il me semble que tous peuvent, du D. ― Mihi vidētur ultĭmum miseri-
moins, exercer la dernière œuvre de miséri- cordĭæ opus, ab omnĭbus fiĕri posse ;
corde, laquelle consiste à prier pour le pro- orāre scilĭcetDeumproproxĭmo?
chain?

M. — Cela est vrai ; c'est pour cela que M. ― Ita est. Unde sancti eremītæ
les saints ermites ne sont point étrangers aux opĕra misericordĭæ perăgunt, Deum
œuvres de miséricorde ; car ils prient Dieu orantes, ut gratĭa sua illud omnĭbus
d'accorderàtous,parsagrâce,cequipeut leur supplēat, quod illis deest.
manquer.
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Chapitre XVII
Les vices et les péchés en général

Discipulus. ― Jam tempus est me LeDisciple.—Ilesttempsquevousm'ap-
edocendiquid sit vitĭumetpeccātum,ut preniez ce que c'est que le vice et le péché,
illa fugĭam, quemadmodum instruxisti afin que je les évite, comme vous m'avez ap-
de virtutĭbus bonisque operĭbus, ut illa prisenquoiconsistent lesvertuset lesbonnes
exequar? œuvres, afinque je lespratique.

Magister. ― Peccātum nihil est LeMaître.—Le péché n'est autre chose
alĭud, quam quædam actĭo voluntarĭa qu'une action ou une omission volontaire
vel omissĭo contra legem Dei. Et nota contre la loi deDieu. Trois choses sont néces-
quod ut peccātum fiat, tria concurrunt saires, remarquez-le bien, pour constituer
primo, alĭqua commissĭo, vel omissĭo ; un péché. Il faut, d'abord, qu'il y ait quelque
ut videlĭcet alĭquis rem vetĭtam et action ou quelque omission, c'est-à-dire
contra legemcommittat et agat, vel rem que l'on fasse une chose défendue, ou que
jussam non agat sed omittat, ut verbi l'on ne fasse pas une chose commandée ; le
gratĭa blasphemĭa est actĭo, sive com- blasphème, par exemple, est une action, et ne
missĭo ; missam non audīre, est inertĭa pasentendrelamesseestuneomission.Il faut,
sive omissĭo. Secundo, ut sit peccātum, en second lieu, que cette action ou omission
commissiōnem, vel omissiōnem contra soit contre la loi de Dieu, parce que la loi de
legem Dei esse oportet. Lex enim Dieu est la règle de bien faire, comme l'art de
Dei est norma ac regŭla boni opĕris, bâtir est la règle de bien bâtir. Et de même
quemadmŏdum ædificatōris ars, est qu'unarchitecten'estpasunbonarchitecte et
regŭla boni ædificĭi ; ideóque ut probus nebâtit pas comme il faut, quand il n'observe
ædificātor non est, nec recte ædifĭcat, pas lesrèglesde l'art,demêmel'hommenevit
quando non operātur secundum artem, pas comme il faut et n'est pas un homme de
ita etĭam homo non recte vivit, nec bien, quand il n'observe pas la loi deDieu. Et,
est probus vir, quando legem Dei non par la loi deDieu, on n'entend pas seulement
sequĭtur. Lex autem Dei non solum celle qu'il a donnée lui-même, comme les dix
illa intelligĭtur, quam ipsĕmet tulit, ut commandements ; mais encore celle qu'il
sunt decem præcepta, sed illa etĭam, nousdonnepar l'organeduPapeetdesautres
quam per caput Ecclesĭæ, et princĭpes supérieurs, tant spirituels que temporels,
tam spirituāles, quam temporāles nobis parce qu'ils sont tous lesministres deDieu et
præcĭpit. Omnes enim ministri sunt que c'est de lui qu'ils tiennent leur autorité.
Dei, et ab eo auctoritātem habent. Il faut, en troisième lieu, que cette action ou
Tertĭo, necesse est ut commissĭo vel omission soit volontaire, parce que ce qui
omissĭo sint voluntarĭæ; quod enim se fait sans le consentement de la volonté
invīto fit homĭne, non est peccātum. n'est point péché ; comme, par exemple, si
Verbi gratĭa, si quis somnĭans blasphē- on blasphème en dormant, ou avant d'avoir
met, vel ætātem adultam non attigĕrit, atteint l'âge de raison, ou parce qu'on ignore
vel verbum illud blasphemĭam esse que telle parole est un blasphème. En pareil
ignōret ; hoc enim modo homo non cas, l'homme ne pèche point, parce qu'il n'y a
peccat, quia non sponte sua operātur. pointconsentementde lavolonté.

D. ― Percēpi quid sit peccātum; D.— Je comprends ce que c'est que le pé-
nunc dicmihi quid est vitĭum? ché ; dites-moimaintenant ce que c'est que le

vice.
M. ― Vitĭum est pravus habĭtus, et M. — Le vice est une mauvaise habitude,
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etunemauvaiseaccoutumancedepécher, que prava consuetūdo peccandi, quæ a fre-
l'onacontractée,parcequ'onasouventpéché ; quenti peccāto orītur. Hinc fit ut homo
d'où il résulte que l'on pèche plus facilement, facilĭuspeccat, alacrĭter atqueaudentĭus.
et avec plus de hardiesse et de joie. C'est ain- Ut verbi gratĭa dicĭmus alĭquem esse
si quenousdisonsdequelqu'un, par exemple, blasphematōrem, vel lusorem, quia ille
qu'ilestunblasphémateurouunjoueur,parce blasphemāre ac ludĕre consuēvit ; blas-
qu'il a l'habitude de blasphémer ou de jouer. phemāre igĭtur est peccātum, blasphe-
Blasphemer, voilà le péché ; être un blasphé- matōrem autem esse, est vitĭum. Et sic
mateur,voilà levice. Ilenestdemêmedetous de cætĕrismalis dicendum.
les autrespéchés.

D.—Lepéchéest-ilungrandmal? D. ― Estne magnum malum, peccā-
tum?

M. — Le péché est le plus grand de tous M. ― Omnĭum maxĭmum. Imo hoc
lesmaux; iln'yamêmeque lui, àproprement est proprĭe malum, et magis Deo displĭ-
parler, qui soitunmal, et il déplaît àDieuplus cet, quam quicquam alĭud. Et hoc pa-
que toute autre chose. Ce qui le prouve , c'est tet, quia Deus ut peccātum punĭat, pul-
queDieu, pourpunir le péché, nebalancepas cherrĭmasacnobilissĭmascreatūrasdes-
àperdre les créatures lesplusbelles et lesplus truĕre non curat. Si quis princeps vas
excellentes.Siunprinceavaitunvased'argent argentĕum, vel aurĕum pulcherrĭmum
ou d'or, très beau et très précieux, et qu'il y et pretiosissĭmum habēret, et in eo li-
trouvât une liqueur fétide qui lui déplût à un quōrem fœtĭdum invenīret, tantumque
tel point qu'il ordonnâtdebriser ce vase et de ipsi displicēret, ut illud conterĕre, et
le jeter dans la mer, vous en concluriez, avec in mare jacĕre jubēret, profecto princĭ-
raison, que le prince dont il s'agit a grande pem illum vehementer abhorrēre liquō-
aversion pour cette liqueur. Or, Dieu a fait rem illum fœtĭdum asseverāres. Sic igĭ-
deux vases très précieux l'un d'argent, qui est tur Deus duo pretiōsa condĭdit vasa,
l'homme,etl'autred'or,quiestl'ange ;et,parce unum argentĕum, quod est homo, et
qu'il a trouvé dans l'un et dans l'autre cette in- altĕrum aurĕum, quod est Angĕlus. Et
fecte liqueur du péché, il a précipité pour ja- quia liquōremistumfœtĭdumpeccāti in
mais dans l'enfer tous les anges coupables, et, utrōque invēnit, confrēgit et jecit in pro-
chaque jour, il précipite dans lemême abîme fundum inferni, ut jugĭter crucientur,
de perdition tous les hommes qui meurent omnesAngĕlos qui peccavērunt, et quo-
dans le péché. Ce fut aussi à cause des péchés tidĭe in locum illum perditiōnis projĭcit
dumonde qu'il envoya le déluge qui fit périr omnes illos homĭnes, qui inpeccātomo-
tous leshommes, à l'exceptiondeNoéavec sa riuntur. Et alĭas propter peccāta mundi
famille,parcequeNoés'était conservédans la diluvĭum misit, et omnes homĭnes sub-
justice. mersit præter unum Noe cum ejus fa-

milĭa qui justus fuĕrat conservātus.
D. — Combien y a-t-il de sortes de pé- D. ― Quot peccatōrum genĕra inve-

chés? niuntur?
M.—Ilyadeuxsortesdepéchés : l'uns'ap- M. ― Duo, unum vocātur origināle,

pelle lepéché originel, et l'autre lepéchéactuel. et altĕrum actuāle ; et hoc itĕrum in
Lepéchéactuelestaussidedeuxsortes,savoir, duo dividĭtur : alĭud enim est peccātum
lepéchémortelet lepéchévéniel. mortāle, et alĭud veniāle.
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Chapitre XVIII
Le péché originel

Discipulus. ― Quid est Peccātum LeDisciple.—Qu'est-cequelepéchéori-
Origināle? ginel ?

Magister. ― Illud est quo innascĭ- LeMaître.—Le péché originel est celui
mur, quodque per successiōnem a avec lequel nous naissons, et qui nous vient
primo nostro patre Adam contrahĭmus. par succession de notre premier père Adam.
Sciendum enim tibi est, quod quando Car il faut que vous sachiez que quand Dieu
Deus primum condĭdit homĭnem créa lepremierhommeet lapremière femme,
primamque femĭnam, quorum nomĭna dont lesnomssontAdametÈve, il leurfitsept
sunt Adam et Eva, septem illis largītus dons. Premièrement, il leur donna sa grâce,
est dona. Primo, gratĭam suam illis par laquelle ils étaient justes, amis de Dieu
impertīvit, qua justi erant et amīci et ses enfants adoptifs. Secondement, il leur
Dei, ejusque secundum gratĭam filĭi. donna une science très étendue, afin qu'ils
Secundo, scientĭa magna illos ornāvit, sussent faire le bien et éviter le mal. Troisiè-
ut scirent malum rejicĕre et bonum mement, il assujettit en eux la chair à l'esprit,
operāri. Tertĭo, obedientĭam quamdam en sorte qu'ils ne se laissaient aller à aucun
tribŭit carnis ad spirĭtum, unde caro désir illicite et contraire à la raison. Quatriè-
motus inconvenientes contra ratiōnem mement, il leur donna une très grande acti-
non habēbat. Quarto, promptitudĭnem vité et une très grande facilité pour faire le
quamdam illis dedit summamque bien et pour fuir le mal, et il ne leur imposa
alacritātem ad bonum agendum, ma- qu'un seul précepte très facile à garder. Cin-
lumque fugiendum, nec alĭud quam quièmement, il les affranchit de toute fatigue
unum præceptum levissĭmum posŭit. et de toute inquiétude, parce que la terre pro-
Quinto, labōre et quovis metu illos duisait d'elle-même des fruits suffisants à la
exēmit ; terra enim sine agricultūra vie de l'homme, et il n'y avait rien qui pût
fructus germinābat ad victum homĭnis lui être nuisible. Sixièmement, il les fit im-
sufficientes, nec quicquam erat quod mortels, c'est-à-dire qu'ils ne devaient jamais
homĭni nocēre posset. Sexto, illos mourir, à moins qu'ils ne vînssent à pécher.
immortalitāte donavĕrat, ita videlĭcet Septièmement, il voulait, au bout d'un cer-
ut nisi peccassent, nunquam mortem tain temps, les transporter au ciel et les faire
vidissent. Septĭmo, volēbat post alĭ- jouir d'une vie éternelle et glorieuse, comme
quod tempŏris spatĭum, ad cælum, et les anges. Mais le premier homme et la pre-
ad vitam perennem ac beātam illos mière femme, s'étant laissé séduire par le dé-
transferre, quam possīdent angĕli. mon, n'observèrent point le commandement
Primus autem homo, primáque femĭna qui leur avait été imposé et péchèrent contre
a diabŏlo seducti præceptum non Dieu; ils perdirent ainsi les sept dons que je
servārunt et contra Deum peccārunt, viens d'énumérer. Et comme Dieu leur avait
ideóque omnĭa quæ dixi septem dona accordé ces dons, non seulement pour eux-
amisērunt. Et quonĭam eis dona illa mêmes, mais encore pour tous leurs descen-
dedĕrat Deus, non solum pro se ipsis, dants, ils lesontperduspoureuxetpournous
sed pro omnĭbus eōrum postĕris, idĕo tous ; ils nous ont fait participer à leur péché
frustrāti et ab illis dejecti sunt pro se et à toutes les misères qui en sont la suite, de
ipsis et pro nobis, et in peccāto nos mêmequenousaurionsétéornéscommeeux
socĭos fecērunt, et in omnĭbus suis de la grâce sanctifiante et aurions participé
infortunĭis, quemadmŏdum gratĭæ et à tous leurs autres biens, s'ils n'étaient point
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tombés dans le péché. Voilà donc ce que c'est omnĭum aliōrum suōrum bonōrum
que le péchéoriginel : une inimitié avecDieu particĭpes sociíque fuissēmus, nisi in
et uneprivationde sagrâce, privationavec la- peccātum lapsi fuissent. Hoc est igĭtur
quelle nous venons aumonde.C'est de là que origināle peccātum : simultas quædam
tirent leur source l'ignorance, les mauvaises ac dissidĭum cum Deo, ejusque gratĭæ
inclinations, la difficultéquenous éprouvons privatĭo, cum qua privatiōne nascĭ-
à faire le bien et la facilité que nous avons, au mur; ex qua orītur ignorantĭa, prava
contraire, à faire le mal ; les peines qu'il faut inclinatĭo et repugnantĭa ad bonum,
sedonnerpour seprocurerdequoi vivre ; les proclivitasque ad malum faciendum,
craintes qui nous agitent et les dangers aux- labor et dolor ad panem lucrandum,
quels nous sommes exposés ; lamort très cer- timōres et pericŭla, in quibus versāmur,
taine du corps, et de plus lamort éternelle de certa mors corpŏris, et perennis in
l'âme, si, avant de mourir, nous ne sommes infernum, nisi antĕquam moriāmur
pas délivrés du péché et ne rentrons pas en noxa eximāmur, et itĕrum ad gratĭam
grâceavecDieu. Dei revertāmur.

D. — Quel remède avons-nous contre le D. ― Quodnam remedium nobis est
péchéoriginel ? contra hoc originale peccatum?

M. — Nous vous avons déjà appris que M. ― Dixĭmus superĭus, remedĭum
le remède contre ce péché a été la passion et fuissse passiōnem et mortem Christi.
la mort de Notre Seigneur Jésus-Christ. Car Deus enimvolŭit illum, qui pro peccāto
Dieu a voulu que celui qui devait satisfaire Adāmisolvĕredebēbat, fuisse innoxĭum,
pour lepéchéd'Adamfûtnonseulement sans imo Deum et homĭnem, ut sibi supra
péché,maisencoreDieuethomme,afind'être omnĭa gratus esset, et obtemperasse
infinimentagréableàsesyeux,etqu'il luiobéît non in re facĭli, æque ac illa erat quam
dans une chose qui n'était point d'une aussi Adāmo Deus jussĕrat, sed in re difficillĭ-
grandefacilitéquecellequiavaitétécomman- ma, qualis erat ignominiosissĭma crucis
dée à Adam, mais dans une chose très diffi- mors. Remedĭum vero hoc passiōnis
cile, puisqu'il s'agissait de subir la mort igno- Christi, nobis per sanctum baptismum,
minieuse de la croix. Ce remède, comme il a ut jam dixĭmus, communicātur atque
étédit, nous est appliquépar le saint baptême. refundĭtur. Licet Deus omnĭa illa sep-
Quoique Dieu n'ait pas voulu nous rendre temdona nobis statim reddĕre noluĕrit,
tout de suite les sept dons que le péché origi- sed præstantĭus reddĭdit, suam nempe
nel nous a fait perdre, il nous a rendu toute- gratĭam, qua justi sumus, amīci et filĭi
fois le plus précieux de tous, qui est sa grâce, Dei, et paradīsi hærēdes. Cætĕra dona
par lemoyende laquelle nous sommes justes, magno cum fœnŏre recipiēmus in
amis et enfants de Dieu, et héritiers du ciel. altĕra vita, si recte in hac vixerĭmus.
Les autres dons nous seront rendus, avec de
grands intérêts, dans l'autre vie, si nous nous
conduisonsbienencelle-ci.
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Le péché originel. Adam et Ève chassés du
paradis terrestre (Genèse 3, 23-24)
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Chapitre XIX
Le péché mortel et le péché véniel

Le Disciple. — Expliquez-moi mainte- Discipulus. ― Nunc mihi explĭca
nant ce que c'est que le péché actuel, et com- quid sit actuāle peccātum; et quomŏdo
ment il est tantôtmortelet tantôtvéniel ? alĭud sitmortāle, alĭud veniālepeccātum.

Le Maître. — Le péché actuel est celui Magister.―Actuālepeccātumillud
que nous commettons par notre propre vo- est, quod nos proprĭa voluntāte perpe-
lonté, lorsque nous sommes parvenus à l'âge trāmus, quumadætātempervenerĭmus,
deraison,commelevol, l'homicide, leparjure, qua bonum malumque agnoscĭmus, ut
et autres-choses semblables contraires à la loi est furtum, cædes, perjurĭum, et alĭa si-
deDieu.Cepéchéestmortel,quandilprivede milĭa contra legem Dei. Et illud peccā-
lagrâcedeDieu,quiest laviede l'âme,et rend tum est mortāle, quando Dei gratĭa de-
dignedelamortéternelledansl'enfer.Ilestvé- turbat, quæ vita est anĭmæ, et homĭnem
niel, quand il déplaît à Dieu, mais non pas au morte æterna in inferno dignum red-
point de nous-priver de sa grâce, et qu'il mé- dit. Veniāle peccātum est, quando dis-
riteunchâtiment,maisnonpasunchâtiment plĭcet quidem Deo, non autem ita, ut
éternel. suamaufĕratgratĭam;supplicĭummerē-

tur, sed nonæternum.
D.—Commentpourrai-je connaître si le D. ― Quo pacto agnoscam an peccā-

péchéestmortelouvéniel ? tum sit capitāle vel veniāle.
M. — Il y a deux règles à observer pour M. ― Duæ tibi regŭlæ observandæ

connaître quand le péché est mortel. L'une sunt, ut agnoscas quando peccātum
est que le péché soit contre la charité, contre est mortāle. Prima est, ut peccātum sit
l'amour de Dieu ou du prochain ; l'autre qu'il contra charitātem Dei, vel proxĭmi ;
soitcommisavecunpleinconsentementdela secunda est, ut peccātum fiat anĭmi
volonté ; parce que si une de ces deux choses determināta voluntāte ; si enim al-
lui manquent, il n'est pas mortel, mais vé- terŭtrum deficĭat, non est peccātum
niel. On dit que le péché est contre la chari- mortāle, sedveniāle.Tuncautemdicĭtur
té, quand il est contre la loi en matière grave, peccātum contra charitātem, quando
en sorte que l'offense soit de nature à rompre est contra legem in re magni momenti,
l'amitié. Mais quand il est en matière légère, ita ut sit lapsus sufficĭens ad amicitĭam
et que l'offense n'est pas assez grande pour dirimendam; cum vero est in re levi,
rompre l'amitié, alors iln'estpascontre lacha- nec amicitĭæ vincŭla valet dissolvĕre,
rité,mais on dit qu'il n'est pas selon la charité. tunc contra charitātem non est, sed
Demêmeonditdupremierqu'il est contre la dicĭtur non esse juxta charitātem. Et
loi,parcequelacharitéest lafindela loi ;eton parĭter primum illud, nempe mortāle,
dit du secondqu'il n'est pas contre la loi,mais dicĭtur esse contra legem, quia est
qu'il n'est pas non plus selon la loi, parce que, contra charitātem, quæ finis est legis.
s'il n'est pas contre la charité, il n'est pas non Secundum, nempe veniāle, dicĭtur
plus selon la charité. Prenons l'exemple sui- non contra legem, sed nec etĭam juxta
vant : volerunegrosse somme, c'estunpéché legem, quia non est contra charitātem,
mortel, parce que ce péché est contraire à la sed nec etĭam juxta charitātem. Accĭpe
loietenmatièregrave,et,aujugementdetous, exemplum : multam furāri pecunĭam,
il suffit pour rompre l'amitié ; il est par consé- noxa capitālis habētur, quia est contra
quent contre la charité.Mais voler un denier, legem Dei, et in re non exigŭi pondĕris,
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et pro cujuslĭbet judicĭo, suffĭcit ad ami- uneépingle,ouautrechosesemblable,cen'est
citĭam distrahendam, et sic est contra pas un péché mortel, mais véniel, parce que
charitātem. Acum vero, vel quid simĭle la matière est légère ; et quoiqu'il ne soit pas
furāri, non est capitāle crimen, sed ve- selon la charité, il n'est pas cependant contre
niāle ; quia exigŭa res est ; et licet non sit la charité, parce que ce n'est pas une chose
juxta charitātem, non est tamen contra qui, raisonnablement, doive rompre l'amitié.
charitātem, quia non est res quæmerĭto Nous en dirons autant de l'autre condition,
amicitĭam delēre possit. Eōdem modo qui est que le péché soit volontaire. Quand
de alĭa conditiōne, quæ necessarĭa est unechoseest contre la loi et enmatièregrave,
ut peccātum fiat nempe voluntarĭum. et qu'elle est pleinement volontaire, le péché
Quando est alĭquid contra legemDei in estmortel ; mais si elle n'était pas pleinement
magnacausa, illudquehomodeterminā- volontaire, comme si quelqu'un avait, tout-à-
ta voluntāte facit, est quidem peccātum coup, lapenséeouledésirdevoler,detuer,ou
mortāle ; si vero tota voluntas non adsit, deblasphémer,etqu'ilréprimâtaussitôtcedé-
ut quando alicŭi cogitatĭo quædam et siret s'enrepentitavantd'yavoirentièrement
subĭtum desiderĭum incesserit furandi, consenti, le péché ne serait que véniel. Il faut
cædendi, vel blasphemandi, et continŭo donc veiller sur soi avec le plus grand soin, et,
resipiscat, antĕquam tota sua voluntāte dès qu'il s'élève dans l'âme quelque mauvaise
consentĭat, tunc est veniāle peccātum. pensée ou quelque mauvais désir, la chasser
Idĕo pervigĭlem esse homĭnem oportet, avantquelavolontéyaitdonnésonconsente-
et statim ac sensĕrit pravam alĭquam ment.
cogitatiōnem et cupiditātem, rejicĕre,
antĕquam voluntas in illam inclīnet
atque consentĭat.
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Chapitre XX
Les sept péchés capitaux

Le Disciple. — Je désire savoir mainte- Discipulus. ― Nunc perdiscĕre
nant quels sont les principaux péchés, afin cupĭo, quænam graviōra sint omnĭbus
que je leséviteavecplusdesoin? peccātis, ut alacrĭus illa subterfugĭam.

Le Maître. — Certains péchés sont ap- Magister. ― Quædam peccāta
pelés principaux, parce qu'ils sont comme le sunt graviōra, quia sunt velŭti fontes et
principe et la source de beaucoup d'autres ; radīces multōrum aliōrum, et vocantur
on les appelle aussi capitaux, et ils sont au capitalĭa, et hæc sunt septem. Alĭa sunt
nombre de sept. Il y a aussi d'autres péchés graviōra, quia difficilĭus remittuntur. Et
que l'on nomme principaux, parce qu'il est vocantur peccāta contra Spirĭtum sanc-
plus difficile d'en obtenir le pardon; on les tum, et sunt sex.Alĭa suntdeteriōra,quia
désigne sous le nom de péchés contre le Saint- evidentiōrem habent turpitudĭnem,
Esprit, et ils sont au nombre de six. Enfin, il y cum omni ratiōne pugnant. Et idĕo
enad'autresditségalementprincipaux,parce dicuntur vindictam e cælis acclamāre ac
qu'ils sont extrêmement énormes et contre petĕre, et sunt quatŭor.
toute raison; c'est pour cela qu'on les désigne
sous le nom de péchés qui appellent les ven-
geances du ciel, et ils sontaunombredequatre.

D.—Quels sont lespéchéscapitaux? D.―Quæsunt capitalĭa crimĭna?
M. — Les péchés capitaux sont : l'orgueil M.― Superbĭa, vel ut alĭi dicunt vana

ou vaine gloire, l'avarice, la luxure, l'envie, la glorĭa, avaritĭa, luxurĭa, invidĭa, gula, ira,
gourmandise, la colèreet la paresse. desidĭa.

D.—Pourquoi lesappelle-t-on capitaux ? D.―Quare vocantur capitalĭa ?
M.—Onnelesappellepascapitaux,parce M. ― Non vocantur capitalĭa, quod

qu'ils sontmortels ; car il y a plusieurs péchés sint mortalĭa. Quia plura peccāta sunt
qui sont mortels sans être capitaux, comme mortalĭa, et non sunt capitalĭa, ut blas-
le blasphème et l'homicide, et plusieurs sont phemĭæ, et cædes. Et multa sunt capi-
capitaux sans être toujours mortels, comme talĭa, quæ semper non sunt mortalĭa,
la colère, la gourmandise, la paresse. Ils sont ut ira, et gula, et desidĭa. Vocantur igĭ-
donc appelés capitaux, parce qu'ils sont les tur capitalĭa, quia aliōrum complurĭum
chefs et la source de plusieurs autres qui en sunt capĭta, quæ ab illis tanquam rami a
procèdent,commelesbranchesprocèdentde radīce, et rivŭli amagna fonte oriuntur.
la racine, et les ruisseauxde la source.

D.—Qu'est-cequel'orgueil,quelssont les D.―Quid est superbĭa? Et quænam
péchésdont il est la source, etquel enest le re- et quod est illa peccāta gignit, ejus an-
mède? tidŏtum?

M. — L'orgueil est un péché qui fait que M. ― Superbĭa est crimen, quo
l'homme croit être plus qu'il n'est ; ce qui le homoplusquamest, esseputat, ideóque
porte à s'élever au-dessus des autres, et à ne cætĕros supereminēre vult, nec majō-
vouloir souffrir ni supérieur ni égal. Les pé- rem, nec sibi æquālem patĭtur. Peccāta
chés dont il est la source sont la jactance, quæ gignit sunt, jactantĭa, et plus æquo
la vaine gloire, les contestations avec le pro- sese laudāre ; cum cætĕris dissidĭum
chain, la discorde, la désobéissance et autres ac discordĭa ; repugnantĭa ; et cætĕra
chosessemblables.Leremèdecontrel'orgueil hujusmŏdi. Antidŏtum est magna
est,1°des'appliquer,avectout lesoinpossible, alacritāte sanctæ humilitāti incumbĕre,
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quod videlĭcet ex se nihil sit, et quod à la pratique de la sainte humilité, laquelle
quidquid habet, Dei sit donum, et consiste à reconnaître que nous ne sommes
arbitrāri cunctos se meliōres esse, rien de nous-mêmes, et que tout ce que nous
ideóque omnĭbus se ipsum existimāre avonsestundondeDieu ;2°denousbienper-
abjectiōrem. Et interĭus sese inferiōrem suaderque les autres sontmeilleursquenous,
esse cogitāre, exterĭus autem omnes et, par conséquent, nous estimer moins que
justis honorĭbus prosĕqui. Juvat etiam tous ;nousmettreintérieurementau-dessous
animadvertĕre, superbĭam homĭnem d'eux, et rendre à chacun, extérieurement, les
Diabŏlo simĭlem reddĕre, illamque honneurs qui lui sont dus selon sa dignité ou
Deum ægre ferre summopĕre. Unde son emploi. Il est très utile encore de consi-
scriptum est Deum superbis resistĕre, dérer que l'orgueil rend l'homme semblable
humilĭbus autem sese inclināre, illos au démon et qu'il déplaît souverainement à
humiliāre, hos autemexaltāre. Dieu.Aussi est-il écritqueDieurésisteauxor-

gueilleuxetqu'ildonnesagrâceauxhumbles ;
qu'il confondceux-làetqu'il élèveceux-ci.

D. ― Quid est avaritĭa, et quænam D.—Qu'est-cequel'avarice ;quelssontles
peccāta ex illa gignuntur, et quod est péchés dont elle est la source, et quel en est le
ejus antidŏtum? remède?

M. ― Avaritĭa, est prava quædam M. — L'avarice est une affection désor-
et enormis divitiārum cupidĭtas. Et in donnée pour les richesses. Elle consiste en
tribus consistit. Primo, in aliēnæ rei troischoses :lapremière,àdésirerlebiend'au-
cupiditāte, cum quis suis rebus non est trui, parce qu'on ne se contente pas de celui
contentus. Secundo, in appetendo plus qu'ona ; laseconde,àvouloirplusdebienqu'il
quam illi opus est, nec quod superest n'en faut, et refuser dedonner le superfluaux
pauperĭbus dare velle, ut debet. Tertĭo, pauvres, commeon y est obligé ; la troisième,
nimis quod habet diligĕre, licet illud à aimer trop son bien, quoiqu'on en soit le lé-
suum sit, nec supersit. Hoc vero ag- gitime propriétaire et qu'on ne possède rien
noscĭtur quando homo non est parātus desuperflu;cequisereconnaîtlorsqu'onn'est
ad rem suam amittendam si tempus pasdisposé àperdre ceque l'on a, dansuncas
venĕrit necessitātis, pro Dei glorĭa. denécessité,pourlagloiredeDieu.C'estpour
Ideóque dicit Divus Paulus, avaritĭam celaquesaintPaulditque l'avariceestcomme
esse velŭti Idololatrĭam, quia avārus unesorted'idolâtrie, parceque l'avarepréfère
plus rem suam dilĭgit quam Deum, lesrichessesàDieu,etqu'ilaimemieuxperdre
quonĭam Deum prius perdĕre vult, Dieu que ses richesses. Les péchés dont l'ava-
quam suas divitĭas. Peccāta quæ ab rice est la source sont le vol, la rapine, les
avaritĭa oriuntur, sunt plura ; ut furtum, fraudes en vendant et en achetant, la cruau-
rapīna, fraudes in emptionĭbus atque té envers les pauvres, et beaucoup d'autres
venditionĭbus, in paupĕres inclementĭa, chosessemblables.Leremèdecontrel'avarice
et alĭa hujusmŏdi. Antidŏtum est, nos est de nous exercer à la pratique de la libé-
ipsos assuescĕre in virtūte liberalitātis, ralité, considérant que nous sommes ici-bas
hac in vita extranĕos et peregrīnos des étrangers et des voyageurs, et qu'il nous
nos esse existimantes ; idĕo condūcit est avantageux de ne pas nous surcharger de
nosmetipsos rebus hujus mundi non biens, mais de partager ceux que nous avons
onerāre, sed comitĭbus in itinĕre dis- avec nos compagnons de voyage, afin qu'ils
tribuĕre, et tanquam onus deponĕre, nous aident à les porter dans la patrie, et que,
ut illas nobis in patrĭam defĕrant, nos notre fardeau n'étant pas trop pesant, nous
vero onĕre liberāti, agilĭus iter nostrum arrivions plus aisément au terme de notre
absolvāmus. course.

D. — Quid est luxurĭa, et quænam D. — Qu'est-ce que la luxure, quels sont
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lespéchésdontelleest la source, etquelenest parit peccāta, quodque est ejus antidŏ-
le remède? tum?

M. — La luxure est un appétit désordon- M. — Luxurĭa est immodĭcus vo-
né des plaisirs et des voluptés charnelles. Les luptātum deliciarumque appetītus.
péchés dont elle est la source sont, l'aveugle- Quæ ex illa erumpunt peccāta, sunt
ment de l'esprit, la témérité, l'inconstance ; et, anĭmi cæcĭtas, temerĭtas, inconstantĭa.
de plus, l'adultère, la fornication, les paroles Adulterĭum insŭper, petulantĭa et
déshonnêtes et toute autre impureté. Le re- verbōrum salacĭtas, et quælĭbet alĭa
mède contre la luxure consiste dans le jeûne, impurĭtas. Antidŏtum est jejunĭum, et
laprièreet la fuitedesmauvaisescompagnies, oratĭo, et pravas consuetudĭnes vitāre,
car ce sont là lesmoyensdeconserver la chas- his enim homo purus servātur. Et
teté. Et, avant tout, il ne faut pas compter ante omnĭa sibi ipsi non fidĕre, nec
sur ses propres forces, ni sur sa vertu ou sa suæ virtūti, nec suæ sanctitāti, sed
sainteté, mais fuir les dangers et veiller sur longe a pericŭlis esse, et sensus suos
ses sens, en considérant que Samson, mal- custodīre, et cogitāre Samsōnem illum
gré sa force extraordinaire, David, malgré sa fortissĭmum, et sanctissĭmum David,
grandesainteté,etSalomon,malgrésararesa- et sapientissĭmum Salomōnem in hoc
gesse, furent séduits par ce vice et tombèrent lapsos fuisse malum, et obcæcātam
dans un grand aveuglement d'esprit, princi- illorum mentem fuisse, et Salomōnem
palementSalomonquis'oublia jusqu'àadorer præcipŭe qui eo devēnit, ut simulācra
les idoles des femmes corrompues avec les- suārumconcubinārumadoravĕrit.
quelles il entretenaituncommercecriminel.

D. — Qu'est-ce que l'envie, quels sont les D. — Quid est invidĭa, et quænam ex
péchés dont elle est la source, et quel en est le illa creanturcrimĭna, etquodest ejus an-
remède? tidŏtum?

M. — L'envie est un péché par lequel M. — Invidĭa est peccātum, quo
l'homme éprouve du déplaisir de la pros- homĭni aliēna displĭcet prosperĭtas,
périté d'autrui, parce qu'il lui semble que quod illi sua minŭi videātur amplitūdo.
cela diminue sa propre grandeur. D'où il De quo animadvertendum tibi est,
faut conclure que, si le bien qui arrive au quod si alterīus secundis rebus dolōre
prochainvouscausede lapeine,parcequ'il en afficĕris, quia ille non merētur, vel
est indigne ou qu'il en fait un mauvais usage, quia illis non recte utĭtur, hoc non est
il n'y a point en cela de péché ; de même, peccātum; similĭter quando bonum
lorsque vous regrettez de ne point avoir ce quod habent cætĕri, non habēre ægre
que d'autres possèdent, principalement la fers, virtūtem præcipŭe et pietātem, et
vertu, la piété et autres biens semblables, non alĭa bona, hoc non putātur peccātum;
seulement ce n'est point un péché, c'est, au imo sanctum et laudabĭle studĭum
contraire, une sainte et louable envie. Mais vocātur.Cumverobonis commodisque
lorsque vous êtes fâché que le prochain alterīus contrahĕris, quod ille honōrem
possède quelques biens, parce que vous vous tuum obumbrāre videātur, nec ea illi
imaginez qu'ils ternissent votre gloire, et que esse velles, ne tibi sit simĭlis vel superĭor,
vous voudriez l'en voir dépouillé, afin qu'il hoc invidĭa existimātur, et multa ex illa
ne fût ni supérieur à vous, ni même votre crimĭna producuntur, ut temerarĭum
égal, c'est là le péché d'envie qui est la source judicĭum, malevolentĭa, et detractĭo,
de beaucoup d'autres péchés, comme le et maledicentĭa ; invĭdus enim famam
jugement téméraire, la joie que fait éprouver proxĭmi minuĕre conātur, et sæpe
lemal d'autrui, lesmurmures, lesmédisances etĭam ad cædem provŏcat. Ut a Caīno
et les calomnies ; parce que l'envieux cherche factum est, qui præ invidĭa fratrem
à diminuer, autant qu'il est en lui, la bonne suum necāvit, et Hebræi Christum
opinion que l'on a des autres. Enfin, ce péché mortis supplicĭo affecērunt. Remedĭum
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est opĕra fraternæ dilectiōnis exercēre, conduit souvent jusqu'à l'homicide ; comme
et considerāre, quod invidĭa magis invĭ- nous le voyons dans Caïn qui, par envie, tua
dum subĭgit atque comminŭit, quam son frère Abel, et dans les Juifs qui, par envie,
invidiōsum. Invĭdus enim contristātur firent mourir Notre Seigneur Jésus-Christ.
et interĭus sese derōdit, et frequenter Le remède contre ce péché est d'exercer
illa occasiōne invidiōsum exaltat Deus, la charité fraternelle, et de considérer que
qua invĭdus subigĕre conabātur. Ita l'envie est bien plus nuisible à l'envieux qu'à
vidēmus quod Diabŏlus præ invidĭa ut celui qui en est l'objet ; parce que l'envieux
homo terrestrem paradīsum perdĕret s'afflige et se ronge intérieurement, et
auctor fuit, et Deus illam ob causam souvent Dieu exalte celui qui est l'objet de
Christum in mundum venīre volŭit, ut l'envie, par lesmoyensmêmes dont l'envieux
cælestem paradīsum nobis largirētur. s'était servipour l'abaisser.Ainsinousvoyons
Fratres Patriarchæ Joseph, præ invidĭa que, par envie, le démonfitperdre à l'homme
illum vendidērunt, et Deus hac eādem leparadis terrestre ; et, à ce sujet,Dieuavoulu
ratiōne effēcit ut ille princeps ac Domĭ- que Jésus-Christ vint dans le monde pour
nus fratrum suōrum evadĕret. Saul Rex nous donner le paradis céleste. Les frères
David profligāvit invidĭa, et Deus Saul du patriarche Joseph le vendirent par envie ;
regno spoliāvit, illudque contŭlitDavid. et, à ce sujet, Dieu voulut que Joseph devint

le maître de ses frères. Le roi Saül persécuta
Davidparenvie, etDieuprécipitaSaülde son
trôneetyfitmonterDavidàsaplace.

D. — Quid est gula sive voracĭtas, D.—Qu'est-ceque lagourmandise, quels
et quænam ex ea crimĭna emănant, sont les péchés dont elle est la source, et quel
quodque est ejus remedĭum? enest le remède?

M. — Gula est pravus quidam et M. — La gourmandise est un appétit dé-
imprŏbus cibi potusque appetītus ; ejus réglé du manger et du boire, lequel consiste
autem perversĭtas consistit, ut quis àprendreplusdenourriturequ'il n'est conve-
plusquam opus sit edat, et splendĭde nable, à rechercher desmets trop exquis, à se
atque exquisĭte epulētur, et a lege permettreceuxqui sontdéfendus, commede
vetĭtis cibis non abstinēat. Verbi gratĭa fairegras levendrediet lesamedi,ànevouloir
dies Venĕris et Sabbăti non observāre, pasattendre l'heuredurepas, surtout les jours
horam prandĭi præcipŭe diēbus jejunĭi, de jeûne ; enfin, à manger avec trop d'avidité
non expectāre, ingenti voracitāte atque et de voracité. Les péchés dont la gourman-
ingluvĭe manducāre. Quæ eduntur dise est la source sont, l'aveuglement de l'es-
crimĭna a voracitāte, suntmentis calīgo, prit, une folle joie, l'intempérance de langue,
vana lætitĭa,multiloquĭum, et sæpe a gu- et bien souvent la luxure avec tous les péchés
la, luxurĭa deflŭit, cumomnĭbus quæ ab qu'elleproduit.Leremèdecontrelagourman-
illa deducuntur criminĭbus. Remedĭum dise est de s'accoutumer à la tempérance et à
est, seipsumassuescĕre jejunĭoet tempe- l'abstinence, ce qui est également avantageux
rantĭæ, quæmaxĭme anĭmæcorporíque à l'âme et au corps ; il est surtout très utile de
condūcit : et præcipŭe perutĭle est considérer que le plaisir que procure la gour-
cogitāre, gulæ voluptātem perbrĕvem mandiseestdebiencourtedurée,etqu'il laisse
esse, illamque post se longissĭmos après lui de très longues douleurs d'estomac,
relinquĕre dolōres in stomăcho, capĭte, de tête, et autres semblables.
aliisque partĭbus.

D. — Quid est ira, et quænam ab illa D.—Qu'est-cequelacolère,quelssontles
dimānant crimĭna, quodque est ejus an- péchés dont elle est la source, et quel en est le
tidŏtum? remède?

M. — Ira est furor quidam imprŏ- M.—La colère est un désir déréglé de se
bus, et enormis ulciscendi libīdo. Scias venger. Mais il faut cependant que vous sa-
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chiezque lacolèremodéréeetbienordonnée tamen iram, quæ moderāta est et ra-
estbonne ;aussiest-ilditaulivredespsaumes : tiōne regĭtur, esse bonam, ideóque psal-
Mettez-vous en colère, et ne péchez point. Et mus dicit : irascimĭni et nolīte peccāre. Et
saint Basile dit que la colère ressemble au sanctus Basilĭus : dicit iram esse velŭ-
chien qui est bon, quand il aboie contre les ti canem, qui frugi est quando hostes
ennemis, mais qui est mauvais quand il fait latrando ejĭcit, cum vero amīcos mor-
dumalmême aux amis. Le désordre de la co- det, omnīno nequam. Perversĭtas iræ,
lère consiste en trois choses : premièrement, in tribus consistit. Primo, vindictam ab
à vouloir se venger de celui qui ne mérite eo sumĕre, qui supplicĭum non pro-
point de châtiment, ou qui ne nous a offen- merŭit, nec ulla nos affēcit injurĭa. Se-
sé en aucune manière ; secondement, à vou- cundo, proprĭa auctoritāte ulcisci velle ;
loir sevengerdesapropreautorité,parceque punitĭo enim improbōrum non est ni-
le châtiment qu'on inflige aux malfaiteurs et si penes judĭces et præfectos princĭpum.
la vengeance qu'on exerce sur eux, n'appar- EtquiaDeusestsummusDomĭnus, idĕo
tient qu'auxprinces et auxmagistrats ; et c'est idem dicit, vere penes se esse vindic-
parce que Dieu est le Prince souverain, qu'il tam. Tertĭo, non zelo justitĭæ, sed odĭo
déclare lui-même, de la manière la plus for- ultiōnem exercēre, nec moderatiōnem
melle, que c'est à lui principalementqu'appar- servāre, et cætĕra similĭa. Quæ ab im-
tient la vengeance ; troisièmement, à se ven- moderāta ira proflŭunt crimĭna sunt, al-
gerparhaine,etnonparamourpourlajustice, tercatiōnes, verba factáque injuriōsa, in-
et à ne garder de modération ni dans la ma- convenientes impĕtus, hominum velŭ-
nièred'exercerlavengeance,nidanslesautres ti mente captōrum. Immoderāta enim
circonstances. Lespéchésdont la colère est la ira simĭlisest insipientĭæ.Remedĭumest
source sont, les contentions, les paroles inju- sese in clementĭa, et patientĭa exercēre,
rieuses,d'horriblesemportements, lesactions exempla sanctōrum, et ipsīusChristi ob
les plus inconvenantes et qui semblent an- ocŭlos habendo, qui patientĭa et tole-
noncer la perte de la raison; parce que la co- rantĭa gloriosĭus hostes suos profligā-
lère, quand elle est désordonnée, ressemble à runt, quam mundāni qui potissĭmum
la folie.Leremèdecontrelacolèreestdeprati- hostes ulcisci conantur.
quer ladouceuret lapatience, enconsidérant
les exemples des saints et de Jésus-Christ lui-
même, lesquels, en supportant avec calme et
résignation les injures qui leur étaient faites,
onttriomphéavecplusdegloirequenelefont
les hommes du monde qui mettent tout en
œuvrepoursevengerde leursennemis.

D. — Qu'est-ce que la paresse, quels sont D.—Quid est desidĭa, sivepigritĭa, et
lespéchésdontelleest la source, etquelenest quænam edit peccāta, quodque est ejus
le remède? antidŏtum?

M. — La paresse, en latin acedia, du mot M.—Pigritĭa tunc est capitāle peccā-
grecἀκηδία,signifieennui,dégoût,regret.Elle tum, quando piget alĭquem bonum
devient un péché capital, lorsqu'on ne fait le operāri, et mandāta Dei observāre,
bien qu'à regret, et qu'on éprouve du dégoût et in semĭta virtūtis ambulāre. Quæ
et de l'ennui de se voir obligé de garder les gignit peccāta sunt, mandatōrum Dei
commandementsdeDieuetdemarcherdans despectus, totum sese vitĭis dedĕre,
le chemin de la vertu. Les péchés dont la pa- de bono agendo desperāre, odĭo illos
resse est la source sont, de mépriser les com- habēre illisque imprecāri, qui eum
mandements de Dieu, de se livrer aux vices, peccātumrelinquĕre suādent, et bonum
de désespérer de pouvoir bien faire, de haïr iter ingrĕdi cogunt. Remedĭum est,
ceux qui veulent nous forcer à renoncer au nunquam in otĭo vivĕre, sed bonos
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et perutĭles libros legĕre, et magnam péché et à suivre la bonne voie, et de n'avoir
considerāre mercēdem, quam Deus pour eux aucun respect. Le remède contre
pollicētur iis, qui alacrĭter mandāta sua ce péché consiste à ne jamais rester sans rien
observant, et perennem et intolerabĭ- faire, à liredebons livres, ànepointperdrede
lem calamitātem, quæ desidiōsis parāta vue la grande récompense que Dieu promet
est. à ceux qui auront gardé fidèlement ses com-

mandements, et lechâtimentéternel et insup-
portable qu'il réserve à ceuxqui ne les auront
pasobservés.

L’archange Saint Michel
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Chapitre XXI
Les péchés contre le Saint-Esprit

Le Disciple. — Quels sont les péchés Discipulus. — Quænam, quotque
contre leSaint-Esprit, et combienyena-t-il ? sunt peccāta contra Spirĭtum sanctum?

LeMaître.—Ilyenasix,savoir : ledéses- Magister. — Sunt sex. Salūtem
poir de son salut, la présomption de pouvoir suam desperāre. Sine bonis operĭbus
se sauver sans pratiquer des bonnes œuvres, salūtem se adeptūrum præsumĕre.
l'oppositionàlavéritéconnue,ledéplaisirque Veritātem nosse, illamque oppugnāre.
l'on éprouve à la vue des grâces queDieu fait Invidēre gratĭæ, quam alĭus habet.
au prochain, l'endurcissement dans le péché Peccātum nolle relinquĕre. Vitam sine
et l'impénitencefinale. pœnitentĭa peragĕre.

D.—Pourquoidit-onquecespéchéssont D.—Quare vocantur peccāta contra
contre leSaint-Esprit ? Spirĭtum sanctum?

M. — Parce qu'on les commet par pure M. — Quia ab evidenti nequitĭa
malice,etsurtoutletroisièmequiest,pluspar- oriuntur, et præcipŭe tertĭum, quod
ticulièrement que les autres, un péché contre cætĕris peculiarĭus est peccātum in
le Saint-Esprit, et qui consiste à connaître la Spirĭtum sanctum, quum quis videlĭcet
vérité, et àvouloirnéanmoins, avecopiniâtre- veritātem agnoscat, obstināte tamen
té, faire croire et prouver le contraire. Le pé- contrarĭum demonstrāre conātur.
chéquisefaitparpuremaliceestappelépéché Nequitĭa peccāre, dicĭtur esse contra
contre leSaint-Esprit,parcequec'estauSaint- Spirĭtum sanctum, quia illi bonĭtas
Espritqu'estattribuéelabonté, laquelleestop- attribuĭtur, cujus contrarĭumestmalitĭa,
posée à la malice ; de même que le péché qui quemadmŏdum peccātum quod ab
vientde l'ignoranceestappelépéchécontre le ignorantĭa provĕnit, dicĭtur esse contra
Fils, à qui est attribuée la sagesse, et que le pé- Filĭum, cui attribūta est sapientĭa. Et
chédefragilitéestappelépéchécontre lePère, quod ex fragilitāte dimānat, dicĭtur
àquiest attribuée lapuissance. esse contra Patrem, cui attribūta est

fortitūdo.
D. — Qu'est-ce que ces péchés ont de D. — Quid proprĭum habent hæc

propreetdeparticulier? peccāta?
M.—Lepropredecespéchésestden'être M. — Proprĭum eōrum est, absolu-

remis ni dans ce monde, ni dans l'autre, ain- tiōnem non habēre nec in hoc, nec in
si que le déclare Notre Seigneur dans l'Évan- alĭomundo, utChristus ait inEvangelĭo.
gile ; ce qui toutefois signifie qu'il est difficile Quod tamen intelligĭtur, hæc peccāta
d'enobtenir lepardon,parcequ'ilestextrême- difficĭle dimitti. Quia raro et vix evĕnit
mentrarequeceluiquiacommiscessortesde illos vere pœnitēre, qui in hujusmŏdi
péchés enait unvrai repentir ; commequand lapsi sunt peccāta. Quemadmŏdum
nous disons que telle maladie est incurable, quando morbum alĭquem insanabĭlem
nous n'entendons pas qu'elle ne puisse nulle- esse dicĭmus, non intelligĭmus nulla
ment être guérie, mais que la guérison est ex- medēlacurāriposse, sedquodrarosanā-
trêmement rare, et que, pour l'ordinaire, elle tur, imo ut plurĭmum et communĭter
n'apas lieu. non curātur.
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Chapitre XXII
Les péchés qui crient vengeance au ciel

Discipulus. — Quæ, quotque sunt LeDisciple.—Quels sont les péchés qui
peccāta, quæ ad cælumclamant? crient vengeance au ciel, et combien y en a-t-

il ?
Magister. — Quatŭor. Videlĭcet LeMaître.—Ilyenaquatre,savoir : l'ho-

voluntarĭa cædes, peccātum carnāle micidevolontaire ; lepéchécharnelcontrena-
contra natūram, oppressĭo paupĕrum, ture ; l'oppression des pauvres, et principale-
et præcipŭe orphanōrum et viduārum, ment des orphelins et des veuves ; le refus de
et stipendĭa famulōrumretinēre. payer aux ouvriers et aux domestiques le sa-

lairequi leurestdû.
D.—Quare dicĭtur, quod hæc peccā- D. — Pourquoi dit-on que ces péchés

ta ad cælumclamant? crientvengeanceauciel ?
M. — Quia eōrum injustitĭa ita est M. — Parce que l'injustice de ces péchés

evĭdens, ut nullo modo abscondi aut est tellement manifeste, qu'il n'est possible ni
obdūci possit. de les couvrir ni de les cacher en quelquema-

nièrequecesoit.
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Chapitre XXIII
Les quatre fins dernières

Le Disciple. — Veuillez me donner Discipulus. — Vellem quamdam in
quelque enseignement général pour fuir le genĕre doctrīnamut peccātum fugĭam.
péché.

LeMaître.—LeSagedit :Souvenez-vous Magister. — Dicit sapĭens : Me-
de vos fins dernières, et vous ne pécherez jamais. mento extremōrum, et nunquam peccā-
Ilyaquatrefinsdernières,savoir lamort, le ju- bis. Quatŭor sunt extrēma : mors, uni-
gementgénéral, l'enferet leparadis. versālehomĭnumjudicĭum, infernumet

paradīsus.
D. — Pourquoi ces quatre choses sont- D. — Quare, quatŭor hæc, extrēma

ellesappeléesdernières? vocantur?
M.―Parce que lamort est la finde la vie M. — Quia mors est vitæ finis, et ex-

et la dernière chose qui doivenous arriver en trēmum omnĭum eōrum, quæ in hoc
cemonde; le jugement général est le dernier mundo nobis evenĭunt. Universāle ju-
de tous les jugements qui doivent se faire, et dicĭum, est omnĭum judiciōrum extrē-
c'estpourcelaqu'ilestabsolumentsansappel ; mum, quæ fiĕri debent, et idĕo ab illo,
l'enfer est le dernier mal qui soit réservé aux ad alĭud appellāre, licēbit nemĭni. Infer-
méchants, et ils serontéternellementdanscet num est ultĭmum malum, quod habē-
état, sans jamais pouvoir le changer ; le para- bunt impĭi, in quo jugĭter absque ulla in-
dis est le dernier bien réservé aux bons, et ils termissiōne morabuntur. Paradīsus est
nepourront jamais leperdre. ultĭmumbonum, quo probi frui debent,

nec unquam illo fraudabuntur.
D. ― Indiquez-moi quelque considéra- D. — Vellem meditatiōnem alĭquam

tion sur les fins dernières, afin que, les médi- ut hæc extrēma anĭmo perpendam, et
tantcommeilfautetmelesrappelantsouvent, sæpeobocŭlos habēam,ne inpeccātum
je ne pèche jamais, suivant la parole du Sage incĭdam, quemadmŏdum dicit Sapĭens,
quevousavezcitée. cujus verba retulisti.

M.―Quantà lamort,vouspouvezconsi- M. — Quoad mortem, contemplāri
dérer quatre choses. Premièrement, que la potesquatŭorhasobservatiōnes.Primo,
mort est très certaine, et qu'il n'y a personne quod sit certissĭma, nec ullus eam de-
qui puisse l'éviter. Secondement, que l'heure clināre valēat. Secundo, quod ejus hora
de la mort est incertaine, et que beaucoup sit incerta, et multi inopināto morian-
meurentaumomentqu'ilsypensent lemoins. tur. Tertĭo, quod in morte omnĭa hujus
Troisièmement, que lamortmetfinà tous les vitæ proposĭta evanescant, et tunc vanĭ-
projets que l'on forme en cette vie, et que l'on tasmundi cognoscĭtur.Quarto, quod in
connaît alors lavanitédumonde.Quatrième- morte quemlĭbet pœnitēat, et bonōrum
ment, qu'à lamort il n'y a personne qui ne se quæ omīsit, et malōrum quæ commīsit.
repente du bien qu'il a négligé de faire et du Et idĕo magna stultitĭa est illud facĕre,
mal qu'il a fait, et que c'est, par conséquent, cujus pœnitēre oportet.
unegrandefoliedesepermettrecedontil fau-
draserepentirun jour.

Quant au jugement, vouspouvezconsidé- Quoad judicĭum, hæc cogitāre potes.
rer également quatre points. Premièrement, Primo, quod judicĭum futūrum sit, de
qu'il s'agira, dans ce jugement, de choses re magni momenti, de summo videlĭ-
très importantes, savoir, du souverain bien cet bono, et de summo malo. Secundo,
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quod ab altissĭmo judĭce agendum sit, et du souverain mal. Secondement, que ce
quem nihil latet, et cui nemo potest re- jugement sera porté par le juge suprême, à
sistĕre. Tertĭo, quod in facĭe totīusmun- qui rien n'est caché et à qui rien ne saurait
di sit agendum, nec ullus abscondi potĕ- résister. Troisièmement, que ce jugement
rit. Quarto, quod nulla erit spes subter- aura lieu en présence de tout l'univers
fugiendidecrētum,et justitĭæDeiexecu- assemblé, et que personne ne pourra s'y
tiōnem. soustraire. Quatrièmement, qu'il n'y aura

aucune espérance d'échapper à la sentence et
à l'exécutionde ladivine justice.

Quoad infernum, meditāre, quod la- Quant à l'enfer, considérez qu'il est large,
tum sit, longum, altum, et profundum. long, haut et profond; large, parce qu'il ren-
Latum quia omnes contĭnet cruciātus, ferme tous les tourments imaginables ; long,
qui excogitāri possunt ; longum, quia parce que tous ses tourments sont éternels ;
omnes sunt æterni ; altum, quia omnes haut, parce qu'ils sont tous rigoureux au su-
amarissĭmi sunt et terribilissĭmi ; pro- prême degré ; profond, parce que ce sont de
fundum, quia pura sunt supplicĭa, sine purs tourments, et qu'ils ne sont mélangés
ulla consolatiōne. d'aucunesortedeconsolation.

Quoad Paradīsum, considĕra, quod Quant au paradis, considérez qu'il a
parĭter sit latus, quia sit omnĭbus bo- les mêmes dimensions que l'enfer ; il est
nis, quæ excogitāre potĕris refertus, et large, parce qu'il renferme tous les biens
adhuc magis, quam nos ipsi expetĕre imaginables, et, de plus, une infinité de
possĭmus.Est longus,quiaomnĭa illabo- biens que nous ne saurions ni imaginer ni
na sunt æterna ; altus, quia sunt bona al- désirer ; il est long, parce que tous ces biens
tissĭma et pretiosissĭma. Est profundus, sont éternels ; il est haut, parce que ce sont
quia sunt bona simplicĭa et pura sine ul- des biens très élevés et très excellents ; il est
la prorsusmali admixtiōne. profond, parce que ce sont des biens purs et

sansmélanged'aucunesortedemal.
Et hic præterĕa cogitāre potes, A ces considérations, vous pourrez ajou-

quod bona hujus vitæ, nullam illōrum ter celles-ci que les biens de cette vie n'ont
quatŭor conditiōnum habent. Sunt aucune de ces quatre conditions, parce qu'ils
enim pauca, evanĭda, exigŭa, et jugĭter sont en petit nombre, de courte durée, de
cum labōre et angustĭis conjuncta ; et peu d'importance et toujours accompagnés
parĭter mala hujus mundi, sunt brevĭa, d'afflictions et d'angoisses ; que lesmaux sont
parva, et semper alĭqua consolatiōne également en petit nombre, de courte durée,
permixta. Ex quo concludendum tibi légers, et toujours accompagnés de quelque
est, quod revēra sunt mente capti consolation. D'où vous devez conclure qu'ils
omnes illi qui ob amōrem bonōrumhu- ont véritablement perdu l'esprit et la raison,
jus mundi, et timōrem labōrum quibus ceux qui, par attachement aux biens de la vie
præsens abundat vita, futūra amittunt présente, et par crainte des maux présents,
bona, vel ad futūramala delabuntur. perdent les biens à venir et encourent les châ-

timentsde lavie future.
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